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HISTOIRM
DE

SALADIN
Sulthan d'Egypte & de Syrie,

;liVRE SEPTIEME^ ,:

Hég. j8,.

J. C. 11S7;

AYMOND & Lufignan
enrrérenc dans Jcruialem
aux acclamations de tout le
Peuple. On tint uii Confeil

général fur le parti qu'on avoit à
prendre dans ces triftes conjonctures.
L'opinion qui prévalut, fut d'aiTem-
tler unearméeauffi nombreufe qu'on ch"of"e";
le pourroit , dans la Galilée, proii il ««>«=, &c.
paroilToic que .]e&> ennemis.vouloient
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commencer leurs opérations. On

/'cfiis? *^°""^ pour rendez-vous aux troupes
laplaine de Séphouri.Tous les Barons,

tous les Seigneurs furent fommés de

s'y trouver avec leurs valfaux. On prit

même les garnifonsdes Places, &on

fit ràarcher les Bourgeois en état de

porter les armes. Il ne refta dans la

plupart des Villes & des Citadelles que

des femmes, des enfans & des vieil¬

lards. Depuis que les Chrétiens s'é-

toient établisdans la Paleftine, jamais

ilsnes'éto'ent mis en Campagne avec

des forces aufïï confidérables. On com¬

pta dans le dénombrement , environ

cinquante mille hommes de troupes

réglées , tant cavalerie qu'infanterie,

fans y comprendre les milices bour-

geoifes & un grand nombre de Turco-

puls ou Turcoples armés {a)à. la légère,

(a) C'étoient ou des enfans élevés chez les

Turcs ou nés d'un père Turc & d'une mère

Chrétienne. On en avoit formé une milice

particulière qui combattoit à cheval ou à

pied. Il en eft beaucoup parlé dans les His¬

toriens des Croifades. Turcopuli mUiles levis

armuturie .... Turcapuli équitésfie dîBi , qui

niel nutriti apud Turcos , vel de mettre cfiri-

fii»n& , f(«re Tma frocreantur .... Alibi
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efpéce de Bâtards ou Métis nés du

commerce des Turs avec des femmes jfcf ils?-
Chrétiennes.

Dès que tout le monde futalTemblc

à Séphouri , on ordonna au Patriarche

Héraclius d'y venir avec la Croix

qu'on croyoit être celle qui l'ervit au

myftére de la Rédemption , & dont

la préfence infpiroit aux Soldats ce

courage d'enthoufîafme auquel les pre¬

miers Croifés, ainfî que les premiers

Mahométans , durent tous leurs fuc-

cès. Le Prélat facrilége qui dans fon

abrutinfement ne méritoit pas d'avoir

aucune vertu, joignoit à fes débauches,,

la pufillanimité attachée aux vices bas

Se honteux dont il fe fouilloit. Il céda

far poltronnerie l'honneur de porter

étendard de la Religion , à deux de

fes fils qu'il avoit eus de fes liaifons in-

ceftueufes avec Riveri , appellée la Pa-

triarcheiïe , & dont l'un étoit Evêque

de Lidda , l'autre de Ptolémaïs. Pour

lui, il ne vouloit ni s'expofer aux dan¬

gers d'une bataille , ni fulpendre fes

qui ex Turco pâtre ^ Gucâ matre prûcreati ,
Turcopuli qua.fi Turcorum filii. Vid. Gloff,
Ducange.
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plaifirs devenus nécelTaires par l'habi¬
te.' /iSj ^"'^^ ' "^^'S il fongeoit à fe ménager

les moyens de le réfugkr en Europe
avec fes tréfors & fa maîcreife. Ci l'en-
treprife étoit malheureufe.

-Saladin avoir joint les troupes vie

torieufes de fon fils grolîies parcelles
d'Egypte , de Syrie & de Méfopota-
inie. Elles compofoient joutes enfem-
ble une armée formidable dans la¬
quelle on comptoir autant d'hommes ,
que chez les Chrétiens , 8c plus de
Soldats. Le Sulthan commença la
guerre par les Etats de Raymond qui

ayant demandé du fecours contre les
Francs, venoit de fe réunir avec eux ,
contre Saladin fon Allié. Ce Prince
Mufulman envoya d'abord dans la
Galilée, un parti confidérable qui par¬
courut tout le pays, pillant, ravageant
les bourgs & les campagnes depuis le
Jourdain jufques à Ptolémaïs , & qui
ofa même infulter les Chrétiens im-

« ^ï'^vAA- "^°^i'^^ ^ Séphouii. (a) Dans le mê-
B«ha.Eddm. jng jgjjjj ^ Saladinpafla le fleuve avec

' - 	^

Quelques Hiftoriens ont coiifondu
cette expédition avec celle d'Afdhal , dont

;nous venons de parler.
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le gros de fon armée , & vint campera ^^ ^^'^
l'Occident & à peu de diftance de Ti- j.c. ns?.
bériade. Il attendit pendant quelques

jours les ennemis qu'il provoquoit au
combat, mais ceux-ci n'abandonnè¬

rent point leur pofte. Alors le Sukhaii
après avoir fortifié le camp crainte de

furprife , &c diftribué des gardes avan^

eées dans .les défilés , monte à cheval y
& va droit avec fa cavalerie , affié^

ger Tibériade. (a) "
Cette ville appartenoit , ainfi que

toute la Galilée, au Comte de Tripoli,
du chef de fa femme Efchine , fille de

Hugues Châtelain de faint Orner ,:&

Seigneur de Tibériade, & veuve ide

Guillemin ou Gautier dit de Bures.

Tibériade , Capitale de ce qu'on ap^
pelloir la Jordanitide , avoit été bâfiè

par Hérode Antipas en l'honneur de

Tibère , fur le lac de Génézateth'i,

nommé dans la fuite lac de Tibé^

[a] Tibériade ou Tabarie à 'ttbis ioufnées

de Jérufalem & de Damas. Elle avoit à l'O¬

rient le lac de Généza'reth &c une montagne

à l'Occident. Saladin la détruifit entièrement.

Foyez les notes de Schultem éf fur-tout Re-
ïahd , f. 103^ , ^les fdWàHt'es , ^ aillèUh
^OH'r les Mnsd'èau chaude ; &c- ' --

Aiiij
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IZrTTj. j^^''^-, ^'^ trouvoit à quelque diftance
J. c. 1:87. dans le village d'Emmaiis , ou autre¬

ment d'Hufetma , des bains d'eau chau¬
de connus fous le nom de Thermes de
Tibère. C'étoit , difent les Arabes , un
Temple magnifique , au veftibule du¬
quel on voyoit jaillir douze fontaines
propres chacune à quelques maladies
particulières. Tibériade ne tint pas
contre les efforts du Sulthan. Les mi¬
neurs abbattirent avant la nuit une
grolTe tour. Saladin entre par cette
brèche dans la ville, pille lesmaifons ,
renverfe les murailles & met le feu
partout. A la lueur de cet affreux
embrafemenr , il dreflè des machines
pour attaquer la fortereffe dans laquelle
la plupart des Habitans s'étoient reti
res.

La ComcelTede Tibériade , femme
du Comte de Tripoli , étoit du nombre
de ces malheureux. Elle avoit auprès
d'elle , quatre de fes enfans nés de fon
premier mariage, & quelques Officiers
attachés à fa perfonne. Elle dépêcha
un Courrier à la faveur de la nuit au
Roi & à fon mari, pour demander un
prompt fecours. Ses lettres qui pei-
gnoientfa trifte fituation , les allarmes
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Bc le défefpoir des Peuples de Galilée , j^,^ ^^^^

réveillèrent les troupes Chrétiennes de j.c. u»?-

leur inaétion. On aliemble les Barons

à la hâte dans la tente du Roi , on opi¬

ne , tous s'écrient qu'il faut marcher

aux ennemis. Celui qui paroiftoit de¬

voir le plus preffer l'exécution de ce

projet , fut le feul qui s'y oppofa. Ray¬

mond fe levé au milieu de ce tumul¬

te , demande à parler , ^ dit à Lufi-

gnan : » Je vais vous furprendre &

»vous prouver du moins combien je

» préfère l'intérêt de l'Etat à mon in-

» térêt particulier. Mon pays défolé ,

» mes villes en cendres , mes Sujets

» prêts à fubir la mort ou l'efclavage ,

» ma femme expofée aux outrages deis

»Infidelles,tout me feroit fouhaiter

«d'aller fecourir la Galilée. Mais mon ^ .

» devoir de Chrétien m oblige a vous chon. teir».

«donner un avis utile pour la caufe saufts, &;c.

»)Commune, & qui ne peut être ru-

» nefte qu'à moi-même. Plus le facri-

M fice eft grand , plus l'honneur me le

)) rend néceflaire. Gardez-vous donc

«bien , Prince, d'abandonner ce pof-

» te où vous trouvez tout en abon-.

«dance. N'allez pas conduire pendant

(»les plus grandes chaleurs de l'Eté*
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» (a) cette multitude d'hommes & de

J. c^iiSy.' «chevaux dans un terrein Cec & ari-
»> de , oii vous n'aurez pas moins à vous

«défendre contre la Ibif, que contre

«vos ennemis. Repofez vous fur l'or-

>>guerl & la témérité des Mufulmans,

»> Enyvrés de leurs fuccès , ils ne man-

» queront pas de venir vous chercher ,

» & alors ils auront à craindre les mê-

«mes dangers auxquels vous vous ex-

» poferiez en marchant à eux. Ils arri-

wveront exténués par la difette d'eau

w & par la fatigue. Nous les attaque-

»rons fans leur donner le tems de fe

«repofer , & nous diffiperons facile-

>> ment des Soldats à demi-vaincus.Où

» pourront-ils fe réfugier dans leur dé-

» faite ? Nos payfans les écraferont à

»» coups de pierres du haut des monta-

les Peuples de la Galilée ar-

» rêteront les fuyards , & ces malheu-

» reux trouveront fur le bord du Jour-

>> dain ~ de nouveaux ennemis tk de

») nouveaux périls; au lieu que s'ils

«remportent la viétoire, ce qu'à Dieu

«ne plaife, notre retraite eft afîurée.

»» Nous pourrons fàuver les débris de

- èif i" I ! 1 I 1 ttjm

' («) Dans les premiers jours de Juillet.
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») notre armée dans les villes & les for-

Mterefles dont nous fommes environ- i^ls- î^*

»j n is. «

Plus le Comte paroiffoit généreux,

moins on le croyoit iincére. On ne

put oppofer des raifons à fon avis, on

y répondit par des injures. LesChté*

tiens par un aveuglement qu'on pour-*

roit peut-être comparer à celui des

Troyens touchant les prédidions dé

Cafl'andre , s'obftinoient à regarder

Raymond comme un traître , & à re-

jetter fes confeils. Le grand Maître

des Templiers fur celui qui garda le

moins de modération dans fes difcoursi
Il reprocha publiquement au Comte

d'être d'intelligence avec les Sarrazins,
& de rechercher plus par fes a" isper-'

nicieux la honte & la perte des Frands,

que leur fureté. Raymond à qui il ne

reftoitpas même dans cette accufarioti

injufte , le pouvoir de fe venger fans

fe rendre coupable du crime qu'on lui

imputoit 5 prenant le Ciel à témoin de

fon innocence, n'avoit que la confo-

lation d'un honnête homme calomnié,

lé témoignage de fa propre confcien-i-
te. Ilprédit aux Chrétiens tous leS

malheurs dont ils a.lloieGt être la c'àtï*
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fe,Scre retira dans fa tente plein d'iri-
î!"cf ils?; çlignation, & réfolu de prouver à ces

" ingrats par fa conduite , la témérité de
leurs foupçons.

Cependant les Barons les plus fen-

fés & les moins prévenus, dirent qu'il
falloir difcuter les raifons du Comte
fans lui prêter des motifs criminels.
Après l'examen , ils convinrent de la
falidité de fes réflexions, & ramené-
rent l'affemblée à l'avis qu'on venoit

iWit. de profcrire. Le Roi incapable de

prendre une réfolution par lui-même ,

rut entraîné comme les autres , & on

arrêta qu'on fè tiendroit à Séphouri.

Mais le maîrre des Templiers qui
croyoit voir fon humiliation dans le

triomphe de Raymond,vint la nuit au¬
près de Lufignan,& employatoute fon
adrefle pour le faire changer une fé¬

conde fois. Il luiperfuada que les con-

feils du Comte étoient d'autant plus
dangereux, qu'ils paroiffôient falutai-
res ; qu'on devoit fe défier d'un traî¬

tre , furtout lorfqu'il feignoit le plus

de zélé pour le bien de la patrie: que

Raymond tramoit fecretement quel¬
ques mauvais deffeins ; que le feul

moyen d'en prévenir les fuites , étoic
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de faire précifément le contraire de
ce qu'il propofoit. Le Roi céda de nou- "'S- ^^H

veau par foiblelTe, & dès la pointe du ^' "'^'
jour il fit marcher l'armée. On eut

beau lui faire des repréfentations , il
voulut être obci,&malheureufement
il le fut pour la première fois. On mit
à l'avant - garde , le Comte qui lie
voulant point abandonner la caufe
commune , alloit chercher dans les pé¬

rils la gloire & fa juftification. Le
Roi étoit au centre avec la vraie Croix,
& les Templiers formoient l'arriére-
garde.

Saladin averti de ce mouvement,
laiffe la forterefte de Tibériade blo¬
quée , revient au camp , détache dif-
férens corps de troupes légères pout
arrêter les Francs dans les défilés , 6c
lesjnquiéter dans la route, & va 'lui-
même à leur rencontre avec le oros
de l'armée. Les Chrétiens ne furent com.Guni.
pas.longtems fans s'appercevoir & fe ^^ron terra
repentir de leur faute. A peine eurent- BohtTddi
ils quirté Séphouri, qu'ils fe virent har- ^"^^"'^ "'^
celés de tous cotés; il leur fallut dif- ^'"
puter tous les paftàges. Les vivres &;
l'eau leur manquèrent à la fois. Les;
Soldats obligés continuellement de fé/

: Zciâ>



14 HiSTOIRl

défendre , fe traînoient avec peine ,

j?c Ji8^ & fe repofoient àchaquepas.Le Com-
' te qui avoit prévu ces malheurs veut

ks réparer. Il fait dire au Roi que le

feul moyen d'éviter une ruine totale,

étoit de gagner le Jourdain ou Tibé¬

riade avant que les ennemis eufïent

occupé le chemin , qu'il falloir les pré¬

venir par une marche forcée , & que

fi on fe laiifoit, furprendre dans ces dé-

eroits difficiles , on nepourroitplus en

fortir. Lufignan délibère fur cer avis

qu'il croit iufpeâ: , fe;détermine à le
fuivre , & preffe les Soldats. Mais plu¬

fieurs partis de Sarrazins tombent fur

tarriére-garde. Les Templiers , les

Hofpitaliers & les Turcoples s'y dé¬

fendent avec courage., & demandent

du fecours. Le Roi pour les protéger ,

ordonne fiircetre nouvelle aux trou¬

pes de faire halte & de drefferlecamp.

On étoit pendant ce tems-là accablé

de traits & de flèches. La nuit qui fur-

vint ,fut aux Chrétiens d'un foible fe¬

cours , ils la paflereht fous les armes ,

& fans prendre aucune nourrirure.

Le Vendredi quatre Juillet , vingt-

trois de Rabi-el-aker , le Comte par¬

tit le premier avant l'aurore , dans le
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delTein de s'approcher du fleuve. Le HcgirejSjj

Roi le (uivit un moment après ; mais J-c. 1187*

dès qu'on parut dans la plaine, on

rencontra l'armée formidable de Sa¬

ladin , rangée en ordre de bataille. Le

Sulthan fe conduifit dans cette occa-»

fion avec une habileté égale à l'impru¬

dence des Chrétiens, Il voulut en quel¬

que forte s'affiirer de fa proye , &

abattre d'un feul coup la puifl:ance dés

Francs. D'abord il les fit tourner, & ibid,

les environna de toutes parts , afin chron.,tert»

qu'aucun n'échapât. Enfuiteil les har- Boha-ed.

cela continuellement fans engaç^er une
aftion générale. Ces petits combats en
lesaffoibliflant,prèparoienr leur dé¬
faite entière. Il penfoit que plus il dif-
féreroit la bataille , moins ils feroient
en état de la foutenir. Il employa fut;,

tout avec fuccès fes Archers habiles

à tirer de l'arc. Ceux-ci comme les

anciens Scythes tomboient avec im-

pétuofité tantôt furies aîles , tantôt fur

le front de l'armée des Chrétiens peu
accoutumés à ce genre de guerre , &

fe retiroient avec la même vîteffe ,-
dès qu'ils avoient lancé leurs flèches..
Ils portoient de loin la mort & le dé¬
fefpoir dans tous les rangs , fans crain¬
dre les traits des ennemis. '
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Lufignan pour remédier un peu à

Hég. 583. ce malheur , met fon Infanterie au

' centre , en la couvrant par la Cavale¬

rie qui écartoit les Archers des Sarra¬

zins. On s'avance dans cet ordre pour

joindre le Comte Raymond qui ga-

gnoit toujours du terrein , & qui plus

expofé dans fon avant-garde , fe bat¬

toir le labre à la main , & fit dans cette

journée des prodiges de valeur , de l'a¬

veu même des Auteurs Arabes. L'In¬

fanterie s'étant relferrée pour préfen-

ter moins de furface , fe trouva pat

ce mouvement auprès delà montagne

d'Hittin. (a) Un Fantalïïn montrant

cette montagne à fes camarades com¬

me un lieu de fureté, s'écrie en y cou¬

rant :y^Kz;o«>«o«;, fauvons nous, ré¬

pètent tous les autres, & grimpent au

?>id. fommet. Le Roi les prie inutilement

{a) Hittin ou Hattin montagne , ainfi nom¬

mée du Village d'Hittin. Elle eft à un mille

& à l'Occident de Tibériade. C'eft peut-

être le Thoron. Auprès d'Hittin il y a un

autre village appelle hajar où lesMufulmans

révérentle tombeau de Schoaib, c'eft-à-dire,'
de Jethro beau-pere de Moïfe. Il mettent

Jethro au nombre des Prophètes , & difent

qu'il fut envoyé avcsMadianites.

de
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de revenir. Comment , lui difent- 	

ils , voulez-vous que nous puiffions j_ "cl'^ViS?!
combattre ? nous mourons de faim ,

de foif & de chaleur. Les Evê-

ques crurent les ramener à l'obéif-

fance par les motifs de la Religion.

On répondir à leurs exhortations en

demandant de l'eau & des vivres. Lu¬

fignan fort embarralTé dans cette con-

jonâure , eft obligé de s'arrêter pour

ne pas perdre la meilleure partie de

fes troupes. Il forme une efpéce de

camp , place au milieu dans un endroit

élevé la vraie Croix ,.& il invite tous

les Soldats de Jefus-Chrift àfe ranger
aurour de ce faint étendard prêt à

tomber entre les mains des Infidelles.

L'ardeur des Chrétiens fe réveille à la
vue de la croix. Ils accourent en fou¬

le , mais fans ordre , tout fe mêle , Of¬

ficiers, Soldats, Cavaliers & FantaC-

fins qui defcendent de la montagne»
L'arriére-garde arrive , & ajoute en¬
core au défordre commun. Mais le

Comte qui alloit toujours en avant ,

ignorant ce qui fe paftoit derrière lui ,

fut féparé par cet accident imprévu
du corps de l'armée. Saladin profite

de la confufion qui régnoit parmi les
Tomt II. B ' '



iS Histoire

Hé S ^'^^"'^^ ' ^ ^^5 attaque de toutes parts.
j.&"ii87!*^^s malheureux épuifent ce qui leur

refte de forces pour fe défendre. Ils
tombent autant de laffitude que de
leurs blelTlires. La nuit retarda leur
ruine de quelques heures, fans leur
donner aucune efpérance de filur.

Enfin , il parut ce jour fi funefte à la
Chrétienté. Le Comte fut étonné dès
le matin de ne plus voir les Chrétiens,
& de né découvrir autour de lui que
des Infidelles placés a différentes dif
tancés. Ils comprit que tout étoit per¬

du. Il ne lui reftoir pour reffource , que
de fe foumettre ou de vendre chère¬
ment fa vie , mais il prit une réfolu¬
tion bien plus hardie , celle de fe
fauver avec fon avant-garde à travers
l'armée ennemie. Après avoir infpiré
aux Officiers & aux Soldats l'efj^rit
dont il étoitanimé , il s'élance à leur
tête contre les Sarrazins. Ceux-ci s'ou¬

vrent pour le faifir en fe refferranr.

En effet, cette petite troupe fut tout-

à-coup enveloppée. Raymond fans
s'épouvanter du nombre , pouffe fon
cheval à toute bride , écarte avec fa
lance tout ce qui s'oppofe à fon pafta-

ge, renverfeles.MufuIraans furprisde
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tant de témérité, fe fait jour ,& prend ~~-Z,
la route deTyt , long-tems pourluivi -j_ (t'as'i.
par les Mameluks. Ses gens furent
prefque tous ou tués ou fai ts prifon'-
niers. Il s'échappa héureufemeni: avec

Baléan ouBélilan d'Ibélim , Raynaud
Prince de Sydon , le fils du Prince
d'Antioche& quelques autres Officiel

qui avoient partagé fes périls (h
gloire , ayant couru tous enfemble à
cheval dans des chemins impraticable^
au milieu de montagnes & de précipi-i

ces affreux.

Saladin avoit tenu les Chrétiens éli
allarme pendant toute là nuit: pour les

empêcher de prendre du repos. Ils '^
différa le lendemain de les attaquer

jufqu'à ce que le Soleil dardât fur eux

fes rayons brûlans. Ils pouvoient à- ibiJ.

peine fe foutenir & porter leurs àri^

mes , tant ils étoient àffbiblis par les'

travaux & par les Vëilles.PouraugnYeii*-'

ter encore leur rniféré & leurimpùfp-^

fance , le Sulthan fit mettre le feu à'

des brouiTailles èpaiftes qui cou-

vroient cette campagne deftèchée. Là

flamme pénétra jufques dans le câmip'^.

fous les pieds des hommes & des chë--

vaux, Dans le tems que les malheuréai'

Bij
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Hégire 5 b^. Chrétiens épuifésparlesfatigue3,mou-
J- c. 1187. rant de foif, étouffés par laftmièe,

brûlés par le feu & par l'ardeur du fo-
leil , levoient les mains au Ciel , &
gémifloient de tant de maux, Saladin
tomba fur eux avec fureur, ordonnant
à fes foldats de jetter tous enfemble
Se par intervalle des cris horribles.
Les Francs qui n'attendoient que la
mort, la reçurent prefque fans fe dé¬
fendre. Les Templiers & les Hofpi¬
taliers trouvèrent dans leur défefpoir,
des forces que la nature leur refufoit.
Ils firent des efforts de bravoure qui
ne fervirent qu'à rendre leur deftin
plus cruel, car ils furent tous égorgés
fans pitié après la bataille. Tout le
refte demandoit à genoux la mort ou
l'efclavage. Les Infidelles gravirent
fur le Mont Hittin , futprirent ceux
qui s'y étoient fauves , & les précipi¬

tèrent du haut des rochers. Jamais on

ne vit une déroute fi complette & fi

affreufe. Il y périt du côté des Francs
trente mille hommes de troupes ré¬

glées , & les Mahométans perdirent
très-peu de monde. L'épouvante des
Chrétiens étoit , telle qu'un feul Sar-
razin en faifoit fuir des. bandes entié-
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tes. On vit un foldat Turc qui en " 	 ''
araenoit trente attachés à une corde. j"^s- s»?.

Ruffin Evêque de Ptolémaïs armé
d'une cnirafle , fut tué en portant la
Croix ; fon frère Evêque de Lidda
releva cet étendard refpeéfable & prit
la fuite , mais il fut bientôt arrêté.
Téki-eddin Omar neveu de Saladin,
eut l'honneur de faire le Roi prifon-
nier & de prendre la Croix. Il dit eh
la préfentant à fon oncle ': » il paroit
» par la défolation des francs , que ce
« bois n'eftpas le moindre fruit devo-
» tre viétoire.iv Cependant Saladin fit
ceffer le carnage.

Tandis qu'on pourfuivoit les fuyards
& qu'on maffacroit par une barbare
politique, les Chevahers des deux or¬
dres ennemis implacables des Maho^
métans , Saladin fit drelfer à la hâte
une tente au milieu du Champ de ba^

taille, & amener auprès de lui les
principaux prifonniers. Ces prifon-
niers étoient Gui de Lufignan, Géof-
froi de Lufignan fon frère nouvelle¬
ment arrivé en Paleftine , le Prince
Raynaud de Châtillon, le jeune Hon-
froi du Thoron , le vieux Marquis
Guillaume de Monferrat , le fils d«
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Comte de Tibériade , les deux grands

Hég. î8;. Maîtres, plufieurs Evêques & quel-

'' " '' ques autres Barons. Le Sulthan reçut
le Roi avec bonté , le confola de fa

difgrace, le fit affeoir à fa droite , &

s'entretint avec lui par le moyen d'un

coitt. Guiil. interprète. S'étant appercu que ce

chroL'^TerrE P^îiice étoit fott altéré , il ordonna
sante. qu'on apportât une boiffon rafraîchie

j^cqVit. dans de la neige. Après avoir bû , Lu-
Hift. Hyérof, fignau préfcnta la coupe à Raynaud.

AbouU." arrêtez , lui dit Saladin , je ne veux

*«:. point que ce perfide boive en ma pré-

lencCsCar je ne puis lui faire grâce. Ce-

toit une loi de l'Holpitalitc inviola-

blement obfervée par les Arabes ,

d'accorder totjte fureté à ceux des pri^

fonniers auquels ils avoient donné à

manger ou à boire. » Enfin , ajouta le

Sulthan en s'adreftant àChâtillon, » le

>»-Giel vengeur des attentats, t'a mis

» en ma puiffance. Souviens-toi de tes

jvinfraftions aux traités , dés cruautés

«exercées envers les Mufulmans mê-

>5 me en tems de paix , de tes brigan-

^>dages, de tes blafphcmes contre le

ji Prophète, de ton entreprife facri-

»lége contre les deux Villes Saintes

» de la Mecque & de Médine. Il eft



5S

3bE Saladin. Lit. VII. îjf

»tems de punir tant de crimes, Se

»> d'accomplir mon ferment. Je l'ai "ég , .
»juré, tu mourras de ma main. Ce- "'' ^' *^''^
«pendant il te refte encore une ref-
«fource pour éviter la mort , c'ell
» d'embraffer ma Religion que tu vou-'
>> lois détruire. « Le Prince de Krak
indigné qu'on le crût capable de cette
lâcheté , ofa hraver Je Sulthan par de*
paroles fiéres & outrageantes. Saladin
emporté par la colère, fe levé, le faifiti
le traîne au milieu de l'AlIëmblée , 5s
l'étend par terre d'un coup de fàbre.
Sa tête fanglante roula jufques au pied
du Roi qui pâlit de frayeur , crai-
gnanr le même fort pour lui-mêmei
wRaffurez-vous, lui dit le Sulthan i
»Ia perfidie ne retombe que fur foiï
«auteur. Je me venge d'un traître y

wmais je fais refpeéler les droits de'
«l'humanité envers ceux qui ne l'ont
«point violée. « En effet il traita' ce
Prince & les autres prifonniers avec
des égards & une politeffe qu'on ne
connoifToit pas alors , même dans les
Cours les plus policées de l'Europe. .

Cette bataille mémorable qui déi
cida du fort de la Paleftine , fe donn*.
le famedi cinq Juillet, vingt-q uatte de
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Rabi-el Akher. Elle fut appellée pat

J.c. 1187! les Chrétiens, bataille de Tibériade

8c par les Arabes , bataille d'Hittin ou

d'Hattin , parce qu'elle fe donna à un

mille de Tibériade & dans le voifi^

nage du village d'Hittin.

Le Leéteur eft fans doute impatient

de favoir ce que devint après la ba¬

taille de Tibériade , le Comre de Tri-

poli rendu célèbre par la haine des

Francs Se par l'injuftice de la plupart
des Hiftoriens.

Il s'étoit fauve à Tyr avec ceux qui

l'avoient fuivi , mais ayant appris que

Saladin maître de la Galilée , mar-

choit vers les Côresde la Phénicie, il

s'embarqua pour aller défendre fa

principauté. Arrivé à Tripoli , il fut

attaqué d'une maladie mortelle caufée

par la douleur de voir la terre Sainte

prête à tomber entre les mains des

Infidelles , 8c par le défefpoir d'être

foupçonné de trahifon par ces mêmes

Chrétiens pour lefquels il s'étoit facri-

fié. Son caraétére violent & farouche

fe changea en une mélancolie fombre

& noire. Ses chagrins trop réels,

allumèrent fon fang & altérèrent fa

' raifon. Il mourut dans un accès de
frénéfie
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frénéfie, malheureux de perdre la

vie & fes Etats , plus malheureux en- Hég. ^s;.

core d'avoir perdu dans l'opinion des " " "^*

hommes, l'honneur bien plus précieux,

quela vie & des Etats.

Il defcendoit en droite ligne de ce

fameux Raymond de Touloufe , à la;

valeur duquel les premiers Croifés

durent principalement leurs conquê¬

tes , & il étoit le plus proche héritier

du trône, au défaut des deux fdurs Sy-
bille & Ifabelle , filles du Roi Aroau-

(a) Raymond I. Comte de Touloufe laifla '
fa Comté de Tripoli à Bertrand fon fils. Ce¬
lui-ci eutpour Succeffeur Ponce de Touloufe
fon fils qui époufa Cécile , Veuve de Tan- ^
créde & fille de Philippe Roi de France,& de

Bertrade de Montfort, laquelle avoit eu de
Foulques d'Anjou fon premier mari , le jeune

Comte Foulques qui fot Roi de Jérufalem;
Ponce eut de Cécile Raymond II , neveu du
Roi Foulques dont il devint en même tems
le beau-frere en époufant Hodierne , Odiart
ou Aldéarde , f cadette de la Reine Mé-
lifante , filles l'une & l'autre du Roi Bau¬
douin II. & cette dernière femme du Roi
Foulques. Raymond IL eut pour Succeffeur
fon fils Raymond III de Touloufe , Comte de
Tripoli dont il s'agit ici. Raymond III. avoit

Tome II, C
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Hég 5«j. J^ "^ prétends pas di/TimuIer ici les
J.c. 1 187. défauts & les vices de Raymond, ni

juftifier les démarches iniufles & cri¬
minelles dans lefquelles il fut entraîné
par l'ambition & la colère , paffions
âiheftes dont les grands liommes ne
font que trop fufc'epribles. Mais je fe¬
rai flatté de détruire le reproche d'a-
poftafie fait à fa mémoire , & per¬
pétué par la malignité ou l'ignorance
du plus grand nombre des Ecrivains
anciens , fidellement copiés 'par les
Hiftoriens modernes , (a) qui faute de
critique, nous ont tranfmis dansleurs
ouvrages , tant de mcnfonges & fi peu
de vérités.

On a dit Q,) que lorfque Lufignan
ftit couronné , Raymond fe ligua fe¬
cretement avec Saladin , qu'ils jurè¬

rent cette alliance en buvant du fang
humain ; que le Sulthan lui promit le

donc pourtrifàyeul Raymond I. Il étoit par
fon père coufiniffû de germain , & par ù.
mère coufin germain du Roi Amaury père de
la Reine Sybille. Il kiffa fes Etats au fils du
Comte d'A-ntioche.

(a) Généralement tous ceux qui ont écrit
furies Croifades.

(/>; Voyez kplô^çait des Hiftoriens,
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Royaume de Jérufalem pour prix de

fa perfidie ; que le Comte embraffa "^s- js>

dès-lors la Religion Mahomerane , fe
fit circoncire , & cacha fi bien fes me-
lâres , que perfonne ne les devina ,
pas même la Comtefte fa femme ; quff

peu de jours après dans le combat

donné entre les Chevaliers des deux
Ordres & Afdhal , Raymond com¬
battit mafqué contre le grand Maître
de. Moulins & le tua de fa propre
main ; (a) qu'il fe réconcilia en appa¬

rence avec Lufignan , pour le tromper

plus furement ; qu'il confeilla au Sul¬
than d'attaquer Tibériade ,& en mê-
me tems aux Chrétiens d'aller défen¬

dre cette ville ; qu'il conduifit ces der¬
niers dans des défilés impraticables»»
que chacune de fes démarches étoie
une trahifon ; qu'un moment avant là'

bataille , les Sarrazins s'ouvrirent pour
le laiffer palier ; que retiré enfuite à^
Tripoli, il fomma Saladin de tenir fa
parole, & que trompé dans fes efpé-
rânces, il en mourut de chagrin. Plu*
fieurs aflurent qu'il fut frappé d^urttf
maladie honteufe en punition de fon,

{«)Alberic des Troisfont. i/t;. IIL cA. i; .

Cij
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Hég. 585. apoftafie , & d'autres qu'il mourut
J. c. ,jgj^* dans des douleurs violentes, caufées

par l'opération qu'on lui avoit faite.
(a) Enfin on ajoute qu'on découvrit
fur fon cadavre les marques récentes
delà circoncifion,&c. (b)

Ces Ecrivains dont les ouvrages fout
remplis de fables abfurdes , eux qui

voyoient tant de chofes merveilleufes ,

(a) Dolore ex pruifis genitulibiti. Hérold.
Cont. Guill.

{b) B.es diffimulari non potuit , nam eorpore

de/unéii nudato , qui» nuper circumiipcnis
ftigma fufieperxt , apparuit. Nangis ad an.

1 1 88 & alibi. Dans le fpeculum HiftoriaJe de
vinc. on lit : Et diiinrtùs extinclus , inve-
nitur , apparHitquefi:igma circumcifionis quoi

recenter fufieperat , é'c. Voici un fait mira¬
culeux dont on ne fe feroit pas douté , & que
ces Auteurs graves ajoutent pour rendre
apparemment leur témoignage plus digne
de foi. Ab ipfo autem tmno Domini 1187

quo Crux Domini capta ejl , infantes qui

fojiea nati funt , non nifi zo vel ii dentés

haèent,cum antek 30 vel ^^haèere filent.
C'eft-à-dire , les enfans qui naquirent de¬
puis cete année 1 187 , à laquelle la Croix du
Seigneur fiit prife , n'eurent plus que 10 ou
22 dents. Ils en avoientauparavant 3 o ou 3 3.
Cela n'a pas duré long-tems, & les chofes
en font heureufement revenues à leur pre-
Plier. ét»t.
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n'ont pas vu que la plupart de ces ac-

cufations portent par leur ridicule , un ^"^f , |g ';

caraâérede faufteté.

Dans la fuppofition de cette intel¬

ligence fecrete ,ètoit-il de l'intérêt dij

Comte de mettre tout fon pays en cen-

dres î N'auroit-on pas commencé là

guerre d'un autre côté ? Pourquoi le

Vainqueur porta-t'il le fer & la flamme

dans les campagnes, dans les villes,
dans les bourgs de fon Allié, fans épar¬

gner la Capitale qu'il détruifit pref-
qu'entiérement ; Les cruautés exercéeis

dans cette'malheureufe Province avant

& après la bataille deTibèriade.ètoient-

elles également concertées î Enttoit-il

dans le plan de Raymond & de Sala¬

din , de rendre inhabitable une Prin¬

cipauté qui appartenoit au premier ?

S'il eft de la prudence dé ménageries

villes conquifes , lorfqu'on efpére les

conferver , par quelle politique un

Prince confentiroit-il à la ruine totale

de fes propres Etats ? Comment la

Comtefte de Tibériade ignora-t-elle

les liaifons de fon mari , & fut-elle ex¬

pofée aux outrages des Sarrazins? Les

Officiers qui fervoient dans l'avant-

garde , le Prince deSidon , le fils dm

C iij
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lirX î''ïf-**'^""°'^^ ' 'e ieune Hugues
J. iM;. de Tibériade qui fefauvérent tous par

ia fuite avec le Comte ,ètoicnt-ils au¬
tant de traîtres, d'apoftats ? Aucun
deux cependant ne fe retira chez les
infidelles ; aucun d'eux n'accufa Ray.
ijiond. (a) La circoncifion à laquelle
Il fe/oumit , ne lui caufa donc aucune
mdifpofition î On ne s'en appercut
qu après fa mort , 8c l'Hiftoire cîui
s occupe de lui depuis ce prétendu
traite ne dit pas qu'il fut un inftant
malade, & le repréfente au contraire
comme occupé, pendant cet intervalle
des exercices les plus violens.Une opé¬
ration fi délicate , ne l'empêcha donc
point de monter à cheval , de faire des
marches forcées , de combattre , de
courir à toute bride ? Les douleurs fe
réveillèrent prrcifément lorfque le re¬
pos lui permit d'y être fenfible.

Bailleurs les témoignages de tous
ces Hiftoriens pourroient à la rigueur
ie réduire au témoignage d'un feul .
dont les autres ont fouvent répété mê-
me les exprefïïons. Ils paroilTent fi

Jà) L'accufation i^e fe forma & ne fe foutint
S«e parmi les créatures de Lufignan.
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peu inftruits , qu'ils ne s'accordent ni ~^^~~^^,
fur le tems , ni fur le genre de la mort j, c. i x»?-

du Comte. Les uns le font mourir

d'abord après la bataille de Tibériade,
les autres après la prife de Jérufalem.
Outre ce que nous avons dit plus haut,
les uns racontent encore qu'il fiit
étouffé dans fon lit par les Ciroyens

qu'il vouloit forcer à fe rendre , les
autres qu'il fut aflaffiné par les Emif^
faires mêmes de Saladin. (a) Ce n'eft -
pas là la feule contradiébion qu'on
puifte leur reprocher. Dans le temS

qu'ils accufent Raymond, ils avouent

que d'autres le juftifient ; tantôt ils le
louent , tantôt ils le blâment. Us
conviennent des avis falutaires qu'il

donna avant la bataille de Tibéria¬

de , & m'ont guidé eux - mêmes

dans le récit que j'ai fait de cette ac¬

tion, (h) Le grand Maître des Tem¬

pliers, un des plus grands ennemis

(a] Voyez entr'autres un certain Hérold ,

qu'on appelle le Continuateur de Guill. de

"Tyr , Auteur moderne que nos Hiftoriens

ont fuivi , & qui a ajouté aux anciennes er¬

reurs , des erreurs nouvelles.

[b] Voyez Chron. Terr SàhStas. Radulphe
Coggeshal & un autre , & le véritable C^tu

C iiij
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du Comte, ne parle pas de cette tra-

j.^2 i^s/'. ^"^o'"* ' ^n écrivant au Pape les détails
de cette fatale journée. »> A peine, dit-

» il , Raymond , le Prince deSidon &:

fi d'autres . fe fauvérent du malheur

ï> commun ; t« (^a) mais ce qui doit dif-

fiper tous les doutes , c'eft l'autorité

des Auteurs Arabes. Ils difent avec

quelle intrépidité il combattit : ils di¬

fent qu'il fe fit jour l'épée à la main ,

8c fut long-tems pourfuivi. Ils difent

qu'on ne ravagea fes Etats , que pour

le punir de fon infidélité. Ils le repré-

fentent comme traître à l'alliance qu'il

avoit précédemmenr contraélée avec

eux , & comme un de leurs pins grands

& de leurs plus cruels ennemis. Ils fe

félicitent de fa niorr : » alors , s'écrient-

»iis, l'lflami(me n'eut plus à redouter

tinuateur de Guill. de Tyr. Ces deux Au¬

teurs fe trouvent dans la colleftion des an¬

ciens manufcrits faite par Dom Martene.

(a) Cum in fcopulis pejfimis nos induxiffent

(Tard, } itk nos acriier expuganverunt Ht

SitnBà Cruce é' R«2« nojlro cpto , ^ omni

nojlrâ mitltitudine interfeSiÂ vix Çomes Tri-

folitanus ^ Dominus Raynàldus Sydonius ,

de miferabili ill» eampo e-vadere patuerint ,

&c. Annales de Godé&oi ad ann. 1 187.
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-»» les artifices , la fraude êc la malice de

»cet homme. « (a) jfciiïT"
Je fuis fi fouvent forcé par les de¬

voirs que m'impofe la qualité d'Hif-

torien de dire du mal des Francs , &

d'en dire beaucoup , qu'on me pardon¬

nera fans peine de m'être arrêté un

:moment, pour rérablir en parrie la

mémoire d'un de leurs Chefs , injufte

& coupable à la vérité , mais plus mal¬

heureux encore par les efforts & les

progrès de la calomnie , qu'il ne fut

criminel.

Saladin ne perdit pas le fruit de fa

viftoire. Après avoir laiflé repofer fes

troupes pendant vingt-quatre heures

fur le champ de bataille , il s'avança

vers Tibériade, & fomma la Comtefte

de rendre la Citadelle. Cette Princefte

{a] Voirez entr'autres Aboul-fédha&Boha-
eddin. Ce dernier dit : At Cornes Tripolitanus
ardentijftmus idem .ferociJfimuTque interfuos ,

cladis indicia profpiciens qua ia Keligionis fus.
hommes effet ingruitura^&ic. . . . hominisfrau~.
dem ac malitiam non amplih metuendam

habuit Ijlamifmus. Cap. 35- On pourroit
ajouter encore beaucoup d'autres choies pour
juftifier le Comte du crime d'apoftafie, maî%
en voilà alTez.
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^, obéit & obtint la permiflîon de fe te-

.ï,ç'jiK7.' "rerdans les Etats defonmari;le Sul¬
than la fit même efcorter par un corps
de Cavalerie , crainte qu'elle ne fiît
infultée dans la route par des partis
Arabes qui couroientla campagne.

Il détruifit prefque toute la ville , &
ne conferva que la Citadelle oi\ il mit
garnifon. Enfuite il alla camper à Sé¬

phouri, rendez-vous ordinaire des ar¬
mées Chrétiennes. Le lendemain il
marcha vers Ptolémaïs, Cette ville qui
foutint peu après un fiège de trois ans,
& réfifta aux forces réunies de toute
l'Europe , fe rendit fans coup férir.
Les Habitans épouvantés à l'approche
du Sulthan , vinrent implorer à ge¬
noux fa clémence. Il leur laiffa le choix
de refter dans Ptolémaïs ou d'en for-
tir, leur promettant toute fureté dans
l'un ou l'autre cas. Il mit des fen-
tinelles aux porres & dans les places

publiques, pour empêcher le défordre.
Les Citoyens emportoient leurs effets
les plus précieux , & cédoienr leurs
maifonsaux Sarrazins, qui n'ofoient
les piller fans la permifïïon de leur
Général. Oneut dit que c'étoient deux
peuples amis qui changeoient de der
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meure. Saladin donna à fon fils Af¬

dhal le gouvernement de cette ville j'^cf,,^
importante , convertit les Eglifes en ' ' "
Mofquées , établit des Cadhis & des

Imams. Les Arabes remarquent qu'a;-
près avoir diftribué tout le butin aux

Soldats , il fit préfent au Doébeur Ifa
de tous les biens qui avoient appartenu
aux Chevaliers ; c'étoit le même qu'il
avoit autrefois racheté foixante mille
écus d'or.

Saladin ne demeura pas dans la
ville. Il fit drefter fa tente dans le voi-
finage, & envoya fesEmirs à la tête
de différens détachemens pour fou¬
mettre tous les environs. Ceux-ci fe
répandirent de tous côtés. Ils trouvè¬
rent la plupart des Places défertes,les
autres oiivroient leurs portes aux Vain¬

queurs 8c capituloient ; celles qui ré-

fiftérent , payèrent cette hardieffe par
leur ruine totale. Ces Généraux lUd,
qui avoient moins d'humanité que

leur Maître , portoient devant eux le
fer & la flamme , détruifoient les vil¬

les, bruloient les campagnes, maffa-
croient les hommes , & faifoient la

guerre avec toutes lés fureurs attachées
a ce fléau. Ils prirent en peu de jours "^



Hés. <S

l6 H I SX o in. E.

Czfarée , (a) Orfouf , (h) Séphouri ,'

"c'iÎ8 7. (") Nazareth , (d) Tour , (e) Naïm , (/)

(a) C&fare'e de Paleftine , K^ifarée ancien¬

nement la Tour de Straton fur la mer de

Syrie, à trois journées de Tibériade, à trente-
trois milles de Ramla, à trente-fix de Ptolé¬

maïs. Hérode lui donna ce nom en l'honneur

d'Augufte. Elle étoit autrefois une des villes

principales de Syrie. Elle eft aujourd'hui dé¬
truite. Voyez, auffi Reland , p. iyo.

(b) Arfof, Arfoph, Orfouf, Arfuf, ou Affitr

furie rivage , à dix-fept milles de Ramla , à
fix de joppé, à dix-huit de Csfarée , elle eft
détruite. Quelques-uns ont crû que c'étoit
Antipatride , d'autres Afcher.
(c)Nous en avons parlé dans le liv.précédent.
{d) Nazareth , Bourg dans la Galilée, fitué

iûrle penchant d'une montagne, à treize mil¬

les de Tibériade. Jefus y fut élevé. C'eft de

là qu'eft venu le nom de Nazaréen , donné

an Sauveur & aux Chrétiens. On y montre

encore le banc où il s'affeyoit Se le lieu où

l'Ange Gabriel apparut à Marie, &: Antonin
le Martyr, ( Antoninus Martyr, ) dit que les

femmes y font très-belles, & que c'eft-làune
faveur que la Sainte Vierge leur a accordée.

(e) Tour, el-Tour , fignifie proprement une

montagne. Les Arabes difent que Tour eft un
village & une montagne qui domine Napou-

lous , & que les Samaritains vifitent fouvent
par dévotion, parce qu'ils prétendent que
c'eft-là qu'Abrah.eut ordre d'immoler fon fils.

if)Nafm, iV«>»,grand bourg auprès d'Hs^
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Dotaim , (^) Endor , (h) Ja- 	"
pha, (c) Legium, (,^) Genim , (e) h^s- 5»?.
Sèbafte,^/) Bethfan , f^) Napoulous, ^- '' "*^-
( ^ ) Jéricho , ( i )Phoula , ( k) Maal-

dor & au voifinage du Thabor. Les uns le
placent au midi , les autres au Nord de cefte
montagne.

(a) Ville voifine de Samarie. Foyezfur Do¬
taim , Dothan, Rel. p. 741.

(b) Endor au Midi & à quatre milles du
Thabor , non loin de Scythopolis & de Naim.

(c) Japha dans la Galilée autre que Joppé.
{d) Legium non loin de Cïefarée.
(e) Genim auprès d'Efdrelon. ' .
(f)Sebajie, 5<»»îar»V , nous en avons parlé

dans le livre précédent , f. 440.
[g) Bethfan , Scythopolis. Vide fuprà ,.

/. VL p 430.

(h)Nal'olos,Neapolis.'Vide fuprà,L.VI./'. 40y." ,
^ (i) ]éricho , leritho , ville célèbre dans' '
fEcriture. Elle étoit dans une plaine très-
fertile , fourtout en palmiers. Elle produifoit
auffi beaucoup de rofes.EUe étoit éloignée de
foixante ftades duJourdain&decent cinquante'
de Jérufalem. Reland en parle fort au long,
p. 119. & ailleurs. Les Arabes difent qu'elle
fiit bâtie par fept Rois , & l'appellent la ville
des Géants. Feyez. Ariha d'Herbelot.

(k) Phoula, Phanla, ville de Paleftine dans'
la Syrie, Schuhens croit que c'êft Phafae^
lis, Fafelis félonies Hiftoriens des Croifa-
jlçs , bâtie par Hérodç & appellée ajnû dui
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jj, 8 tha,(^),Haipha,(/7) Tebnin, (e)
j.'c.'iW7- Scanderona ,{d) ou Scandélio , &

toutes les autres Places voifines.

Saladin apprenant les fuccès heu¬

reux & rapides de fes Emirs , fe mit

lui-même en mouvement , pour aller

affiéger en perfonne Sidon. (e) Cette

nom de fon frère, elle eft dans la vallée de

Jéricho , & produit aufîl beaucoup de pal¬

miers. Fid. Reland, f. 953 , &c.

(a.) Maaltha , Maàlfiha , ville fituée aux

environs du Jourdain.

( b) Haiphah , Hifa , Beth-Hiph» , Hefa ,

ville fituée au pied du mont-Carmel , entre

Csefarée & Ptolémaïs. On l'a confondue avec
Hippos non loin de Tibériade. yoyez fur~

tout cela Schultem éf Reland, p. 815. (§>

(c) Tebnin , fortereffe très-bien fortifiée au-

defTus de Ptolémaïs fur le chemin de Sidon.

Elle eft placée fur des montagnes entre Pa^
néas & Sarepta ou Sarphenda.

(d) Scanderona, c'eft plutôt 5'f4i»<ie/«"o for¬

tereffe qu'on dit avoir été bâtie par Alexan¬

dre, &dont on voit encore des veftiges en¬

tre Tyr & Ptolémaïs. Aboul-fédha dit que

ce n'étoit plus qu'un paffage entre des mon¬

tagnes , & Bohà-eddin , femble aufli infmuer
que ce lieu n'étoit pas fortifié.

(e) Sidon , Txidon félon les Hébreux, Seî'

de félon les Araies, borne la Paleftine d«
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viMe fi célèbre dans l'Hiftoire facrée , -
& prophane , étoit bien déchue de fon j%^,y,l^[
ancienne fplendeur. Elle avoit cepen-
danrquelques fortifications aftez bon¬
nes pour ce tems-là , 8c un port qui la

tendoit riche en favorifant fon com¬

merce. Malgré ces avantages , lès Ha^

bifans n'oférent foutenir un fiége , &
fé rendirent à difcrétion. Le Sulthan
leur accorda félon fa coutume des^
conditions fort douces. Il laiffa gar¬
nifon dans la Place , & conthiua fa
route

Berout (a) fituée pins au Nord ftir
le même rivage, & qui avoit déjà ré--
fiftè'^aïfSulthan , voulut avoir la gloire-
de Pàrrêter une féconde fois. Elle fô'
laifîà battre pendant quelques jours»
mais voyant une partie de fes murail¬
les détruites , & les ennemis fur la^

côté du Nord. Aboul-fédha dit que ce n'étoit
plus qu'une petite ville avec une fortereffe.
Elle avoit des jardins & des avenues d'arbres
& un terrein fertile. On a cru qu'il y en aea
deux ,une grande & une petite. Foyez. fur
cette lilleles notes de Schultens , les veyageuri
<J» Reland , p. \oio.

(«)Nous avons décrit cette ville dans le li*
we précédent , p. 410.
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brèche, elle demanda une capitulation
ïfcfilsy". honorable & l'obtint. Dgiobail (a)

étoit à peu de diftance de Bérout , en

montant vers Tripoli. Le Sulthan fe

difpofoit à l'attaquer , mais le Seigneur

de cette Place , {h) lequel étoit pri-

fonnier à Damas, eut la prudence de

prévenir le fiège. Il voulut vendre au

moins ce qu'il ne pouvoir retenir , &

racheter fa liberté au prix d'une ville

prête à lui échaper. Il promit à Sala¬

din de lui faire ouvrir les porres de

Dgiobail , fi ce Prince confentoit de

le renvoyer de captivité. La propofi-

tion fut acceptée. Le Sulthan fe ren¬

dit maître encore de quelques Places

voifines , & fit ravager les environs de
Tripoli.

Tandis que cet incendie embrafoic

le Nord de la Paleftine , le midi n'é¬
toit pas moins défolé. Saladin avoit

inftruit de fes conquêtes fon frère Adel

qui étoit alors en Egypte , & lui avoit

[a) Gibeil, Hobeil, Schobeil , Dgiobeila, pe-

. tite ville fur le rivage de la mer , à huit para-

fanges de Berout. Elle eft connue fous le
nom de Gibelet.

j/>) Il s'appelloit Eudgs ou Odon , &c.
ordonné
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ordonné de faire dans le même tems ^

uneirruption fur les terres des Francs, jfc^'iisyi
Celui-ci alla d'abord affiéger le Châ¬
teau de Magdal (a) qui capirula. Il fie

efcorter par quatre cens hommes la
garnifon qui avoit demandé d'être coi>

duite en fureté dans un lieu appelle le
Monaftére de Samuel, à deux milles
de Jérufalem. Quelques Soldats de
cette ville , & une troupe de Tem¬
pliers tombèrent fur ces quatre cens
hommes , en tuèrent la plupart , & mi¬
rent le refte en fuite. Adel tira de cei:
ourrage prétendu , une vengeance
cruelle. Il courut le pays , le fer & la
flamme à la main, & réduifit en cen¬
dres les bourgs 8c les campagnes jufl
ques aux portes de Jérufalem. Les

Habitans épouvantés , voyoient du
fiaut de leurs murailles les terribles ef¬
fets de la colère de ce Prince. Il def-
cendit enfuite vers Jaffa ou Joppé , (;)

{a)Magdel, Magdal, forterefle voifine
de Bethléem. C'étoit ce Mirabel dont parlent
les Hiftoriens , les Arabes difent Mt^erfe/-
babel , Mefgedaleb , Magedel , (^c.

ib]Joppé,Japha, Jafa anciennement JaphiJ
Elle n'eft plus qu'un grand Bourg , elle étoit
alors bien fonifiée, riche, peuplée & fort ^

Tsme II. D
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la prit, fournit d'autres Places, & vînt
l!iz.' iil'Ç. ^ ^^ rencontre de la grande armée

" Mufulmane , traînant après lui un
grand nombre de prifonniers.

Mais la conquête que Saladin am-

bitionnoit le plus , étoit celle de Tyr,

(d) autrefois fi célèbre par fa puif-

fance , fon commerce , fes richefles ,
fes colonies ,& qui mérite à peine de
nos jours le nom de ville ; tout y étoit

dans le trouble & l'agitation. Elle n'a¬

voit pour Chefs que le Prince de Sidon

&:.le Châtelain du lieu, hommes foi-
bles, timides & incapables d'une réfo-

.' * lution généreufe. Saladin dépêcha vers

commerçante. C'étoit dans fon Port qu'abor-
doient la plupart des vaiffeaux qui arrivoient
à la Paleftine. On y montre un rocher, fur

lequel on prétend qu'Andromède futattachée.
Cette ville étoit à l'Occident & à fix milles
de Ramla. Voyez de plus grands éclaircijfe-
tnons dnns Rel.p. 8^4, (^c,

- if] Tyr , Tfour ou Sour , ville principale de
Phénicie, trop connue pour nous arrêter.
Foyez fi vius voulez Rel. p. 104^ , &c. Elle

fut prife par les Francs l'an de l'Hégire cinq
cens dix- huit. Le Sulthan. des Mameluks
d'Egypte l'ayant prife dans la fuite la fit dé¬
molir , & elle ne s'eft plus relevée depuis ce
tems.
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eux un Officier pour les fommer de *-^^

fe rendre. Us répondirent qu'ils obéi- Hég. jsi.

roient lorfque ce Prince approcherait

avec fes troupes. Il leur envoya fa

bannière avec ordre de la planter fur

les murailles. Ils repréfentérent qu'ils
auroient tout à craindre de la fureur dn

Peuple par une femblable démarche ,

mais que lorfque le Sulthan paroîtroit

aux porres de la ville , ils pourroient

perfuader aux Habitans intimidés par

le danger, de céder à la néceffité. En

conféquence . l'armée Mufulmane re¬
tourna dans la Paleftine en parcourant

les côtes, &''foumit fur la route Sar-
fend ou Sarepta, (a) 8c d'autres For-
tereffes moins confidérables.

Saladin nedoutantpas du fuccès de
fon entreprife fur l'afTurance du Prince
de Sidon & du Châtelain de Tyr , s'a-

vançoit à grandes journées. Cette noti-
velle fe répand bientôt dans tous les

quartiers de la ville ; hommes & fem-

(^a)Sarepta ,Sarephta, Sarfend,psûle ville
entre Tyr & Sidon , à vingt milles de la pre¬
mière & à dix de la féconde. On y montroit

la maifon & la chambre où Elie avoit cou¬
ché. Le vin dé fon terroir a été célébré par
les Poètes. Voyez Rel. f. pSf e^ 1097.

Dij
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'^^^^^^ mes, tous fortent des maifons, &rem-^
jfc! 11S7. pl'fîent les rues. Voilà les ennemis, fe

difoit-on les. uns aux autres , les voilà.

La frayeur faifit tous les efprits. On

s'afTemble en tumulte , on parle de fe

rendre. On délibère , on règle les ar-

ricles de la capitulation. Dans le mê¬

me tems paroît dans l'eloignement un

. vaiffeau. L'efpérance renaît , on poulie

des cris de joye , on court fur le riva¬

ge, le vaiffeau cingle à pleines voiles

vers ie port , il arrive , il débarque un

Prince Chrétien accompagné de plu¬

fieurs Chevaliers intrépides. Les Ha¬

bitans reçoivent leur Libérateur au

bruit des acclamations redoublées , &

palTent du plus grand abbattement,aux

tranfports de la joye la plus vive.

C'étoit Conrad de Montferrat qui

leur apportoit un fecours auquel ils ne

s'attendoient pas. Il s'étoit fignalé

dans les guerres d'Italie en faveur du

Pape , contre Frédéric fon parent ,

{a) 8c entr'autres adions d'éclat , il

avoit vaincu & fait prifonnier l'Ar-

chevêque de Mayence , qui comman-

- {d)Soa père avoit époufé la fnur de I'Eîh-
pereur, Conrad.
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doit l'armée Impériale contre le Pape- ^,

Conrad n'auroit pas crû dans ce fié- j. c?'iiS7,
de , mériter le titre de grand hom¬

me , s'il n'avoit joint à tous fes ex¬

ploits, quelqu'entreprife contre les In¬

fidelles. 11 fe croifa&- fe mit en mer

avec plufieurs Chevaliers ; mais au Heu

d'aborder dans la Syrie, il fut pouffé
par la tempête fur les côtes de Conf-

tantinople. Ifaaç Lange étoit alors at¬

taqué par une troupede féditieux. Con¬

rad aidé de fes Chevaliers , dilfipa les

mutins. Il rendit dans d'autres occa-

fions de grands fervices à l'Empereur,

combattit & tua de fa propre main le

traître Uranas , appelle auffi Branas

ou Livernas. Ifaac récompenfa géné-

reufement fon Défenfeur , & pout le

retenir à Conftantinople , il lui don¬

na fa féur ( Theodora) en mariage,

le titre de Cifar , le droit de porter

des brodequins couleur de pourpre, 8c

l'efpérance au trône. Conrad peu tou¬

ché de tous ces honneurs, entraîné

par fon inconftance naturelle , & par

la deftinée qui l'appelloit ailleurs, ré-

folut d'aller chercher dé nouvelles

avantures. Il fit équiper un gros vaiir-

feau fous le prétexte de faire une in-
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^ curfion fur les terres des ennemis de
. j!^Gf ils?. l'Empire , embarqua fes Chevaliers &

quelques Grecs gagnés par fes bien-

faits , oufeduits par fes promelles, ht

voile vers la Paleftine , & n'eut pas

honte d'abandonner par une trahifon,

l'Empereur fon beau-frere, & la Prin¬

cefte fa femme.

Il ignoroit les changemens arrivés

dans la Terre Sainte, & prit la route

de Ptolémaïs qu'il croyoit être encore

fous la domination des Francs. Arrivé

à la hauteur de cette ville , il fut étonné

de ne point entendre le bruit des clo¬

ches qu'on fonnoit ordinairement dès

qu'il paroiftoit quelque navire monté

par des Chrétiens , & de n'appercevoir

aucun des fignaux qu'on faifoir dans ces

occafions. Ses craintes redoublèrent

lorfqu'il vit venir à lui une petite bar¬

que avec pavillon ennemi. Il cala

promptement les voiles,mouilla dans

la rade,fit cacher fesChevaliers,ordon-

nant au refte de l'équipage de garder

le filence, tandis qu'il répondroit à

l'Officier envoyé à fon bord. Il dit à

celui-ci qu'il apportoit des marchandi-

fes 5 qu'il favôit bien que Saladin ne

gênoit point le commerce des Nations
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de l'Europe avec les Mufulmans. Qu'il

étoit venu fur cette afiurauce, mais j"c! J^^;
qu'avant que d'entrer dans le port, il

fouhaitoit obtenir une fureré parti¬

culière du Gouverneur pour fes effets ,

fon vaiffeau 8c fes gens. Dans le tems

que l'Officier retournoit dans la ville

pour prendre de nouveaux ordres, un

vent favorable vint à foufïler ; Con¬

rad leva l'ancre , prit le large , & cin¬

gla vers Tyr, pourfuivi long-tems par

deux galères qui ne purent l'atteindre.

Il defcendit à Tyr , comme nous

l'avons dit , dans le moment qu'on

nommoit des Députés pour la capitu¬

lation. Tout reprit alors une nouvelle

face. Cependant Conrad auquel on

déféra le commandement , ne voulut

point s'en charger , fi on ne lui don-

noit en même tems la fouveraineté

de la ville. Les Citoyens n'attendant

aucun fecours de leur Roi prifonnier,

crurenr avoir le droit de fe choifîr

pour maître , le guerrier qui les dé-

fendoit , & lui prêtèrent ferment d'o-

bèiffance & de fidélité. Le Prince de

Sidon, & le Châtelain qui les avoient

preffés de fe rendre , cherchèrent leur

fureté par la fuite. Ils entrèrent la
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Hé 8 ' ""'"^ ''^"^ "" bateau , & fe retirèrent
Jsrcfils;;^ Tripoli. Conrad connu dansl'HiL

toire d'Orient , fous le nom du Mar¬
quis de Tyr , fit creufer à la hâte les
foffés , rétablit quelques fortifications ,
plaça tout le monde à fon pofte , & le
tint prêt à bien recevoir l'ennemi.

Saladin ne tarda pas à paroîtrc. Il
comptoir toujours que les Habitans
viendroient lui demander quartier. Il
les trouva fur les murailles , armés ,
pleins d'ardeur & de confiance, & ré-
folus de repouffer fes efforts. Il apprit
la caufe de ce changement , 8c déCeC^
péra de prendre Tyr à force ouverte.

Cont. Guil!. Il y avoit à Damas parmi les pri-
sànX'^ &T ^°""'^" Guillaume III. Marquis de

' ""Montferrat, furnommé le Vieux, (a)
Ce Prince avoit renoncé au ^bonheur
de régner fur des Peuples heureux ,
dont il étoit adoré, pour la rrloire de
combattre les Infidelles. Il Quitta le
Sceptre pour le bourdon , laiffa fes
Etats à l'un de fes fils & fe croifa. Tel

étoit le fanatifme de ce fiécle , qu'on
ne croyoit pas pouvoir acquérir de la

_ (a) Il tenoit un rang confidérable parmi les
Princes de fontènw,

réputation .
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ïéputation dans cemonde , & le falut
dans l'autre, ailleurs que dans la Pa- j"^f,j^''
leftine. Le vieux Marquis de Mont- " '^""
ferrât entreprit le voyage d'Oarrcmer
dans un âge où le commun des hom¬
mes cherche le repos. Il fuivit les au¬

tres Barons à la bataille de Tibériade,

fut pris comme eux , & languillôit
dans la fervitude toujours plus dure
pour un vieillard. Il avoit eu quatre
fils tous célèbres; (a) Conrad étoit de
ce nombre. Saladin pour gagner ce
dernier, en flatant fon ambition & fa
tendrelTe filiale, lui offrit un riche Do¬
maine dans la Syrie , & l'élargifTèment
de Guillaume , pour prix de la foumif-
fion de Tyr. Conrad répondit fiércr
ment qu'il racprifoir les préfens des
Infidelles , & qu'il ne donneroit pas
une feule pierre de Tyr , pour la ran¬
çon d'un vieillard qui ne pouvoir être
d'aucun fecours à la caufe commune.
Il ajouta que fi on expofoit fon père

[a] Ses quatre fils furent Boniface rmi fut
Roi de TheiTalie. Guillaume dit longue Epée,

épeufa Sybille & qui eût été Roi de Jé¬
rufalem, s'il eût vécu. Régnier qui mourift ^
aufli dans la Paleftine , & Conrad appelle le
Marquis de Tyr. .>

Tome//. E
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aux coups , il tireroit fur lui , pour

Hcg, 5S3, lui procurer le martyre préféra-
|. c. 11S7. jjjg ^ ig^ liberté. Le Sulthan comprit

qu'il ne gagneroit rien fur un ca-

raftére auffi farouche , & rèfolut de

remettre à d'autres circonftances le

ficge d'une Place alors rrop bien dé¬

fendue par Conrad & par les garni-

fons qui s'y étoient réfugiées de tou¬

tes parts. Il attendit fon frère Adel

aux environs de cette ville , 8c par¬

tit avec lui pour aller inveftir Afca¬

lon , une des principales barrières de

la Paleftine.

Il trouva fur fon paflage & foumit

à fà domination Lidda (a) & Ramla.

(J>) Les Mufulmans ont fur la première

de ces deux villes une opinion bien

extraordinaire. Ils difent que c'eft à

( a ] Lidda , Diofpolis. Voyez fur cette

ville, Rel. p. 877 & ailleurs.

(é) Ramla, elle étoit dans une plaine &fur

un terrein fablonneux,à huit lieues de Jérufa¬

lem & à quatre de Jaffa. Lydda fituée à l'O¬

rient, en étoit éloignée de trois parazanges.

Il y avoit auprès , le Château & l'Eglife de

Saint Georges, dont U eft beaucoup parlé

dans les Hiftoriens des Croifades. Foyez d'ex¬

cellentes notes fur cette ville dans Rel. p. s>yj

ép ailleurs.
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S'une des portes de Lidda , que le

Prophète Jefus (^) fils de Marie, (^) j'cf/is-l

(a) Jffa ben Miriam , Jefus fils de Marie. Il

en eft fouvent parlé dans l'Al-koran & tou¬
jours avec beaucoup de refpeft. Les Muful¬

mans difent qu'il naquit à Bethléem de Ma¬

rie, mais fans père , qu'il ne refta que trois

heures dans le berceau , qu'il n'eftpas mort;

mais qu'il eft monté aux Cieux & que fon

trône eft dans le quatrième Ciel, c'eft-à-i-

dire , dans l'Empirée , que c'elf le véritable
Meffie , le verbe de Dieu , fa parole , qu'il
viendra à la fin du monde combattre l'An-

te-Chrift , &c. Voyez le deuxième (^ le iroi-
Jïe'me chap. de l'Al-kpran ^ d'autres. Foyez,

hiéliot. Orient, article IfTa ben Miriam, eâ'
ailleurs.

(b) Miriam , Marie dont il eft fait une

mention honorable dans l'Al-koran. Les Ma¬

hométans croient qu'elle fut délivrée du péché

ne vient point d'enfant au monde,

j> difent-ils , que le Diable ne touche & ne

» manie jufqu'à ce qu'il le faffe crier. Il n'y a

eu que Marie & fon fils Jefus, qui ayentétp

j>préfervés de cet attouchement. « Mahomet

prétend, Ch. 3. Koran, que Marie avoit été

donnée en garde à Zacharie,que celui-ci l'en¬
ferma dans une des chambres du Temple ,

dont la porte étoit fi élevée qu'il falloir y

monter avec une échelle & dont il portoit

toujours la clef fur lui , mais que toutes les

fois qu'il alloit la voir , il trouvoit auprès d'elle

E ij
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'-:. tuera l'Ante-ChriA (a) dans un com-

H%- î^^i- bat fingulier. Lidda étoit autrefois
^'^" "^'' Capitale du Canton , mais elle ne

compofoit plus dans ce tems qu'une

grande boiKgade.LeKhalife Ommiade

Solyman,f]ls d'Abdal Melik, avoit

bâti à peu de diftance , Ramla qui de¬

vint fameufe. On y voyoit encore le

Palais de fon Fondateur , & un aque¬

duc conftruit par fes ordres. Nos Ecri¬

vains donnent à cette ville éloignée

d'une journée de Jérufalem le nom de

Ramala , Rambla , Rama , Rame ,

les plus beaux fruits de la Terre Sainte &
même de toutes les faifons. Ses Seâateurs

appellent Marie la fource & la mine de toute

pureté. Foyez la manière miractdeufe dont

elle devint enceinte dans Varticle «i'Alanca-

vah él' toutes leurs opinions fur la Mère de

Jefus dans l'article Miriam , & ailleurs.

{a) Daggial ou Deggial,\'Ame-ChnQ:. Cet

Impofteur,difent les Mufulmans,n'aura qu'un

ril, il fera monté fur un âne , pour imiter le
vrai Meffie. Cet âne doit être en exécration ,

ôc celui de Jefus eft dans le Paradis. Jefus qiii
n'eft pas mort, viendra à la fin du monde

combattre l'Ante-Chrift , il le tuera, réu¬

nira dans la même Religion , les Chrétiens &

les Mahométans , & mourra en effet. Voyest,

Daggial é" ttutrei articles oh il efi parlé de cei
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& cfoyent que c'eft Arimathie. Le -^^7 ^

Sulthan prit auffi Jabne ou Japhna , j/c.'i^s^I
(a) où fe réfugia le grand Sanedhrim
après la deftruftion de Jérufalem ,

Bethlèhem (h) devenu recomman-

dable par la naiffance du Meffie ,

Hcbron (c) où l'on révère la mé-

f a ] Jabne , Jabna , ]afna , petite ville

des Philiftins voifine de Ramla. Foyex. fur

cette ville , Rel. /). Siî , &c.
(6) Bethléem , Béthlehem ou Béthlechem , à

fix milles de Jérufalem. Ily a dans fon Tem¬
ple , difent les Arabes , un morceau d'un pal¬

mier dont Marie mangea , lorfqu'elle accou¬

cha de Jefus, & qui efl révéré par les pèlerins»

Cette ville étoit tombée dans le partage de la

Tribu de Juda , & on l'appelloit Bethléem

de Juda , pour la diftinguer de Bethléem dans

la Tribu de Zabuion. Elle portoit auffi le

nom d'Ephrat. Foyez des Notei fort étendues

,4.1ns Bel. p. 4î<« eè" '^41 , & ^1»' les fttiv.
(c) Héhron , Biet- Héhon dont il eft parlé

dans l'Ecriture. Il y a , difent les Arabes , au

Midi de Bethléem , une petite ville qu'on ap¬

pelle l'Oratoire d'Abraham l'ami de Dieu ;

<ar Beit-Kébron renfenne les tombeaux d'A¬

braham , d'Ilàac , de Jacob & ceux de leurs

femmes. On croit auffi qu'Adam &. Eve y

font enterrés.EUe étoh à vingt-deux milles de

Jérufalem & à vingt de Berfabée ; cette ville
a çu plufieurs nornSj Chebroii Kiriatharbé ,

Terébinthe : mais voyez, Rel. p- 703. étft*H'
Enj
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^, ' moire d'Abraham , Beit-dgébrail , (a\
J. c. nsy! o" Bertfabée,Khaleb (é-; ou Keila con¬

nu dans l'Ecriture fainte, la fortereffe
de Nitroum. (c) Enfin il parut devant
Afcalon le feize deDgioumadi-el- aker.

_ Cette ville, (i/) une des cinq fatra-
pies des Philiftins, étoit fituée au pied

(a) Beit-Dgébrail , Beit-Schebrin , Beth-
Gebrin , la maifon de Gabriel, ville très-
ancienne , détruite & rebâtie. On croit que
c'eft Berfabée. On la confond auffi avec
Hébron. Hébron étoit fîtr une haute mon¬
tagne. C'étoit peut-être la forterefle de Beth-
Gebrin. Guill. Tyr , dit Beit-Gabriel , do-
tnus Gabrielis. Il paroit que Beth-Gebrin étoit
à cinq parafanges ' d'Hébron , vid. p. éiS;
dans Reland. Cet Auteur diftingue Hébron ,
Bet-Gebrin & Berfabée , & en fait trois villes
différentes.

( b r Khaleé , Khallè , Keila , Ekeila.

Voyez des éclairciffemens fur cette ville
dans Reland, p. 488 , 74$ , 771 ^^758.

_ ic) Il eft très-fouvent parlé de cette petite^
ville dans les Auteurs des Croifades.

(d) Afcalon , Afchkelon , à trois parafanges.
de Gaza'& à dix-huit milles de Ramla. Il
n'eft peut-être pas indigne de l'Hiftoire de re¬
marquer que ces petits oignons appelles écha-

lottes , viennent d'Afcalon , dont elles ont
confervé le nom. Fojex, pour cette ville .
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d'un colline, & fur le rivage de la

mer. Elle avoit de hautes murailles, j/c^'ils?'.
degrolTes rours remplies de machines

de guerre pour lancer des pierres 8c

des traits , une garnifon confidérable ,

des foftès à fond de cuve & pleins

d'eau, & des ouvrages avancés , tels

qu'on en fiifoit dans ce tems-là , où

la fureur de s'entre détruire n'étant

point encore aidée de l'invention de

la poudre , n'avoit pas perfeftionné

l'art d'attaquer Se de défendre les

Places.

Forte de tous ces avantages , Afca¬

lon défendit fa liberté. Saladin en

forma le fiège dans les régies. Après

s'être emparé , non fans peine , des

ouvrages avancés, il dreffa dix balif^

tes contre la ville. On travailloit fans

relâche Jour & nuit à lancer des pier¬

res , à combler les foffés , Se à laper

les murailles. Les Habitans oppo-

foient à ces efforts une fermeté con¬

fiante & opiniâtre. Déjà plufieurs

tours étoient renverfées , les foftès à

demi comblés , les brèches ouvertes

de toutes parts , les ennemis prêts à

momer à l'affaut , & l'on ne parloir

point encore de fe rendre. Le Sul-

E iiij
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than furpris de tant d'intrépidité , fit
. J.c?i[s7;^" premières démarches. Il offrit des

conditions. On renvoya fes Députés
fans vouloir les entendre , & l'attaque
recommença avec la même ardeur de

parr & d'autre. Cependant rien n'a-

vançoit; pour ne pas décourager fes

troupes , qu'une trop longue réfiftance

rebutoit, il fit une nouvelle tentative.
Il chargea le Roi de Jérufalem , qui
étoit alors dans l'armée , de parler aux
Aflîégcs , pour les engager à fe fou¬
mettre. Lufignan leur repréfenta que
s'ils pouvoient encore renir long-tems,
ils dévoient continuer à fe défendre,
niais que dans l'extrémiré où ils étoient
réduits , ils rifquoient de tout perdre
par une opiniâtreté inutile, & même
funefte à la caufe commune. Qiie le
bien de la Chrétienté exigeoit qu'ils
profitaffent de la bonne volonté du
Vainqueur, pour en obtenir des con¬
ditions avantageufes ; que parmi ces
conditions , ils pourroient demander

fon élargiffement &: celui de plufieurs
Barons qui gémiffoient dans la fervi¬
tude ; qu'enfin il falloir céder à la né¬
ceffité , & fauver au moins , en per¬
dant Afcalon , tant de braves Citoyens
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prêts à tomber dans l'efclavage. Frap- TSISIS5?'

pés de ces repréfentations , les prin- "^s- î-^'*

cipaux de la ville vinrent dans la tente

de Saladin , &: lui tinrent à peu ptès

cedifcours rapporté par Coggeshal.

»> Dieu feul maître des événemens ,

»>vous a donné la viéloire fur les mal-

» heureux Chrétiens. Votre valeur,

» votre puiftance , le nombre de vos

«troupes nous font connus; mais ils

» n'effi-ayent point des hommes qui

35 ne cherchent qu'à mourir. N'efpé-

»rez pas , Seigneur , prendre facile-

»ment Afcalon à force ouverte. Au-

Mtanr qu'il y a de Citoyens, autant

» vous aurez d'ennemis particuliers à

>j combattre. Aucun de nous n'aura laci,ron Terr»
» lâcheté de furvivré à la ruine de laSanat, &C4

«ville. Vous n'y entrerez qu'après l'a-

»voir réduite en cendres, & avoÎK

»tuè tous les Habitans. Que nous im.

>i porte une vie périftàblenious vou-

wlons un bien plus folide , & c'eft la

j> mort qui doit nous le procurer. Tels
»>font nosfentimens , telle étoit notre
V réfolution 5 mais nous avons malheu-

«reufement parmi nous, un grand - -
n nombre de femmes 8e d'enfans,

» dont le fort nous épouvante,. Nous. .
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'^ ^" )> craignons que le Soldat moins hii^

j^cf'ris?'" ' "'''°^''''S généreux que vous,
»n'abufe de leur foibleffe pour les

» corrompre, & même pour les faire

>> renoncer à la Religion de Jefus-

») Chrilb Pour éviter ce malheur , nous

» confentons de nous rendre , 8c voici

yj à quelles conditions. Vous nous ac-

ï> corderez quarante jours, pour met-

«tre ordre à nos affaires. Après ce
») terme , voiis nous ferez conduire

j>avec nos effets en lieu de fureté.

«Vous aurez foin de cent familles ,

«qui veulent refter dans la ville, Scies

«protégerez contre rout outrage &

«toute violence. Vous donnerez la li»

« berté à notre Roi,& à vingt des prin-

« cipaux prifonniers à notre choix.

Saladin touché de cet hèroifme rafe

parmi les Chrétiens de Getems,con-

lentit aux conditions propofées. Seu¬

lement il fut ftipulè que le Roi & les

prifonniers; ne feroient délivrés que

dans le mois de Mai de l'année fui-

Vante, & que le nombre de ces pri¬

fonniers feroit reftraint à dix. Les dé¬

lais étant expirés , le Samedi quatre

Septembre , 8c le dernier de Dgiou-

«ladi-el- akher, félon les Arabes j.jour
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auquel il y eut une éclipfe de Soleil,

(a) ce que les Francs ne manquèrent j.^'jjg^^

pas de regarder comme un miracle ,

les Habirans vuidérent la Place , 8c en

remirent les clefs au Sulthan. Le fié-

^e avoit duré quatorze jours. Cette

ville importante étoit fous la domina¬

tion des Chrétiens depuis l'an de

l'Hégire cinq cens quarante-huit, (h)

11 y avoit fut les confins de la Pa¬

leftine, à l'entrée du dèfert qui fépare

la Syrie de l'Egypte , une ville très-

ancienne , renommée dans l'Ecriture

fainte. C'étoit Gaza ,. (c) une des fa-

fa) Cette éclipfe arriva^fur les neuf heures
du matin.

(i)Ii y avoit donc trente-cinq ans lunaires ,;

que les Chrétiens la poffédoient.Elle avoit été
prife le vingt-fept de Dgioumadi-el-Akher.'

(c) Gaza les Arabes difent Gaz^a , & les-
Hébreux Azza. Elle étoit dans un terreine

fablonneux qui ne produit prefque point

de palmiers, mais beaucoup de vignes. Le-

village qui lui fervoit de- port , étoit appelle:

Majuma par les Grecs , & Confiance par les.

Latins. Les habitans de Gaza étoient autre-.

fois fort attachés au culte des Idoles ; elle ai

produit plufieurs perfbnnages célébres,comme;

Schaféi , Omar , ben Chatab , Procop. Sozi^

jne , Alpien , Ifidore ,, &ç. Qncroit qu'il:y *
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trapies des Philiftins , éloignée d?

iTe.'ilij. '^'"^g'^ ^^^^^ ^^ '^ "^^^' ^ bâtie fur
" une élévation. Elle avoit été affiégée

par Alexandre & par Ptolomée , rui¬

née par ces Conquérans , rétablie par

Gabinius , rendue à Hérode par Au-

gufte , poffédée fucceffivement par les

Juifs , par les Romains , par les Grecs,

par les Arabes , par les Francs , & for¬

tifiée par ces derniers. Les Templiers

maîtres de tout le canton , l'étoien-t

auffi de Gaza. Saladin leur fit dire de

fe rendre dans le tems qu'il affiégeoi-t

Afcalon , ils répondirent qu'ils fubi-

roient le même fort que cette ville ,

comptant qu'elle réfifteroit à fes ef¬

forts. Le Sulthan les ayant fommés de

tenir leur parole , les Chrétiens délo¬

gèrent dé Gaza & des forterelTès voi¬

fines qui reçurent toutes garnifon

Mahométane.

Vêts ce même tems, il reçut de
nouvelles recrues que lui amena fou

fils Aziz-othman, gouverneur d'E-

crypte. Il ordonna auftî à Loulou ,

Chef des Gardes de fa Chambre, 8c

eu deux villes de ce nom. Fid. Rel. p. 7 87 é'

/eq. Foyez, auffi , liv. \i.p. 176.
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fon grand Amiral , d'équiper une flotte "^^"T^Tsi
iaombreufe,& d'aller croifer fur le pa- J-c° ns?-

rage de Tyr, pour interceprer les vaif¬

feaux qui arriveroient d'Occident , &

empêcher cette ville de recevoir au¬

cun fecours étranger ; enfin il fe pré¬

para au fiège de Jérufalem.

Les Aureurs Arabes qui s'arrêtenr

aux petits détails , 8c négligent fouvent

les faits les plus intéreffans , difent que

tandis qu'il étoit devant Afcalon , un

Efclave de Damas , prifonnier à Jéru¬
falem , lui envoya au nom de cette vil¬
le, fix vers dont voici à peu près le fens.
«O Sulthan qui renverfes les èten-

« dards de la Croix, je t'adrefte ma

«voix plaintive de l'abîuie de mon

« humiliation ; arme-toi , viens déli-

>*vrer le faint Temple, (a) Quoi! toutes Schéik-zem,

{a) Lorfqu'Omar fe rendit maître de Jéru¬

falem l'an feize de l'Hégire , fix cens trente-
fept de Jefus-Chrift, il fit élever dans le lieii

où étoit autrefois , félon l'opinion commune ,

leTemple de Salomon,une grande Mofquée ,
& enferma dans fon enceinte la pierre qu'on

croit être celle que Jacob mit fous fa tête ,

lorfqu'il eut fa vifion miraculeufe de l'Echelle,

Valid fils d'Abdal-Malek , fit rebâtir cette
Mofquée & la rendit plus magnifique. Les
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,	 «les mofquées font pures , &r tu me

jHcg. îRî. «laides languir , malgré ma noblefte,

.I.C. 1187. la fange & dans l'impureté?"

Les mêmes Hiftoriens ajoutent que

Saladin ayant vu dans la fuite cet El-

clave , & lui ayant trouvé de la capa¬

cité, le fit Imam de la principale Mof¬

quée.

Enfin les tems étoient arrives où

Jérufalem , dont la conquête avoit

coûté tant de fang à l'Europe épuifèe ,

devoit tomber encore fous la domi-

cont. Gain, nation des Infidelles. Baléan d'Ibelim
ciu-on. Terra commandoit alors dans cette ville. Il
sanfti^&c. ^^^^jj. ot>tei;iu la permifïïon d'aller à

Jérufalem , pour en fiire fortir fa fem¬

me & fes enfans , & pour régler quel¬

ques affaires domeftiques, mais avec

promefte de n'y demeurer qu'un feul

jour , & de ne rien entreprendre con¬

tre les intérêts du Sulthan. Arrivé

à Jérufalem , il fe fit prier d'y ref¬
ter , d'en prendre le commandement ,

Mufulmans y vont encore en pèlerinage. Ils
l'appellent le Saint Temple , la maifon de
Dieu , Beit -al- Mocaddes , le dôme de la
pierre de Jacob , &c. Foyezfur la pierre de

Jacob é'ff^ f«"« Mofquée d'Herbelot , art. de
jérufalem &. autres,^ Guill. de TyrJ.i.
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&c confentit qu'on le déliât de fon fer-

ment que le Patriarche déclara nul ,"> ^ll-

au nom du Clergé , comme fi la Reli¬
gion permettoit dans aucun cas de

violer les loix les plus facrées de l'hon¬
neur. Ce Baron parjure ofa deman¬

der peu de tems après à Saladin , une
fauve-garde pour fa femme & pour fes
enfans,qu'il envoyoit à Tripoli, grâce
dont il étoit Ci peu digne , & qui lui fut

cependant accordée. Le Sulthan en¬
gagea même la Reine Sybille d'aller
joindre fon mari à Napoulous, afin
qu'elle ne fût pas témoin des horreurs
infèparables d'un fiège.

Avant que de l'entreprendre ce fié¬
ge , Saladin tenta les voyes de la né¬
gociation ; il fit venir les principaux
Habitans , & leur dit : qu'il croyoit
avec eux que Jérufalem étoit la mai¬

fon de Dieu, (a) qu'il les prioitde ne

{<î) Voyez la note précédente. Les Muful¬
mans ont toujours eu une très-grande véné¬
ration pour Jérufalem : Mahomet ordonnoit
à fes difciples de fe tourner vers Jérufalem en
faifant leur prière. Le pèlerinage de la Mec¬
que ayant été interrompu par l'invafion des
Carmathes , on y fuppléa par celui de Jéru¬
falem. Les Mahométans donnent à cette
ville les noms de Sainteté, de ville Sainte,
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pas le forcer d'en proEmer la fainteté

3.^c.^'i'iS7. P^r le fang qu'il feroit obligé de ré-
pandre;qu'il les avoit mandés pour leur

offrir des conditions plus avantageufes

que celles qu'il avoit accordées à tou¬

tes les autres Places ; qu'il leur donne¬

roit trente mille bezans pour le prix

de leur foumillion , & autant de terres

qu'ils voudroien: en cultiver ; qu'il

leur permettroit de demeurer dans la

ville, & s'ils fe déterminoient d'en

fortir, il les feroit conduire à fes frais,

ôc avec tous leurs biens dans les lieux

qu'ils auroient choifis pour retraite.

«Nous ne pouvons vous céder , lui

»> répondirent les députés , une ville où

«notre Dieu eft mort , nous pouvons

«encore moins vous la vendre. Vous

M vous repentirez, leur dit Saladin , de

«votte obftination. Vous implorerez

«bientôt ma clémence, mais il ne

») fera plus tems. Je n'écouterai défor-

» mais aucune propofition , car je jure

«de n'entrer dans Jérufalem qu'à

«force ouverte , Se d'en pafler tous les

-1.illuftre , bénie , de maifon de Dieu , ou ville

des Prophètes , cods beit al Mokaddes , cods

Mobareli , cods Scherif, à"^-
habitans
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« habitans au fil de l'épée , ainfi que ''~^~~"

«vous avez traité vous même les Mu- i"(-^" ,!si'
>s lulmans , lorfque vous vous êtes ren-

» dus maîtres de cette ville. «' Après
avoir prononcé ces paroles menaçan¬

tes , il donna des ordres pour la mar¬

che. "Tout fut bientôt prêt & l'on
partir.

Son armée divifée en plufieurs
corps , prit des routes féparées , fou¬

mit en chemin les différentes forte-

reffes des environs , & parut enfin de¬
vant Jérufalem le Jeudi vingtSeprem-
bre,onze cens quatre vingt-fept de
Jefus-Chrift, 8c félon les Mahomé¬
tans, le feize de la Lune de Redgeb,

cinq cens quatre-vingt-trois de l^Hc-
gire.

Fin dft Livre fe^ttime.

Tmell. 1
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Sede Mahométane (a) avoit plufieurff.

j"t'i'i8^; fois changé de maître & de domina¬
tion. Plufieurs fois elle avoit été dé¬
truite 8c rétablie mais la révolution.

la plus terrible qu'elle fouffrit, révolu¬

tion annoncée par lesProphéres,arriva

fousTitus.quLla ruina de fond en com¬

ble. Elle refta long - tèms enfevelie

fous fes débris. Enfin ^lius Hadrien ,.

le reftaurateur des Temples & des¬

villes, la fit rebâtir & lui donna le
nom d'(EliaCapitolina. Il s'en talloit

bien que h nouvelle Jérufalem eût

ceae ville, & dé nous apprendre fi elle s'eft.
appellée Salem , fi des deux noms Jebus &
Salem , on a formé celui de Jérufalem , fi
Mekhifédech l'a habitée du tems d'Abraham,

fi elle étoit dans la Tribu de Juda ou de Ben^
' jamin , ou, en partie dans l'une & dans l'autre ,.

enfin quelle étoit fbn ancienne étendue , 8i
quelles ont été fes révolutions. Foyezfur ]é'
rufalem,,.Rel4nd ,, d'Herbelot & les voya¬

geurs.

(a) Voyez les deux dernières notes du livre

précèdent ; nous aurons occafion de parler
encore dans la fuite des autres fuperftitions.

des Mahométans , touchant Jérufalem & da

voyage de Mahomet au Ciel. Tous les Orien¬
taux difent que Jérufalem eft le milieu delà,

terres
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rétendue & la magnificence de l'an¬

cienne. Toute la montagne de Sion j. c!',ig7i>
autrefois habitée refta déferre , mais

on enferma infenfiblement dans la

nouvelle enceinte le mont Calvaire ,.

(a) qui étoit auparavant hors des mu¬

railles. Les Infidelles chafférent les"

Chfétieiîs de la Cité Sainte & en fu¬

rent chaffés à leur tout par Héraclius ;,.

mais peu de tems après , fous le règne

de cet empereur , & fous le Khalifat

d'Omar , les Mahométans fe rendi¬

rent maîtres de la Judée & de la Capi¬

tale de cetre Province. Ils èlevèreiît

fur le lieu où l'on voyoit autrefois le

fameux Temple de Salomon , une

fuperbe Mofquée qui fubfifte encore

[a] Tous les Orientaux Chrétiens , Juifs 6c

Mahométans , difent que la tête d'Adam eft*

enterrée fur le Calvaire , & que la Croix de'
Jefus-Chrift fût plantée précifément dans le

lieu où eft cette tête. Les Hébreux appelloient

le Calvaire Golgotha., & les Arabes Cra-

nion ou Acranion. Ils ont tiré ce mot du.

Grec. Golgotha , Cranion , Calvaire , fignL-

fient la même chofe , & viennent de l'opi¬
nion dont nous parlons , touchant le Crâne

d'Adam. Il y a dans la Bibhot.. du Roi un.

inanufcrit Arabe qui contient une longue coi]^.

Verfadon entie ce Crâne & Jefus-ChrilL.



de nos jours , & pour laquelle ces" peu*

J G. 11S7. pies ont une fi grande vénération, {^a)

Les Croifés la changèrent en Eglife

& y adorèrent le Meffie.- Jérufalem

trop connue pour être décrite avec

plus de détail , étoit d'ans le tems dont

nous pat Ions, plus longue que large, &

renfermoit au Sud-Oueft la montagne

d'Acra , à l'Orient celle de Moriah où

étoit le temple , ait Nord la colline

de Béférha , & au Nord-Oueft celle

du Calvaire.

Les Hiftoriens difent qu'il y avoit
alors dans laPlace foixante mille hom¬

mes en état de porter les armes , fans

compter les vieillards,les femmes & les

enfans,nombreprobablemenr exagéré,

mais qu'ils rendent vraifemblable , en

ôbfervant que les Habitans des cam¬

pagnes & ceux des villes conquifes,

^oTK Guill. étoient accourus à Jérufalem. Baléan

^'"P"'^'"^ d'Ibelim chargé du commandement ,

Boha-edd. & mal obci , lufpira d abord aux Ci-

Aboul-F'^" toyens une ardeur qui fe rallentit bien-
schéik-zcm. tôt après. Il créa plufieurs Chevaliers

' parmi les Bourgeois , croyant leur don

ner plus de bravoure par cette céré-

-

(a) Voyez ce que nous avons dit plus haut.
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ïiionie , & fit faire de la monnoye avec '"'

l'argent qui couvroit la Chapelle du "!? ""l^'
f'I <> 1^ , r ..,.' J. c. no7«
Sépulcre ou de la Refurreétion , mo-

numenr de la piété d'Hélène & de la-

magnificence des premiers Empereurs^
Chrétiens.

Les Sarrazins furent étonnés du^

grand nombre de troupes qu'ils trou¬

vèrent fur les murailles en approchant"
de la ville. Ils drefférent l'attaque du:
côté Occidental le mieux fortifiè,& dé^
fendu furtout par deux groftes tours oit'
eitadelles,appellèes l'une Ht^pcos^^u^
tre Pfephma ou Cajiel-pifa>io,qa'on croir
être la tour de David , dont il eft fou¬

vent parlé dans les Ecrivains des Croi¬

fades. Les Afliègés firent dans les com-
mencemens une vigoureufe réfiftance.

Plufieurs fois ils écartèrent l'ennemï
& brûlèrent fes machines. Il eft à re¬

marquer que dans ces forties , la plu-

f)art d'entr'eux avoient des pèles avec

éfquelles ils jettoient de la pouflîére
aux yeux des Sarrafins pour les aveu¬

gler , & les combattre avec plus d'a¬
vantage. Saladin ayant fait pendant

huit|oursdes efforts inutiles ,8c voyatit
fes Soldats rebutés dé leur peu dé fuc"-
ces , prit le parti de changer l'ordre dus
fiége»
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Il monta à cheval , & alla lui-mêm^

jf c." J187. vifiter les lieux. Il découvrit que la
partie Orienrale étoit la plus foible ,

& réfolut d'y porter l'attaque. Il fit

tout préparer dans le filence de ta nuit

pour n'être pas troublé dans fes def*

feins , & partit à la poinre du jour.

Comme le pays étoit coupé de mon¬

tagnes & de collines , il fallut faire un

long détour , & s'éloigner de la ville.

Ceux qui gardoient les murailles ,

trompés par ce mouvement, croyent

être délivrés, & annoncent cette agréa-

ble nouvelle au refte des Habitans.

Alors , hommes , femmes , enfans ,

vieillards, tous fortent des maifons,

remplifl'ent les rues , & fe livrent aux

accès d'une joye immodérée. Mais

tandis qu'ils courent en foule aux

Eglifes , pour remercier Dieu de leur

bonheur , les Sarrazins paroiftent de

l'autre côté fur le mont Olivet. Les

cris de la défolation fuccédent aux

tranfports d'allégrefle , on pleure , on

fe lamente, on paffe de la plus grande

confiance au défefpoir le plus affreux.

, Saladin ne perdit pas un moment

de tems ; il étoit arrivé vers le crépuf-

cule dufoir,& fit élever avant la fin
da
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dti jour , plufieurs machines, &: envi>- 	
ronna fon camp de paliflades d'oli- "^s- '*'
vîers. Dans l'obfcurité de la nuit, il '''
commanda aux pionniers d'aller com¬
mencer leurs ouvrages contre les

avant-murs , appelles murs de barba-

canes. Le lendemain au lever de l'au¬
rore , il fit armer dix mille cavaliers
& dix mille fantaffms. Les premiers
eurent ordre d'aller fe porter aux por¬
tes de faint Etienne & de Jofaphat,
qui aboutiftbient de ce côté , pour em¬
pêcher les Afliègés de faire des forties.
Les féconds furent chargés de marcher
avec les mineurs pour les foutenir &
favorifer leurs travaux. Ces fantaffîns
«voient outre leurs boucliers ordinai¬
res , un autre grand bouclier nommé

targue ou targe (a) qui les couvroit

entièrement, & dont ils formoient une
efpéce de paliffade contre les traits des
ennemis , derrière laquelle les Ar¬
chers lançoient leurs flèches. Cette
troupe s'avança dans cet ordre jufques
aux barbacanes,les mineurs & les pion-

(a) Tarda , Targia , ( eperimenta quitus ai
ZZrT ' "' i^<^'renturlproteg^.

Tome II, Q._,
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niers fautèrent dans le folTé , & fapé-

Hég. jSj. feiit les murailles.
i.c. ijS7. j^^^^ jg même tems, les machines

agifloient fans relâche , contre la tour
dfte angulaire. Ceux qui la gardoient
coururent dans la ville avertir les Ha¬

bitans du danger commun , & les ex¬

horter à faire leur devoir. Les Affié-
oés parurent un moment fur les rem¬

parts , & furent bientôt écartés par les

flèches & les traits dont on les acca¬

bla. En vain voulurent-ils interrom¬

pre les travailleurs en jettant fur eux

des pierres 8c du plomb fondu. Les

Sarrazins fe fervirent furtout avec

beaucoup de fuccès & d'adreffe de ce

feu grégeois inventé par un certain

Callinicus d'Héliopolis (ou de Baal-;

bek) fous le règne de Conftantin Po-

gonat. L'effet de ce feu terrible étoit
d'acquérir de nouvelles forces dans

l'eau. On ne l'èteignoit qu'avec du

vùiaigre , du fable , de l'urine , & mê¬
me avec de l'huile. On le tenoit or¬

dinairement enfermé dans des phioles

. dé verre ou dans des pot^de terre. Dès
que ces vafes jettes par les machines ,

étoient brifés , la matière s'enflaro-

moit & bruloit tout , jufques aux pierr.
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ïes , difent les Hiftoriens du tems , qui
mêlent toujours le merveilleux avec i^i^-jAL*
ia vérité, (a) Cependant les mineurs
avancèrent tellement leurs ouvrages,

qu'ils minèrent en deux jours quinze
toifes de murailles , lesétançonnèrent
avec du bois, y mirent le feu,& tout
s'écroula dans les foftès avec fracas.

Le trouble 8c la confufion augmen-
toiént dans la ville avec le péril. Dans
cette agitation générale , les plus jeu¬

nes parmi les Affiégés, montent à

cheval dans l'efpérance de repouffer
l'ennemi par une adion de viaueur.
pn leur ouvre la porte de Jofaphat ,'
ils en fortent & tombent avec fureur
fur les Cavaliers que le Sulthan avoit
placés en cet endroit , précaution fa-
ge quirendit ces efïbrts inutiles. Les
Sarrazins reçurent cette troupe , la
lance en arrêt, & après avoir effuyé
fa première ardeur, ils la pourfuiyi^
rent Se la firent rentrer en défordre.

Alors on n'entendit plus dans Je-
rufalem, que des cris & des gémi ffe-
*^	 	

M

{ay II faut détruire tous les fondemens de
l'Hiftoire , fi l'on croit avec quelques Chy?-
miftes , que ce feu eft une fable.

Gij
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^^^j;««, mens. La frayeur , le danger pref-
~J ^. faut , l'idée de la mort , firent tout à

S'ili]'. coup de ce Peuple pervers , un Peuple
pénitent. Il recourut dans le malheur à
Dieu qu'il offenfoit fans remords dans

la profpéritg. On fe frapoit la poitrine
avec des pierres, en criant miféricor-

de , on fe déchiroit.le corps à grands
coups.de difcipline. On fe profternoit

dans les Eglifes ; les Religieux , les

Religieufes fortis de leurs Monaftéres

alloient en procelfion autour des mu¬

railles , pieds nuds , portant des croix ,

& chantant des Pfeaumes. Les femmes
mêlant des pratiques fuperftitieufes à

ces aftes de dévotion , firent mettre

dans les Places publiques , 8e principa¬

lement devant le faint Sépulcre , de

grandes cuves pleines d'eau froide , y

plongèrent leurs filles jufques au col ,

8c leur coupèrent les cheveux , croyant

appaifer par cette aâtion, la colère ce*

lefte.

Tandis que les Chrétiens fatiguoient

de leurs plaintes inutiles , leur Dieu ir¬

rité contte eux Se fourd à leur voix ,

Saladin pouffoit le fiége avec la plus

orande vigueur. Déjà une partie de la

tour angulaire étoit renverlée par l'ef-
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fet des machines, & la ville ouverte ^^, ^^^

de toutes parts. Parmi ce grand nom- j.ctii87i
bre d'Habitans, Jérufalem trouvoit à
peine cjuelques défenfeurs. On fe li-

vroit à la douleur , on couroit aux Egli¬
fes, au lieu de courir aux atmes. Le dé¬
couragement étoit tel , qu'on offroit
cent bezans à ceux qui vouloient paffer

une feule nuit fur la brèche, & per¬

fonne ne fe prèfeiitoit. Cependant on

rougit enfin de tant de lâcheté. On
tint un confeil général , & l'on dit qu'il
falloit fortir roirsenfemble,faire un der¬

nier effort pour délivrer k Cité fainte ,

Où mourir au moins avec gloire en dé¬

fendant la Religion. Tous les Citoyens

applaudirent à cet avis , Se prièrent Ba¬

léan de fe mettre à leur tête.Mais le Pa-

rriarche qui avoit dans la ville autant

d'autorité que Baléan , & moins de
courage , loua leur réfolution , 8c ne

l'approuva pas. Il repréfenta que les

ennemis étoient trop bien retranchés

pour être forcés dans leur camp , &

trop nombreux pour être vaincus.

Ç^u'bn animeroit inutilement leur ra^

ge, & qu'on les exciteroit à la ven¬

geance. Que cette entreprife plus har¬
die queprudente, expoferoit la vie &

G iij.
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la Religion des femmes & des enfans
J. c." ,187! q'^' reftoient dans la Place ; enfin que

dans ^l'extrémité où l'on fe trouvoit,
on n'avoit de reffource que dans une
foumiffion promte , & qu'il valoir
mieux implorer la clémence des en¬
nemis , qu'irriter leur colère. A cette
propofition, toute l'affemblèe fondit
en larmes. L'idée d'abandonner ces
lieux refpeétables oil le Sauveur avoir
verfé tout fon fang pour le falut du
monde , faifoit frémir ces Chrétiens
devenus zélés par le malheur. Néan¬
moins on fut obligé de fuivre l'avis du
Patriarche , & Baléan lui-même fut
députévers Saladin, avec Régnier de
.Napoulous & le Patrice Thomas.
. V Je favois bien , leur dit le Sultharir,
«que vous viendriez me demander la

J) paix. Il falloir l'accepter lorfque je

»> vous l'offrois moi-même. Vorre con-
» fiance vous a perdus. Il n'eft plus tems
j> de parler de capitulation. Je n'en-

>» trerai dans Jérufalem qu'à force ou^
« verte. Ma Religion m'ordonne de
vpurifier par le fang des Chrétiens,

» cette ville fainte que vous avez fouil-
>>lée en y entrant, par le carnage de
»» tant de Mufulmans. Enfin j'en ai fait
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-îile ferment , & je ne puis devenir par-
j.jure. « Les Francs furent dans la plus ^^^^
crande défolation en apprenant cette

nouvelle. Cependant ils renvoyèrent

encore plufieurs fois Baléan , pour tâ¬

cher de fléchir le Vainqueur.

Baléan propofa cent mille bezans
au nom des Citoyens. Cette offre
ayant été rejettée , il pria Saladin d'im-
pofer lui-même telles conditions qu'il
voudroit. Le Sulthan fe tournant vers

la place , & montrant fes étendards
qui flottoient fur les murailles , repré¬
fenta au Député qu'on n'accordoit pas

des conditions pour une ville prife.
En effet , la conférence fe tenoit dans
tin lien élevé , d'où l'on découvroic
-toutes les opérations du fiege. On don-
noit dan-s ce tems-là un affaut géné¬

ral , & les Sarrazins montés fur les
remparts , y avoient déjà planté leurs
bannières , mais ils furent peu après

repouft'ès. »Ne croyez pas, dit Baléan

», que Jérufalem manque de défen-
feurs. Il y a un très-grand nombre
d'Habitans qui ne combattent point ,

«croyant obtenir une capitulation.

: Dès qu'ils auront perdu toute efpé-
,>rance,fofcésde défendre leur vie,

G iiij
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" "' » ils deviendront des Soldats întrépî-
j^g; ,îg j- »i des. Enfin , Seigneur , laiftcz-vous

l'bid ' »' '0'^'<^'''^'^ P^*^ ^^s prières de tant de
Sfheik zem. »j malhcureuxqui vouscticnt amnian,

^boui-Ph. , mifericorde..« Saladin re¬

gardant fon ferment comme un lien

facré que les homrnes ne pouvoient

dénouer , fut inexorable ,, & répondit

qu'il ne lui étoit plus- permis d'écou¬

ter la voix de la pitié.

»Et bien., répliqua Baléan, puif-

»j qu'il faut mourir , apprenez quelle

jïcft norre dernière céfolurion. Nous

>j allons la réduire en cendre , cette

» ville , avant que de v.ou.s. la. céder,

M Nous brûlerons nos maifons , nos

«meubles , nos effets , nor> richeftcs;

»nous diffoudions même l'or Se l'ar-

- »5 gent. Votre fuperbe Mofquée (a) fé-

« ra détruite jufques aux fondemens,

M& la piètre de Jacob , (h) objet de

>, votre culte, fera brifée & mife en

»)poulfiére. Nous ferons périr dans les

M tourmens lés plus crue!s,tous les prir

ji fonniers Mahométans, qui font au

5j nombre de cinq mille. Enfin dans

Il I I I I I II I .

ia,b) Voyez les notes précédentes fur la..

Mofquée & fur cette, pierre..
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»»l'accès de notre défefpoir , nous jet-
»i-terons dans les flarames,nos femmes "^s '^J-
»& nos enfans après les avoir égor- ^' *"" "*'*
jjgès. Nous nous préfenterons enfuite
M à vous l'épée à la main , & fi Dieu

» nous refufe la viétoire , il nous accor-
wdera du moins une mort glorieufe ,
a Se le pardon de tant de fureurs donï

>»vous aurez été la eaufe. n Revenez

demain, lu-i dit le Sulthan effrayé dé
ce tableau d'horreurs , .. jeconfulterai.
»les Doébeursde ma loi fur le ferment
« qui me lie; je vous accorde une trê*
M ve dans rintervalle.

Les Imams & les Cadhis , feuls Jau¬

ges dans les points.dis doélrine & dé-
rnorale , décidèrent , félon les fubtilii
tés d'Ariftote , traduit en Arabe fous-

Al-mamoum ,&: dont les Mahométan»
avoient adopté la Philofephie,. que la
foi du ferment ne feroit point violée-,
fi. les Chrétiens fe rendoienc à difcré¬
tion, qu'il feroit permis enfuite au Suf-
than de pardonner à fes efclaves , 8c
de leur faire acherer la vie, & même

la liberté à prix d'argent , diftindioiis:
Reureufes lorfqu'elles ne confeillent
que des aftcs d'humanité.. En confér
S[ii,enc£ Saladia dit le Jendemaia ài'
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'^ '" Baléan, qu'il recevoir la foumiffion des

Hég. 58J. Habitans , que dans l'efpace de qua-

rante jours, ils payeroient pour leur

faucon , les hommes dix bezans ou

écus d'or ; les femmes cinq , les enfans

deux j & que tOus ceux qui ne rempli-

roient pas cette condition , demeiire-

roient en feivitude.

Ces articles furent fignés le Ven¬

dredi vin^t-fept de la Lune de Rcd-
geb cinq cens quatre-vingt trois de

l'Hégire. Les Mahomératrs ne maii-

Suèrent pas de fè fouvenir de lapré-

iéfion faire autrefois à Saladin qu'il
prendroir Jérufalem dans ce mois,

(a) 8c de regarder comme un augure

favorable & une preuve eerraine de

la proteétion du Ciel, la circonfiance
de la fête qu'ils célébroient le même

jour, celle du voyage miraculeux que

Mahomet fit dans une nuit de la Mec¬

que à Jérufalem , & de Jérufalem au

Paradis, où il vit tant de chofes mer-

Veilleufes} voyage appelle par fes SeC'

lateurs Mérage ou Afcenfion. (b) Les

(a) Nous éii avons parlé plus haut. L. f.

(i) MérOge ^ ce mot fignifie Afcenfion ,
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Chrétiens obfervérent auffi que la Cité
fainte conquife par les Croifés du tems "^s- 5^^-
du Pape Urbain IL fut reprife par les ^' "^^'
Infidelles fous ie Pontificat d'Urbain
,111. (a) Elle avoir été poffédée par les
.Francs pendanr quarre-vingt-huit ans y
8e gouvernée par neuf Rois tous Fran-

montée. Les Mahométans difent que la nuÎÉ
du 27 au 28 Redgeb , & la douzième année
de la miffion de Mahomet , le Prophète tranf-
porté miraculeufement dans le Temple de
.Jérufalem , après avoir fkit fa prière, apper¬
cut en fortant un animal extraordinaire nom--
mé al-Borak & qui tenoit de l'àne & du mu¬
let; qu'il monta fur cet animal & fiit enlevé
jufqu'au plus haut des Cieux, oiiilvitune
infinité de chofes merveilleufes décrites dans
unlirre, quia pour titre Kémb-al-Mérage;.
Livre ou Traité de l'Afcenfion. Ils donnent
auffi à ce miracle fuppofé , le nom de a!-Mé-
èath , Rèfurreûion., & ils en célèbrent tous-
les ans la mémoire par de grandes réjouiffan-
ces. Cette Fête s'appelle Leilat-al-Mérage .
lanuitdel'Afcenfion.

(a) Comme on remarque que l'Empire qui'
avoit commencé à Rome par Augufte, finit
par un autre Augufte ou Auguftule , que

Conftantin fonda l'Empire de Conftantino¬
ple qui fiit détruit fous un Conftantin , qu&-

-le premier Roi des Wifigots , ainfi que le dei>'
niSr,fiitunAlaric, &c
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çpis d'origine, (a) Cer événement rnc-

jjg^_ morable arriva lous le régne de Naf-
fer-eddin , Khalife de Bagdad , d'IfaaC

l'Ange Empereur d'Orient-,de Frédéric

Barberoufle Ertipereur d'Occident, de

Philippe Augufte Roi de France, 6^

de Henri II. Roi d'Angleterre , le pre¬

mier ou le fécond Oûobre de l'annés

onze cens quatre- vingt- fept , époque

à jamais funefte à la. chrétienté.

Les- Habitans qui avoient pleufi

pour avoir une capitulation , pleurè¬

rent après l'avoir obtenue ; ils ne pou¬

voient fe confoler de la perte des lieux

faints. C'étoit un fpeélaclé bien atten-

drilfant de les voir s'embraffer les uns
ïes autres , fe demander pardon de leur
haine, de leur divifion, lever les mains

; au Ciel en gémiffant , baifer avec ref-

peél les murailles des Eglifes qu'ils ne

dévoient plus revoir, fe tenir profter-

nés dans le faint Sépulcre le vifage

collé contre terre ,.& arrofer de leur-s

(a) Les Croifés avoient pris Jérufalem le l'J

Juillet 1099. Les neuf Rois de Jérufalem fqnt

Godefroi de Bouillon ; Baudouin I. Bau¬
douin. II.-du-Bourg, Foulques, Baudouin III.

Alméric ou. Amaury ,. Baudouin ÏV. le Lé¬

preux ^ Baudûuin V.. & Gui de Lufignam-
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lirnies leslieux où leur Sauveur étoit
mott. Mais les pauvres qui ne pou- Hég. fSj.

voient pa.yer leur rançon, & demeu- ^ "^'''
rpient efclaves félon la convention ,
éroient tout autrement aflflig-és. lis
poufloient des hurlemens horribles,
s'arrachoient les cheveux de défef¬
poir, 8e déchifoient leurs vétemens.
Cependant l'inftant fatal approchoit
où l'on devoit fortir de la ville ; le ter¬
me de quaranre jours alloit expirer.

Saladin ne fut jamais G grand que
dans cette occafion, parce que la vé¬
ritable grandeur confifte plus à faire
du bien à l'humanité par des aétions
genéreufes , qu'à la détruire par des
exploits meurtriers, Se par des con¬
quêtes. Il diftribua dans tous les quar

tiers de la ville, des corps de garde, des
Officiers, &: dans chaque rue, des fen-
ti.nelles pour réprimer les violences
des Soldars , & les empêcher d'infiil-
ter aux Chrétiens. Il permit aux Grecs

& aux Syriens de demeurer dans Jéru¬
falem , & leur céda l'Eglife du faint
Sépulcre. Il voulut qu'on laiffat tous ibiJ.
les malades dans les Hôpitaux , ordon¬
na qu'on les traitât à fes propres dér-

pens , & confe<itit que les frères HoA
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piraliers continuaftent d'en avoir foin

Hég. 58;. jufqu'^ leuL- parfaite guérifoa.
J. L. ^187. .> 1 1 f^A ° -1

Dans le même tems on recevoir la

' rançon de ceux qui pouvoient payer.

Les pauvres étoient Pairs efclaves. Le

Sulthan en délivra mille à la prière

de fon frère Sèifl--eddin Adel ,& mille

autres à la follicitation de Baléan.

}> Vous avez fait , leur dir-il, votre au-

' )i mône l'un & l'autre ; il eft jufte que

«jjefafte la mienne. Publiez dans la

»> ville que tous les pauvres peuvent en

»> fortir, & que je leur donne la li-

berté. « Les Hiftoriens nous appren¬

nent que le nombre en étoit trcs-con-

fiilérable. Enfin le jour arriva où il

falloir vuider-Ia place. On ferma tou¬

tes les portes , excepté celle de David ,

par laquelle les Habitans dévoient dé¬

filer. Saladin affis fur [on rrône , les

fit tous paffer devant lui , moins pour

jouir de fa viéloire & braver ces in¬

fortunés, que pour foulager leur mi-

fére.

Héraclius parut le premier fuivi de

tout le Clergé féculier & régulier. Il

avoit enlevé les lames d'or & d'argenr ,

les vafes facrès , & le tréfor du faint

Sépulcre ; les Sarrazins vouloient re-
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tenir ces richeffes, parce que félonie 	

traité , elles appartcnoient au Vain- Hég. ,85.

queur;maisle Sulthan appaifa cette
conteftation , en accordant le tout au

Patriarche. Baléan venoir après avec
les autres Barons , les Chevaliers & les
principaux Citoyens. Saladin les reçut
avec bonté & leur donna à tous des

marques de fa magnificence, (^a) On vit
arriver enfuire un grand nombre de
femmes défolées , elles tendoientles
mains vers le Sulthan comme des fup-

pliantes , lui montroient ,pour émou¬
voir fa compaflion, les petits enfans
dont elles étoient chargèes,& verfoient
un torrent delarmes.Saladin leurayant
demandé le fujet de leur affliétion : »
» Nous avons rout perdu, lui direnr-el-

» les, nos maifons, nos biens, notre pa-

w trie ; nous allons errer fans fecours

» & fans efpérance , dans un pays qui
» nous eft devenu étranger. Mais,Sei-

;>gneur , vous pouvez adoucir nos

(a) Quelques Hiftoriens prétendent que la
Reine étoit à Jérufalem , qu'elle fortit avec
deuxjeunes PrincefiTes fes filles, que Saladin
alla au-devant d'efle , la confola & eut pour
ellebeaucoup d'égards. Ils fe trompent. Cette
PrincefTe étoh allé joindre le Roi fon mari. -

Ibiil.
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	 maux , n TOUS êtes fenfible à la pi-
Hég. jSj tié. Rendez-nous nos maris , nos pe-

5.C. WS7. ^^j.gg^ ,.jQ5 enfans que vous tenez pri-

» fonniers. Ils nous fervirent de gui-

M des dans notre route , ils foutieri-

dront notre foiblefte , & nous ai-

»Jerontà fupporter nos malheurs.»»

Le Sulthan touché de leur état déplo¬

rable, fit chercher parmi les Captifs
faits dans les batailles précédentes,

ceux qu'elles reclamoient,&: les leur

rendir. 11 fit plus encore. Il combla
ces femmes de préfens proportionnés

à leurs qualités & à leurs befbins. Cel¬
les dont les parens avoient péri dans la
guerre , trouvèrent dans fa générofité

des motifs de confolation. Il leur fit

des dons beaucoup plus confidérables.

Perfonne ne fe préfenta devant lui,fans

recevoir de l'argent ou des provifions.

Il rendit à ces malheureux Habitans

au-delà des femmes qu'il en avoit re¬

tirées. Enfin l'Europe étonnée admira

dans un Mufulman, des vertus incon¬

nues aux Chrétiens de ce fiécle.

Les Francs furent conduits avec une

bonne efcorte jufques fur les terres de

Boëmond,fils du Prince d'Antioche

& devenu Comte de Tripoli par la
mort
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înort de Raymond, Ils s'attendoient -
d'y trouver des hommes charirables, "^?- 585-
ils y trouvèrent des monftres. On leur ^'^' "*^'
ferma les portes de la ville,on les chaffa
du territoire,on les pourfuivit les armes
a la main ,.on leur enleva. tout ce que
les Sarrazins leur avoient donné. On-
poufla la barbarie jufqu'à les dépouil¬
ler de leurs habits ; on ne refpeda ni
le fexeni l'âge ; on laiffa nuds dans les
campagnes , les hommes , les femmes
& les filles. Une femme fe voyant ar¬
racher le peu de vivres dont elle nour-
riftbit fon enfant qu'elle tenoit dans
fes bras , le jetta furieufe dans la mer,
en accablant de malédidions le Comte
Boëmond & fes Sujets.

C'étoient des Chrétiens qui trat-
toient ainfi d'autres Chrétiens- Mais-
ceux qui s'étoient retirés auprès d'A¬
lexandrie , pour paflér de là dans leuc
ancienne patrie,. éprouvèrent un fort
bien différent. Les Maliométans leuc
fournirent des tentes , leur drefterenf
une efpéce de camp hors la ville, &
leur firent tous les jours d'abondantes-
aumônes. Quelque tems après ilarriv*
dans le port des barques Génoife^^
Pifannes , & Vénitiennes- frétées gaj? .

Ttme. /l^ H»
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des Marchands d'Italie, qui par leur

Heg. ss^ commerce , faifoient rentrer en Eu-

' " '' rope une très-petite partie des richel^
fes que les Croifés avoient portées en

ibiii. Syrie. Les moins pauvres parmi les-
Francs louèrent ces bâtimens , & fe
difpoférent à partir , abandonnant

fans fcrupule leurs compagnons chez

les Infidelles. Les Patrons vinrenr fé¬
lon l'ufase demander leur gouvernail

a l'Emir xiui commandoit dans la

Place. Celui-ci leur repréfenta qu'ils

n'avoient encore embarqué que le
plus petit nombre des Chrétiens. On
lui répondit que tous les autres étoient

des miférables qui n'avoient ni argent

pour payer le droit de paffage , ni

provifions pour la route , 8e qu'on ne

les tranfporteroit pas gratuitement.

Cet Emir qui par un fimple motif
d'humanité,avoit nourri pendant plu¬

fieurs mois ces étrangers ennemis irré¬

conciliables de fa religion & de fon

maître, fut étonné de ce difcours.

Après avoir reproché vivement à ces

Italiens leur avarice 8c leur dureté , il
promit de donner lui-même les vivres

& les provifions néceffaires , & les fir

jurer de ne point jmaltraiter cette
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troupe dans le trajet & de ne la dé¬

barquer que dans les Ports de France """^jj^s^]
ou d'Iralie, les menaçant de fa ven-

-geance , s'ils violoient leur ferment.

Ce fut à ces conditions qu'il leur per¬

mit de lever l'ancre.

Tous ces faits paroitroient peu

croyables , s'ils n'éroient atteftés

avec encore plus de détail , par le récit
unanime des Hiftoriens contempo¬

rains. Qu'on ne fe récrie donc plus ,

fi en comparant la conduite des Francs

&des Infidelles , on demande laquelle

des deux Nations méritoit le titre de

barbare.

Cependant Saladin fit fon entrée

friomphante dans Jérufalem avec d'au¬

tant plus de pompe,qu'il avoit tou'ours

regardé la prife de cette ville , comme

le but principal de fes conquêtes. II

reçut à cette occafion des Ambaffa-

deurs de tous les Princes de l'Orient ,

qui le félicitèrent fur fà viétoire ; mais

ce qui ne le flatta pas moins, ce fut

de voir arriver à fa Cour les plus fa¬

meux Doéteurs d e la loi Mufulmane >

les Savans, les O rateurs Se les Poètes

qui célébrèrent tous à l'envi ce grand

événement dans des ouvrages donc

Hij
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-=:^ quelques-uns font venus jufqu'à nous;

Hér. s ? Saladin le plus libéral de tous les hom,-
J. c iiir ^jgj ^ récompenfa génèreufement leur

zèle & leurs talens. Lorfqu'il n'avoit

plus rien à donner , il veudoit jufqu'f

les meublés , & croyoit que le cnur

des Peuples étoit le feul tréfor digne
des Rois.

Il purifia toutes les Mofquées, Scfit
laver avec de l'eau rofe qu'on alla

chercher à Damas, celle de la pierre
dé Jacob. 11 y plaça, une Chaire ma¬

gnifique à laquelle le SulthaivNour-

eddin avoit travaillé lui-même , & que

ce Prince avoit deftinée pour le Tem-r

pie de Jérufalem. On fondit toutes lès

Cloches, on Ecnverfa toutes les Croix,.

Se peu s'en fallut qu'il n'y eût du fan^

répandu , lorfqu'on abbâtit une Croix

dorée que les Latins avoient mifé fur

le dôme de la grande Mofquée chan¬

gée par eux en Eglife Pàtriârchale. Les

foldats traînèrent par mépris dans ds

la boue , le trophée dé la Religion. Les

Grecs & les Syriens qui ne s'étoient

point défendus pendant le fiège , pri¬

rent les armes pour venger l'honneur

de la Croix ; mais Saladin étant, ac-

, iounu, fuc la.Place,. dilfipa ce tumulte j,
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& pour ptévenir de femblables défor-
dres>.il fit peu de jours après, des règle-- "¥ ^g^'
mens fi fages , que les- Mahométans "*"' " ^'
& les Chrétiens vécurent dans la fuite
en bonne intelligence. Il fbnda félon
fa coutume , des écoles pabliques &
Se des Collèges où l'OirdeVoit enfe>-
gnerladodrinedeSchafféi, à laquelle
il étoit attaché. H vouloit que Ces Cir-
jets n'euffent qu'une feule opinion
comme un feul maître.

Après avoir pourvu à la- fureté & à la
police de fanouveile conquête , Salât
din partit avec fa Cavalerie , ordon¬
nant au refte de fon armée de venir le
joindre à Ptolémaïs. Là il fe prépara
au fiège de Tyr , perfuadé qu'il s'en
rendroit maître plus difficilement , s'il
donnoit le tems à l'Europe allarmée'
de la prife de Jérufalem, d'envoyer
du fecours dans la Paleftine. Dès que
lès troupes furent arrivées, il décam¬
pa,, fuivit les. Côtes., &. fe. montra de¬
vant cette ville célèbre , le jour de la

Touflaint dans le mois de-Ramadhan.
Ça) Conrad le fèuî homme parmi les-
* I - ,, 	 	f^

(a) Neuvième mois de l'année Mufulin^- ^
çonfacré au jeûne.. , .
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	 Francs digne de commander, avoit

Hèg. 5S3. prévu l'orage, & fait de bonne heure'
J. c- "87. les (jifpofitionsrtèceffaires pour en pré¬

venir l'effet. 11 avoit ajouté de nom-
veïles fortifications aux anciennes ,

amalîé des vivres ,- des munitions de
guerre , dreffé des machines & accou¬

tumé les Citoyens & les Soldats aux

veilles, au^ fatigues 8e ftfr-tout à une
difcipline èxaéle. Tyr étoit fitué dans

une prefqu'Ifle , & ne tenoit au Con¬
tinent que par une langue de terre.

C'étoit fur ce terrein étroit fermé par

une triple enceinte de murailles flaiv
qivées de groftes Tours , qu'il falloit
combattre. Peu de troupes fuffifoient

pour le défendre , parce que peu de
troupes pouvoient l'attaquer.

Saladinconnut toutes les difficultés

de 1-entreprife Se mit fa gloire à les
.... furmônter. Il fit équiper quatorze

' gros vaifteaux ou galéaftes , pour bat¬
tre la ville par mer, tandis qu'il la
prefferoit par 'terre. Mais avant que

-:d'ouvrir le fiége , il envoya un Héraut

au Gouverneur, pour lui fignifier que

s'il ne fe rendoit pas, on alloit tran¬

cher la tête a fon père le vieux Mar¬
quis de Montferrat. Conrad auffi peiî
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ébranlé des menaces du Sulthan qu'il

l'avoit été autrefois de fes promeftes . j.'o'u's?;
répondit avec la même fermeté. li

favoit bien que ce Prince qui aima tou¬

jours à épargner fe fangmême des cou¬

pables , n'auroit pas la cruauté de faire

mourir fans fiijet un prifonnier de

guerre innocent de tous crimes. Il

prit cette déclaration pour ce qu'elle

étoit , pour un artifice , Se fut inflexi¬

ble.

Saladin commença donc à faire agir

les machines , 8c à donner des affauts.

prragea fon armée en trois corps ,

qui fe fuccédoient les uns aux autres

dans l'attaque, afin de fatiguer fans

relâche les affiégés & de laffer leur ar¬

deur. Les Chrétiens qui avoient mon¬

tré une fi grande foiblefte dans les ba¬

tailles &lesfiéges précèdens, fe défen¬

dirent en braves gens , tant l'exemple

du Chef eft puiffant fur le Peuple. Les

femmes lançoient elles-mêmes des flè¬

ches & fbutenoient le courage des fol¬

dats par leurs difcours & en leur por¬

tant des vivres fur les murailles. Celui

des Francs qui fe diftingua le plus , fut

un Gentil -homme Efpagnol connu
dans l'Hiftoire, fous le nom de Che-
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valier aux armes vertes. Il repouffôîf

^^^ des bandes-d'ennemis , fe battit
en combat fingulier avec- plufieurs Sar¬

razins ,: les rerraffa tous , & le Sulthan

qui voulut être témoin de fa- bravoure,

iîc puts'empêcher de l'admirer & d'ap¬

plaudir à fes faits d'armes. Cependant

le fiége duroit depuis deux mois. Sa¬

ladin fit venir de nouvelles troupes,

Les Mahométans enorgueillis par
leurs viftoires , s'indignoienr de tant

de réfiftance, & redoubloient leurs ef¬

forts. Les habirans faifoient des forties

fréquentes.. L'avantage demeuroit tan¬

tôt aux Chrétiens , tantôt aux Infidel¬

les. Ces petits combats les affoi-

blilToienr les- uns. les autres. Les
affiégés qui voyoient tous les jours

arriver du renfort aux Mufulmans-,

& qui n'en recevoient point , com¬

mencèrent à fe rallenrir. Conrad

s'apperçut de ce découragement , Se

pour en prévenir les fuires ,. il em¬

ploya une rufe qui lui réuflïr.
Il y avoit àTyr un jeune Sarrazin-,

qui pour fe fouftraire au châtiment

qu'il avoit mérité, en offenfànt fon

père un des principaux Officiers Ma-

Éométans , s'étoir fauve parmi les

Erancs-y
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Francs , & avoit embraffé leur Reli- ^

gion. Conrad le chargea d'écrire une t"';^',/!,'
Lettre dans laquelle ce nouveau Chré¬

tien , après avoir demandé pardon de

fa défertion à Saladin , comme à fon
maître, lui donnoit pour l'obtenir &

pour preuve de fon retour fincére à l'It
lamifrne , un avis important. Il lui
inandoit que les affiégés réduits à l'ex¬

trémité dévoient s'enfuir la nuit fur

des batteaux , que le lendemain la ville
feroit déferre , que les Mufulmans
pourroient l'attaquer fans rien crain¬

dre, fur-tout du côté du port où l'on

furprendroit en défordre ceux qui n'au-
roient pas eu le tems de s'embarquer.

Cette Lettre jettée dans le camp en¬
nemi au bout d'une flèche , produific

tout l'effet que le Marquis en attendoit.

Le Sulthan trompé par les alfurances
de fon ancien fujet , crut trop facile¬
ment un avis que la prudence dévoie

lui rendre fufpeâ:. Il fit paffer fes meil¬
leurs Soldats fur la flotte , & leur pref^ '
crivit de defcendre le lendemain dans
la ville , d'écarter tout ce qui s'oppofe-
roit à eux , & d'aller ouvrir les portes
au refte de l'armée , qui donneroit
dans le même tems un affaut général.

Tome IL I
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De fon côté Conrad fit rentrer dans la

Place ceux qui défendoient les avant-

murs, lespofta derrière les murailles,

en leur recommandant de garder un

profond filence. Enfuite il otdonna

aux. Citoyens de jetter des cris pendant

toute la nuit , de faire beaucoup de

mouvement fur le Port où il mit fes

troupes en embufcade , loit dans les

magazins , foit dans des barques bien

armées & prêtes à voguer. Un mo¬

ment avant l'aurore , on baiffa la

chaîne qui fermoir l'entrée du Port ,

le Peuple fe cacha dans les maifons ,

le bruit cefta & tout fut tranquille ,

comme fi la ville eût été abandonnée

de fesfiabitans.

Cependant les vaiffeaux du Sulthan

s'approchent , Se ne trouvant aucun

obftacle, ils s'avancent avec confian¬

ce. Dès qu'il en fut entré cinq des plus

gros, Conrad fait rendre la chaîne,

& tombe fur les Sarrazins-, qui débar-

quoienten confufion. Dans un inftant

la mer eft teinte du fang de ces malheu¬

reux qui furent tous égorgés. Les

Chrétiens montent fur les navires en¬

nemis & fur les barques qu'ils ont

équipées, donnent lachaffeau refte
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de la flotte , & lui livreur un rerrible

combar. Les Infidelles après s'être bat- Héj ^g;.
rus en gens défefpérès , fe font échouer ^- c. i J87I
pourfe fauver à la nage. Saladin ré-

moin de ce dèfaftre , fe jette dans l'eau

l'épée à la main à la tête de fes Ma¬
meluks pour foutenir fes troupes ,

mais il étoit trop éloigné pour leur don¬

ner du fecours. On ne vit venir fur le

rivage , que des cadavres noyés où des

foldats expirans de leurs bleffures. Les
Mahométans pouîILient de part 8c
d'autre de grands cris de défolation.

Leurs vaiffeaux furent coulés à fond

pu brûlè.s ou pris, 8e il n'en échappa
que deux.

Tandis que cette aâion fe pafibit

fur la mer, d'autres Sarrazins mon¬
tent à l'affaut félon l'ordre qu'ils en

avoient reçu ; ils franchilTent les

murs de Barbacanes , & ne rencon¬

trant aucun ennemi, ils courent aux

jiiurailles de la ville , les minent, les

fàpcnt fans fe tenir fur leur garde.
Alors on ouvre tout à coup les porres ,

&on attaque cette troupe imprudente.
,Des foldats furpris font prefque tou^

jours vaincus. Les Mahométans loin
de fe défendre , fuycnt en défordre ,

Iij
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Hég. jsj. ils fe trouvent enfermés entte deux

J. c. X187. niurailles , il fallut appliquer des

échelles à l'avant-mur. La promtitude

avec laquelle ils tâchent d'éviter la

mort , les y précipite plus furement

encore ; ils tombent les uns fur les au¬

tres en voulant monter tous à la fois ,

les échelles febrifent, & les Chrétiens

n'ont que la peine de tuer. Conrad

revenant plein de gloire de fon com¬

bat naval , fait ceffer le'carnage, &

va rendre grâces à Dieu de fa vic¬

toire.

Nos Hiftoriens qui débitent tant de

fables, difent que Saladin témoigna

publiquement fa douleur , en fe pro¬

menant le lendemain fur un cheval

blanc dont il avoit fait couper la queue,

. comme une marque de fa défaite, {a)

La vérité eft qu'ayant perdu dans cette

journée fa flotte & fes meilleures trou¬

pes , & voyanr la faifon fort avancée ,'

il abandonna une entreprife funefte 5

brûla les machines qu'il ne pouvoit

emporter , congédia fon armée pour

la laiffer repofer pendant l'hyver & ne.

-garda auprès de lui que fes Mameluks ,

	 Il n

[a) Roger de Hoveden & alii.
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iavec lefquels il fe rendit à Ptolémaïs.

Mais il étoit trop impatient de répa- "'|- ^\lf

rer fa perte pour demeurer oifif dans

cette ville. D'abord il vint attaquer

fur le Mont Amila (a) voifin de Tyr,

le Château d'Hounein ou d'Honain ;

enfuite étant de retour à Ptolémaïs , il

joignit à la Cavalerie qui compofoit fà

garde , quelques fantaffins qu'il tira

de différentes garnifons , & s'avança

contre Caucheb. Le froid excelfif , la iMd.
pluie , la neige ne purenr rerarder fa Aboui-Fed.

marche d'un momenr. Arrivé au pied ° * '^ *

de la montagne (h) fur laquelle la for¬
tereffe étoit bâtie , il fit prendre ha¬

leine à fes foldats , & monta le même
jour à l'aftaut. Mais cette Place qu'il

croyoit furprendre, étoit remplie de

bonnes troupes & de munitions de

guerre. Le Sulthan jugea qu'il lui feroit

impoffible de s'en rendre maître avec

fi peu de monde , & après avoir tenté
plufieurs fois l'efcalade, il décampa &

(a] Le Mont Amila s'étend de l'Orient au

Midi, fiir les Côtes de la Paleftine auprès

de Tyr , c'eft une montagne du Liban.

(b) Cette montagne domine Tibériade & le
Jourdain.

I iij
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H,v s P"^^'"^ ' de Damas, d'oti il étoit
3. c:'j l'ss.' abfpiir depuis feize mois.

Il n'y refta cependant que cinq jours
Se fe déroba aux ttanfporrs d'un Peu¬
ple qui l'adoroit , pour fuivre le cours
de les conquêtes. Depuis long-tems
ceux d'Antioche avoient rompu par
plufieurs ades d'hoftilitè , la trêve
faite avec les Mahométans. Il entroit
dans la politique des Chrétiens de Sy¬
rie , de faire la paix ou la guerre fcloa
les circonftances heureufes ou malheu-
reufes. & dans leur Religion de fe
croire autorifés à violer les Traités
conclus avec les Infidelles. Saladin
pour fe venger à la fois & du Comte

Bocmond&du refte des Francs, rclo-
iiitdenepoint quitter lesarnu^s , ,]u'it
n'eût chaffé loin de fbn Empire, cette
Nation peu fcrupuleufe, & d'ouvrir
la Campagne par les terres du Prince
d'Antioche. Il dépêcha des Courriers
dans toutes les Provinces, pour rap-
pellerfes rrcupes, & alla les attendre
dans une plaine entre HémefTe & Tri¬
poli. Emad- eddin Zenghi , Prince de
Sindgiar, lui amena ceflesde Mèfopo-
tamie. Alors le Sulthan fe fir accom-

pagner par fa Cavalerie légère ,. &
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tandis que fon armée fe formoit dans

ce rendez-vous , il alla faire descour- jfg-Jssi
fes jufques aux portes de Tripoli , pour

reconnoître lui-même l'état de cette

Place.

Guillaume Roi de Sicile , fut le pre¬

mier inftruit des malheurs de la Palef-^

tine, & le premier qui fournit du fe¬

cours. Il envoya des vivres, des mu¬

nitions , trois cens Cavaliers , cinq

cens Fantaffins & plus de foixante

galétes commandées par le Général

Margarit , cet homme célèbre , qui

mérita d'être nommé le Roi de la mer

Se le nouveau Neptune. Cette flotte cont, cuii.

abordoit àTyr, lorfque Saladin s'ap-

prochoit de Tripoli. Conrad à qui elle

étoit alors inutile , embarqua encore

quelques Soldars , & la fit partir pour

cette dernière ville. Dès que ces trou¬

pes de renfort eurent mis pied à terre,

ce Gentil homme Efpagnol, qui ayant

pris pour armes un Champ de Sinople,

étoit appelle le Chevalier aux armes

vertes , les conduifit contre les Sar¬

razins. Sa force , fon iiMrépidité , fes

exploits le firent diftinguer parmi tous

ïes autres. 11 repouffa les Mahomé¬

tans , & rentra viéiorieux dans la Plà-

I iiij
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ce, Saladin qui favoit honorer la va-

j"cf jjssi ^^^^ même dans fes ennemis , flatté de
voir un homme Ci extraordinaire , lui

envoya un fauf-conduir , & le pria de

fe rendre auprès de lui. Ce Chrétien

fur étonné de recevoir des éloges &

des préfens , de celui qu'il venoit de

combattre. Le Sulthan pour récom-

penfer fa bravoure , lui donna de far.

gent , des chevaux , des étoffes rares

& précieufes, & voulut même l'atta¬

cher à fon fervice en lui promettant

la fortune la plus brillante & les plus

grands honneurs. Mais ce brave Che¬

valier remercia Saladin , refufa fes
offres, accepta fes dons & alla s'armer

denouveau contre un Prince qu'il étoit

forcé d'airner.

Le Sulthan n'efpéranr pas prendre

Tripoli , trop bien défendue par ce

fecours étranger , ne tenta pas de l'af-

ilni. fiéger. Il fit quelques défTats dans le

'Eoha-ad, voifinagc , rejoignit ia grande armée

vers Antrafe , Antarados ou Tortofe

(a) en fuivant les Côtes. C'étoit une

la) Antrafus , Anatarfûs , Antaredus ou
Antaradon. C'eft Tortofe ou Orthofia , au
Nord de Tripoli ; vis-à-vis , & à deux milles
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petite ville fituée fur le bord de la mer
dans un terrein fertile & agréable. j.^*;8:J^|;
Elle avoir un port commode pour le

Commerce, Ôc deux groffes Tours

placées à peu de diftance l'une de l'au¬
tre, fur une colline qui dominoit.tous

les environs. Saladin furprit par une

marche forcée , les habitans qui le
croyoient encore loin. Le même jour

de fon arrivée Se avant même qu'on

eut dreffé le camp , il s'approche des
murailles,& pour profiter de la confus

fion qui régnoit dans la Place , il re^

commande aux Soldats de le fuivre &

court le premier à 1 aftaut. Dans le

moment on applique les échelles , on

efcalade , on tue , on pourfuit la gar¬

nifon qui va fe cacher dans les Tours ,

on entre dans la ville, & on la livre

au pillage. Ceux qui travailloient dans

le Camp , voyant revenir leurs cama^

rades chargés de dépouilles , abandon-

nent leurs ouvrages , pour avoir part

au butin. Le Sulthan , fatigué, altéré ,

preffé par la faim , retourne dans le

de diftance , il y avoit l'Ifle d'Arados , autrè-
fois célèbre , & dont la -ville eft ruinée , ainfi
;^e celle 4'-Antarados.
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Camp avec fes Emirs, 8c ordonne

i!î; ust «l"'o" 1"' ^^rve à m-nnger. On lui rè-
" pondir que tous les domeftiques &

même les Officiers de cui fine,. étoient

dans la ville occupés à la piller, /i

faut efpérer , dit-il en fourianr, qu'ils

nous apporteront le dtner des enntmis.

Après s'être repofé & avoir pris

quelques alimens, il attaque une des

"Tours , s'en rend .maître , 8e fait la
garnifon prifonniére.Celle qui reftoit,

la plus haute dés deux & la plus forte,

étoit bâtie de pierres de raille, envi¬

ronnée d'un large folTè plein d'eau ,

munie de machines de guerre qui lan¬

çoient ftir les affiègeans des pierres

d'une groffeur énorme,.ïv défendue par

le Giuverneur , les principaux Offi¬
ciers, les meilleurs Soldats & les Che¬

valiers des deux ordres qui s'y étoient

enfermés. Saladin l'inveftit , la bat

pendanr plufieurs jours fans beaucoup

de fuccès, & pour ne pas s'arrêter

davantage, il l'abandonne ; mais au¬

paravant il comble le Port & détruit

îa vilïe- Lorfque les groftes murailles

furent abbatues , on mit le feu de tou¬

tes parrs; la flamme pénétra dans tous

les quartiers avec une rapidité furprer
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liante , & tout fut embrafé dans un -" ' -V

inftanr. Les Chrétiens témoins de ce ^'i\llt'
trifte fpeélacle du haut de leur Tour ,
verfoient des larmes & pouffoient des¬
cris , tandis que les Mufulmans chan-
toient au milieu de cet affreux incen--
die ,^ des cantiques d'allégrelfe.

L'fdiftorien Boha-eddin (4) attache
auparavant au Roi de Moulfoul , nous-

apprend qne c'^eft pendant le fiège d'An-
tarados qu'il commença d'entrer au'
fervice du Sulthan , & que déformais
il ne rapporrera que ce qu'il a vu lui-
même J auffi depuis cette époque écrir-
il_ avec plus de chaleur , de détail &
d'intérêr.

Depuis Torrofe jufqu'à Laodîcèe,,
vous trouvez en parcourant les côtes 3^

Marakia village fortifié , Balanas , que
les Chrétiens appelloient Valence oit-
Vrlleines , petite ville fur le bord de la:
mer,Merkab, (})(fiecMla Hofpitalia-
raw) citadelle, une des plus fortes de

{a) Boha-eddin, la gloire delà foi ou de;
k Religion.

[b) Merkab , Margath , Belvoir , Specul»
Ho/pitaliorum. C'eft une Citadelle très-fort*:
aune parazange de Balanas,
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Hég. ,84. k ^y\^^ ' ^"^ l^s Chevaliers Hofpita-
J. c. uss.'Iiers à qui elle appartenoit, avoient

conftruite fur une roche élevèe,&Dgè-
Daïl , (a) ville affez grande : toutes ces
Places fe rendirent fans coup férir,
excepré Merkab qui ne fut point at¬

taquée. Mais Laodicée (b) ofa fermer
les p^orres au Vainqueur.

C'étoit une ville agréable , peuplée
Se riche par fon commerce. Elleavoit
un port Cm 8c commode , & deux bon¬
nes fortereffes bâties fur une petite
montagne. Saladin fomma les Habi¬

tans de le recevoir , & leur promit des

conditions avantageufes. Ces impru-
dcns pour conferver leurs richeffes , les
perdirent avec leur liberté , car les
Mufulmans.prirent la ville d'airaut,&
la livrèrent au pillage. Ils y firenr un

(a) Gabala , Gibelet, Gibeil , Schibla
Dgebail. Elle eft plus grande que Balanças.

(J>) Laodicée. Il y a eu plufieurs villes de
ce nom Celle dont il s'agit , eft entre Tri¬
poli & Anrioche. C'eft Ramatha des Hé¬
breux. Elle s'appelle aujourd'hui Licha ou
Ladikia. Elle eft encore célèbre par fon com¬
merce de Tabac. Le nom de Laodicée lui
vient de Laodicé , femme du Roi Antiochus
.Se mère de Séleucus.
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butin immenfe. Mais les forrereffcs

tenoient encore. On conftruifit à la

hâte des machines qu'on dirigea con¬

tre l'une des deux. En peu de jours on

fit une brèche de foixante coudées de

haut , & de quatre de large. Les Chré¬

tiens ôc les Sarrazins y courent- eu

foule , les premiers pour défendre , les

féconds pour attaquer. Après avoir
épuifé leurs flèches & leurs traits , ils

fe lançoient les uns contre les autres,
les pierres qu'ils ramaffoicnt dans les

débris des murailles. Enfin les Afliè¬

gés demandent à capituler.-Il leur fut

permi<: de forrir avec leur argent , &:

des vivres pour la route , & ordonné

de laiffer leurs provifions , leurs ar¬

mes, leurs machines & les beftiaux.

Le Sulthan leur donna cependant une
partie de leurs effets & des chevaux

pour les tranfporter.

Il y avoit à l'Orient de Laodicée en
tirant vers le midi , dans la diftance
d'une journée de chemin , une Cita¬
delle bâtie fur la poinre d'un rocher,
& finguliérementconllruite. Un folfë
profond de foixante coudées , & pra¬
tiqué dans le roc , la rendoit inaccef-
fible. On ne pouvoit en approcher
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que par un feul endroit. Elle avoit

r'c'iils' "^"-'"'^ enceintes de murailles , la pre¬
mière renfermoit les Fauxbourgs, la

- féconde la Citadelle, & la troifième

une tour vafte & fort élevée, au fom¬

met de laquelle flottoit fans ceffe l'é¬

tendard des Chrétiens. On découvroic

ie^là tout le pays. Les peuples des

campagnes voifines y étoient accou¬

rus, croyant y trouver leur fureté;

mais Saladin fans être effrayé de la fi-

tuation avantageufe de cette place ap¬

pellée Seh-joun ou Sih-jouun , (a)

vint l'affièger avec toute fon armée.

On eut de la peine à fabriquer des

machines affez hautes pour atreindre

au premier mur. On en fir une en¬

tr'autres avec un pont-levis qu'on le-

voit & baiffoit à volonté. On la con¬

duifit avec efforrfur le bord du fol-

fé. Se on abattit fur les murailles le

pont-levis fur lequeUcS Sarrazi ns mon¬

tent pour entrer dansla ville. Plufieurs

font précipités dans le foffé par les Af¬
fiégés qui défendent l'approche de

la place. On fe bat pendant quelques

[a] Seroit-ce Belford dont parlent nos Kil-

toriens?
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îieures dans ce lieu élevé. Enfin les ' .	 "

Mahométans gagnent du terrein , ôc "ég, î8+.

f-è fuccédant les uns aux autres , ils fe * *

rendent maîtres des fauxbourgs. Les

Chrétiens épouvantés , fuyent dans la

féconde enceinte. On ne leur donne

aucun relâche , on efcalade le fécond

rnur , & après un combat opiniâtre, on

s'en empare. Forcés dans leur dernier

retranchement , lés Affiégés capitulent

aux mêmes conditions qu'on avoit ac¬

cordées aux Habitans de Jérufalem.

Le Sulthan laifîà une bonne garni¬

fon dans Seh-joun , & vint camper fur
l'Oronte , fleuve le plus célèbre de là

Syrie. Il décacha différens partis. ,
pour foumettre les Places voifines ,

entr'autres Aiaid, (<?) Phaih, (b) Pla-

tanos, (c) Schemahounin , {d) Sar-

{a) A'ald , Alaidon , Elabdum , &c.

{b) Pbaih, Phigia , village fortifié entre

Dnmas & Zibdanium , de la JurifdiéHon
<l'Antioc'ne.

(c) Pl-atanos, Blatanos, Place forte du pays

de "Laodicée, à. l'Occident de laPréfèéhire
dlHalep.

Id} SicKemahtmin , ScHemahoimin , Sche-
riiahitnin, Schemahirin, fortereffe près de

DgébaïL
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' myn,(^)&prit lui-même avec fes troit-

Hég- .584. pes légères Bakas , (b) Els-jugrum , (c)

^'^'" & alla reconnoître la Citadelle de Bur-
zie , (d) dont la force étoit patTée en

proverbe parmi les Chrétiens & les

Mahométans.

L'art & la nature fembloient avoir

travaillé de concert pour la rendre

imprenable. Des collines hautes & fort

étroites formoient unfoftenarurel , ou

plutôt des précipices affreux de cinq

(a) Sarmania , Sarmyn , petite ville de h

Jurifdidfion d'Halep , dans la diftance d'une

journée & au Sud-Oueft; elle eft riche, fertile

&bien peuplée.

(i) Bakas , ville fortifiée fur l'Oronte & .

fur une montagne entre Apamée & Antio-^

che , dans un pays fertile & agréable.
(c) Els-Jugrum étoit une Citadelle très-

forte, & qui dominoit la ville précédent?

dont elle étoit très-voifme.
{d) Burzia, Berzouja, Berfie. Outre la

defcription que j'en donne d'après Boha-ed¬
din & Aboul-Fedha , ce dernier ajoûtç que

la montagne fur laquelle elleèft fituée , s'kp-

pelle al-Chail , qu'elle domine le lac d'Apa¬

mée , dont les eaux fe joignent & fe raffem-

blentfous Bpurzia, que perfonne n'y habite

excepté la garnifon , & que dans les tems de

trouble , tous les Peuples s'y retirent pour

être en fureté.
cens
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cens foixante-dix coudées de profon- ucgire 584,

deur. Du milieu de ces collines com- J-^- n!**»

me d'un gouffre, s'élevoir un rocher

cfcarpé , au fommet duquel étoit bâ¬

tie cette fameufe fortereffe pleine de

munitions & de Soldats. Saladin l'exa¬

mina de fort près , & réfolut de l'at¬

taquer malgré l'avis de fes Emirs , qui

regardoient ce deffein comme témé¬

raire. Plus l'entreprife étoit difficile , ii>W.

plus elle lui parut glorieufe. Il rejoi¬

gnit fon armée, & la fit marcher de

ce côté. Après avoir dreffé des ma¬

chines, fabriqué des ponts de bois,

conftruit des échelles , Sr battu inu-

nlement la Citadelle pendant plufieurs
Jours , il ordonna que tout fût prêt le

lendemain pour l'aftaut. Il partagea

fes troupes en trois corps , qui dévoient

attaquer chacun féparément pendant

un certain intervalle de tems , & fe

fuccèdcr ainfi l'un à l'autre. Emad-

eddin , Prince deSindgiar , comman¬

doit la première divifion , le Sulthan
la féconde , 8e Con fils El-dhaher la
troifième.

Le lendemain on donne le fignal.
Le Prince de Sindgiar grimpe fur la
montagne , paffe le foffé fuc un ponj

Terne II. K
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de bois , s'approche du mur , 5f tâche

x"u'ii8S ^^ l'efcalader , mais après avoir fait
des prodiges de bravoure pendant plu¬

fieurs heures , il eft obligé de fe retirer.

Saladin qui vient le relever , anime

la troupe , s'avai^ce à quelques pas,

le labre à la main, & court à

l'affaut en criant Allah akbar ( Dieu

eft grand) , fes Soldats lui tépondenr

tous à la fois par le même cri , t*k cou¬

rent après lui. Les Chrétiens lancent

fur eux une grêle de traits. Le Sul¬

than fans êrte effrayé du danger, fe

eou^ re dé fon bouclier y & monte le

premier 'uï les murailles , comme au¬

trefois Alexandre en affiègeant la ville

des Oxydraques , (a) comme lui il fau¬

te dans la place, mais il eft mieux fe-

couru par fes îv'.&meluks qui fe pré¬

cipitent les uns après les autres pour le

dégager ou pour le foutenir. Les Af¬

fiégés frapés d'admiration & d'épou¬

vante, fe jettent à genoux &. deman¬

dent à capituler. Mais on n'accorde

point une capitulation à ceux dont on

eft maître. Ils furent tous faits pri¬

fonniers. Le nombre en étoit très-

{li} Voyez Quinte-Curce ,/ . p. verf. 14»
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tonfidèrable , car les Peuples de tous "=~^="

les environs s'étoient réfugiés dans fc",\\lt\
cette Citadelle , comme dans un azyle

affuré. Saladin ne mérira jamais au¬

tant de cette gloire qu'on donne à la

valeur intrépide. Il en acquit une nou¬

velle , moins brillante 8c plus eftiraa-

ble par fa modération & fa générofi¬

té. I! empêcha le carnage , défendit

qu'on maltraitât les prifonniers, reçut

avec honneur , & combla de préfens

le Gouverneur , homme d'une gran¬
de confidération parmi les Francs,&

le renvoya libre avec dix-fept autres

Chevaliers au Prince d'A ntioche , dont
ils étoient tous parens ou alliés.

Saladin rendoit à Boëmond fes pa¬

rens , & lui enlevoit toutes fes places

les unes après les autres. Il prit le pont

de fer , Château bâti fur l'Oronte par

Baudouin III. & afïïégea Derbefac (a}

au Nord d'Antioche. On abbattic avec

le bélier une tour dont les ruines-

Comblérent le foffé. Boha-eddin étant

(a) Derbefac petite ville fortifiée au Nord y

& à dbc milles de Pagras datK îa Provincer

Kennaferine. Elle a de belles prairies arro-*^
fëes par le fleuve noir ou les eaux noires , que -

des Auteurs croient être le'Cydnus*- - .

Ki}
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monté à cette brèche avec les Soldats

îi«g- 584 qu'il commandoit, vit lui-même avec

' furprife,une partie des Habitans occu¬

pés à la réparer , quoiqu'accablés de

pierres & de flèches. Ils reffembloient,

dit-il , à un mur : ils étoient fans at-

mes , fans cuiraffe , & prefque nuds :

lorfque l'un d'eux étoit tué , un autie

prenoit fa place & continuoit l'ouvrage

en filence , fans craindre une mort

inévitable. On peut remarquer ici ,

que , parmi les Sarrazins , Nation

guerrière , les Savans, les Doéleurs de

la Loi , les hommes de Lettres , ne

formoient pas un corps féparé dans la

fociéré : ils étoient Soldats comme les

autres , & décrivoient les opérarions

de la guerre , comme les Xénophons ,

les Polybes, les Céfars. Après une dé-

fenfe honorable , les Affiégés mirent

les armes bas. On leur permit de fe

retirer avec leurs habits , mais fans

rien emporter.

Pagras, (a) mieux fortifiée que Der-

(a) Pagras ou Bagras : elle eft fituée fur

une montagne ; elle eft au Nord , à douze

milles ou à quatre parazanges d'Antioche ;
(k avi Midi d'Alexandiette , à peu près à la
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befac , fit moins de réfiftance : elle ca-

pitulaaux mêmes conditions. Pen- j"^|;/,|s*
danc ce dernier fiége , le Sulthan ,pour

n'être pas furpris par des détachemens

ennemis , avoit envoyé quelques ca¬

valiers fur le chemin d'Antioche : ceux-

ci allèrent fe porter aux portes même

de la ville , & y jertérent l'épouvante.

Il falloit que le Comte Boëmond eût
bien peu de forces ou beaucoup de lâ¬

cheté , pour ne fecourir aucune de fes
Places 5 & pour ne pas chaffer même

cette poignée de Soldats , qui venoient

le braver dans fa Capitale. Il prit un

parti moins courageux & peut-être plus

fage dans les circonftances , celui de

demander la paix. Le Patriarche,

qui étoit auffi maître que lui dans An-

tioche , & qui craignoit pour un Châ¬

teau voifin (a) dont il étoit le Sei¬

gneur , lui confeilla d'acheter cette

paix à prix d'argent. Saladin reçut à

la fois les Ambaflàdeurs du Prince ôc

du Prélat , & leur vendit , pour une

même diftance : elle eft environnée de prai¬

ries , Se a des Jardins & de fort belles eaux,

(«)Nos Hiftoriens appellent ce Château ,

Curfatum, oaCurf(trium,>&c.
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grolTe fomme , une trêve de huîs'
Hég. yS4, mois , feulement pour les Chrétiens-

^'^ d'Antioche, & à condition qu'ils fe
foumettroient à lui , fi , dans cet in¬

tervalle , ils ne recevoient aucun fe¬

cours étranger. Il exigea au-(fi qu'on

délivrât tous les prifonniers Muful¬

mans.

Le Sulthan vint enfuite afllïèger une
fortereffe appellée par nos Hiftoriens

la Roche-guillaume , (a) croyant y

trouver un cerrain Jean Gale qu'il

haïffoit avecraifon, & dont il Vouloit

fe venger. Ce Chrétien , après avoir

affaffiné la femme de fon Seigneur

fuzerain , & ce Seigneur lui-même ,

alla chercher l'impunité de fon crime

par un crime nouveau: il embraffa le

Mahométifme. Saladin lui donna des

(a) La Roche-Guyon ou la Roche-Guil-

liiume. Je ne fçaîs comment les Arabes ap¬

pellent cette fortereffe : ce n'eft cependant

point Schokaif-Arnoun, comme on le croiroit

d'abord. On eft fort fouvent embarraffé fur

les noms différens de ces Places.So.ivent on en
confond deux dans une , ou d'une feule on en.

fait deux. Les Hiftori.-ns modernes des Croi-

fedis font tombés plufieurs fois dans cette-

méprilé..
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serres & des emploishonorables; mais ^

cet apoftat rentra bientôt dans la Reli- j. c. 1188.

gion par la perfidie la plus noire. Il en- cg^^t^ cuil.
leva un des neveux de fon bienfaiteur ,,

& le livra aux Chevaliers Templiers y

qui lui promirent en rèeompenfè , de

rendre inutiles les pourfuites qu'on fe-*

roit contre lui. Ce traître , à l'àppro*-

ehe du Sulthan , fe déroba par la fuite

au châtiment qu'il méritoit.

Cependant Saladin revint à Damas:

& licentia fon armée. Il apprit dans-

cette ville , que Krak s'étoit enfin-ren¬

du. Il eut fait des progrès moins rapi¬

des , fi tous les Francs fe fuffentdéfen--

dus comme les Habitans de cette Pla¬

ce, L'Hiftoire décrit avec complai-

fance la fermeté avec laquelle ils fup-

portérenr les malheurs infèparables

d'un fiège d'auffi longue durée. C'eft iwd'.

une grande farisfaélion pour nous , de ^^^^ Hyétef,

rencontrer dans nos fburces ,. des

traits fèii blables ; & nous les rappor¬

tons avec d'auranr plus de plaifir, qu'ils'

font rares. Ces p.énèreux Citoyens-

étoientfans Chef: ils rcfiftérenr cepen¬

dant aux efforts de leurs enncro's , qui

ne pouvant les prendre par force les

inveftireuc, pour ks réduit; ' r.r fa-
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__ mine. On les tint ainfi .bloqués pen-
Hcg. 584. J , 1 jj , /-. ^ A

J, c. 1188. dant plus dune année. Ces malheu¬

reux , après avoir fouffert tout ce que

la difette a de plus cruel , vendirent

aux Arabes , pour avoir des vivres ,

leurs effets, leurs habits, enfin leuts

femmes & leurs enfans qu'ils ne pou¬
voient nourrir. Réduits à la plus gran¬

de mifére , exténués par la faim , af-

foiblis par les maladies , ne pouvant

plus fe foutenir , encore moins fe dé¬

fendre, ils demandèrent à capituler.

Se obtinrent même , pour une des

conditions , la liberté d'Honfroi dit

Thoron devenu leur Seigneur par la

mort de Raynaud de Châtillon. Le

Sulthan touché de leurs maux, & ad¬

mirant leur conftance , voulut , félon

là coutume , les récompenfer. Se par

une générofité dont aucun Prince n'a

donné l'exemple avant lui ni après lui ,

il racheta de fon propre tréfor , les

femmes , les enfans de ces braves

Chrétiens , & leur fit diftribuer à tous

des femmes proportionnées à leurs

pertes & à leurs befoins.

Boh. La prife de Krak étoit d'autant plus

Aboui-F. împottante , qu'elle ouvroit la com-

municacion de 1 Egypte avec la Syrie ,

ÔC
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Çt de ces deux Royaumes avec la Mec- "
que. Les dévots Mufulmans , obligés

auparavant de faire un grand détour

pour accomplir le pèlerinage prefcrit

par la Loi , célébrèrent cette époque.

Ceux qui s'étoient difpenfés , jufqu'à

ce jour , à caufe du danger , d'aller vi¬

fiter les deux villes réputées laintes,

accoururent en foule , & formèrent la

plus nombreufe caravanne qu'on eut

vue depuis Jongtems. Schams-eddin

Mohammed (,«) fut chargé de con¬

duire cette troupe de Pèlerins. Sa fierté

lui devint funefte , & troubla la bon¬

ne intelligence qui régnoit entre le

Sulthan 8c le Khalife: car ayant ren¬

contré fur la montagne d'Arafat , (b)

la caravanne de l'Irak , (0 comman-
	 ' ~'" ' ' ^ I...

(a) Schams-eddin, Mohammed fils d'Abdel

Malek , dit al-Mokaddem. C'étoit un des-

principaux Emirs de Syrie : il avoit été Gou¬

verneur de Baal-bek, de'Roban , de Da¬

mas, 8cc,

(b) Arafat ou Aréfet,montagne facrée voi-.

fine de la Mecque. C'eft fur cette monta¬

gne , difent les Arabes , qu'Adam & Eve fe
rencontrèrent & fe réconnurent, après une

réparation de lao années , &c.

(c) L'Irak eft ufte très-grande Province

Tme //. L

Hég. S84.

], G. 1188.
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^, ^ àée par Taftekin , un des Emirs de
jfcfilss". Nafer-eddin , il voulut prendre le pas

fur lui & continuer fa marche, enfei-
gnes déployées & tambour battant,

ce qui étoit une marque de fupèrio-

rité. Taftekin , pour foutenir les droits
de fon maître, défendit à cet Emir,
de paffer outre , Se furtout de faire bat¬
tre le tambour ; mais comme on ne lui
obéiffbit point , il fe jetta fur Schams-
eddin le fabre à la main , 8c l'ètendit
fmla place. Le Sulthan , tout dévot
qu'il étoit, auroit vengé la mort de
fon Général , fi le Khalife ne fe fût
hâté de défavouer la conduite violente
de Taftekin , & de faire des excufes à
Saladin par une Ambaffade folem-
nelle.

Saladin ne demeura pas tranquille
à Damas ,il n'avoit auprès de lui que

à l'Occident , de la Méfopotamie & de l'A¬
rabie déferre, au Midi aufli de l'Arabie dé¬
ferre , delà mer Perfique, & de la Korif-
tane (Kofitan) à l'Orient, de la Parthie jufqu'à
Hul-wan , au Nord de Hulwan , jufqu'à la
Méfopotarnie : elle s'étend le long du Tigre
des deux côtés. Ily a plufieurs Iraks. Foyex.
Us notes de Schnltens , ^c.
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les troupes légères qui compofoient fà

halca ou fa garde, & quelques mili- Hé^. ^^4-

ces que fon frère Adel lui avoit ame- ^'

nées d'Egypte. Le refte des Soldats re¬

tirés dans le feinde leurs familles, ne

fe livraient qu'aux exercices de piété

dans un tems çonfacré au repos , au

jeûne & à la prière ; car on étoit alors

dans le Ramadhan. (a) neuvième mois

(a) Ramadhan ; ce mot fignifie proprement

en Arabe , une chaleur qui confume ; ce qui
fait croire, qu'autrefois , il tomboit toujours
en Eté , au lieu qu'il parcourt aéfuellement

toutes les faifons , l'année Mufulmane étant

lunaire. Les Mahométans ont «ne grande
vénération pour ce mois : i**. à caufe de la

nuit de la puiffance , I,atlat-Alcadr , pen¬

dant laquelle ils croient que l'Al-koran com¬
mença à defcendre du Ciel ; c'eft la vingt-
feptiéme nuit du mois du Ramadhan ; dans

cette nuit, Dieu pardonne , félon eux, tons

les péchés à ceux qui s'en repentent flncére-

ment; &il accorde tout ce qu'on lui deman¬

de : 2°. à caufe du jeûne folemnel , qui con¬

fifte à s'abftenir tous les jours , depuis le

lever du foleil , jufques à fon coucher , de

boire , de manger & d'avoir commerce avec

des femmes. Le jeûne , mon fils , dit le Caté-

çhifme Mufulman , confifie a vaincre fes paf¬

fions , a réprimer fes appétits fenfuels . . ..Si

Lij
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de l'année Arabique , fi révéré parmi
' les Mufulmans. Le Sulthan mit fa Re¬

ligion à combattre les ennemis du Pro¬
phète. Nous avons déjà remarqué , que

les Prêtres Mahométans 8c les Prêtres
Chrétiens appelloient également cette
'^^^-"'^^ ' - 	 	

«» homme a commerce avec une femme fon
jeûne eft rompu ; pour expier cette faute , il doit
s'abftenir de ce commerce , un autre jour qu'il
lui fera libre , «^ outre cela faire une péni¬
tence 	 Le jeûne eft rompu en mangeant

de la pierre , de la terre , de la toile ou du
papier. .... Qjtand on a mangé quelque chofe

de comeflible , outre le jeûne qu'il faut recom¬
mencer ; il fnut auffi faire une pénitence. Cette

pénitence confifte k faire un repas a foixante
pauvres , ou a jeûner foixante jours , ou k

donner la liberté a un efclave. Celui qui a

rompu fin jeûne, pour expier fafaute , choi"

fira de ces trois pénitences , (^ outre cela jeû¬
nera un jour , pendant lequel il fera plus de

prières qu'a l'ordinaire. .... 5'/ tu as le ceur

pur , e§> que tu obferves ces préceptes , cela te
fnffira , o mon fils.

Pendant le Ramadhan, les Mufulmans fuf-
pendent tous aéfes d'hoftilités , interrom¬
pent toutes leurs affaires , pour ne vaquer '

qu'aux exercices de piété , & le jeûne eft

d'une obligation fi étroite , que les malades ,

les voyageurs & les Soldats font d)ligés de
jeûner , un autre mois entier.^
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guerre fainte , 8e qu'ils lui attribuaient

a peu près les mêmes prérogatives, nég.

celles de difpenfer de plufieurs Obfer- ^'
vances légales , de remettre les pé¬

chés , 8c de procurer le martyre. Sa¬

ladin partit donc de Damas ,au com¬

mencement du Ramadhan avec le peu

de troupes qui lui reftoient , pour aller

attaquer Sephet ou Saphad , ville bien

fortifiée , & voifine du lac de Tibéria¬

de. {a) Il eut beaucoup à fouffrir dans

ce pays coupé de montagnes 8e de

torrens que les pluyes avoient groffis. .

Le fiége dura un mois, pendant le¬

quel on ne ceffa de battre la Place.

Saladin non content de s'expofer au

dant'er comme les fimples Soldats,

travailloit encore avec les Ouvriers ,

pour conftruire les machines néceÏTai-

-r

{a) Saphad , Saphat , ou Séphet ; c'eft ap¬

paremment ce que nos Hiftoriens appellent

Safei. C'eft une ville, ni grande, ni petite;

elle a «ne bonne fortereffe : elle eft fur une
montagne environnée de vallées & de colli¬

nes. Ses fauxbourgs fontdifpoféi fur trois

montagnes : elle domine au lac de Tibé¬
riade : elle a des canaux & des aqueducs ,

des jardins & un terroir fertile.,

Liij
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"	 res , il paffoir des nuits entières à tra-

-,"lS' '?J cer les dimenfions des béliers, des ca-
tapultes,& il aidoit de fes mams a

couper le bois & à le façonner. Un tel

exemple étoit un puiffant aiguillon

pour le refte des Officiers qui s'em-

preffent toujours d'imiter leur Géné¬

ral. Enfin les Affiégés , après s'être

bien défendus , prévinrent la ruine de

la Place & fe fournirent.

Le Sulthan parut une féconde foi

devant Caucheb, cette Place Ci dif¬

ficile à prendre, réfolu de faire les

derniers efforts pour s'en rendre maî-

' tre. Ce fiége fut long; & meurtrier.

Caucheb ou Cauckheb éroit fitué fur

des montagnes , ainfi que Saphad ^

dont il étoit voifin. La petite armée

de Saladin campa aux pieds des colli¬

nes. Pour lui , il grimpa fur les ro¬

chers avec les Soldats armés à la lé¬
gère : on fit à la hâte un petit retran¬

chement avec des pierres Se de la ter¬

re, pour fe garantir des traits ennemis

qui tuoient tout ce qui ofoit s'appro¬

cher. Tous les jours on alloit à l'af¬

faut , 8c l'on en revenoit avec perte.

Les Affiégés, placés fur un lieu élevé ,
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n'avoient que la peine de rouler des

pierres qui écrafoient par leur chute j"c^/,88.'
lesMufulmans. Les orages ne furent

pas moins funeftes à ces derniers. Il

tomba une pluye fi abondante , qu'elle

emporta une partie des provifions,

gâta le refte , & ramaffa rant de boue ,

que les hommes & les chevaux ne

pouvoient marcher. Les Sarrazins fe

feroient rebutés de tant d'obllades ,

s'ils n'euffent été foutenus par la conf¬

tance de leur Chef. Saladin partageant

les travaux & les périls, infpira une fi

grande ardeur à fes troupes , que , mal¬

gré les orages , la pluie , la fitilation

avantageufe de la Place , & la bravoure

des Chrétiens, elles appliquèrent enfin

les échelles , ôe commencèrent à ef^

calader les murailles. Dans cette ex¬

trémité , les Affiégés demandèrent à

capituler. Se obtinrent la permiffîon

de forcir.

Après avoir laiffé une bonne garni¬

fon dans certe fortereffe , le Sulthan

accompagna jufqu'aux confins de la

Syrie fon frère Adel qu'il envoyoit en

Egypte. En revenant il vifita toutes

les côtes, n'ayant avec lui que fes Ma-

L iiij
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Hég çs "^^'"^^ ' ^ ^^"s craindre d'être enlevé
J. c.'iiss: par 'les partis ennemis , qui fortoient

tous les jours de Tyr , & couroient la
campagne pour faire du butin : il for¬

tifia toutes les Places maritimes, les
munit de provifions , d'armes & de
Soldats , & alla jouir à Damas de quel¬
que repos , en attendant que la fin de

l'hyver lui permît de continuer les opé¬
rations de la guerre.

Ainfi, de tous les Etats que les
Croifés avoient poffédés dans la Mé¬
fopotamie, la Syrie & la Paleftine,
il ne leur reftoit que trois Villes,
Antioche, Tyr Se Tripoli, lorfque
la Chrétienté fit un nouvel effort,
pour fecourir la Terre Sainte. Tou¬
tes les Puiffances de l'Occident Ce
liguèrent à la fois , pour oppri¬
mer Saladin , 8c formérenr une ar¬
mée capable de conquérir le mon¬
de entier. Mais cette fameufe ex¬
pédition fut peu utile aux Francs
& devint funefte aux Princes qui
l'entreprirent. Toutes leurs forces
réunies en dépeuplant l'Europe
&^défoIant l'Afie , - ne fervirent
qu'à retarder , de quelques mo-
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mens, la ruine totale des Chrétiens "	 .'-
d'Orient. Hég, 5784,-

J-c. II 88.

Fin du Livre huitième.
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LAprife de Jérufalem avoit jette Hég. $84.'

l'Europe dans la plus grande '* ' "
confiernation. L'Archevêque de

Tyr , que quelques Ecrivains ont nom¬

mé Guillaume , & qu'on a confondu

avec L'Hiftorien des Croifades mort

peu auparavant , paffa la mer , pour

apprendre aux Peuples d'Occident

les malheurs de la Paleftine. Cette n^^g^jj ho^,

trifte nouvelle aigrit les douleurs d'Ur- Matth. Puis,

bain III , alors maUde à Ferrare , & ^^ '" ^""^
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. le précipita dans le tombeau. Grc-
Hegirej84. .r ,_r - . , r

?. c. ii8S. goire VIII. qui ne lui furvecut que

de peu de jours , laifta la Thiare & fes

projets à Clément IIL Ce Pape re¬

nouvel la toutes les Indulgences & les

prérogatives accordées aux Croifés

par Urbain II. & par Eugène III , &

réveilla l'ardeur des Chrétiens en éta-

bliiTant des prières publiques , des jeû¬

nes , des jours d'abftinence. {a)

L'Italie plongée dans la licence &

la débauche , éprouva tout-à-coup une

fermentation générale. Les cerveaux

échauffés par la chaleur du climat , le

fureur encore davantage par les vives

exhorrations des Prêtres , par le récit

exagéré des cruautés des Sarrazins ,

par limage des lieux Saints profanés,

(^) des rourmens des Francs , enfin

(a) Il ordonna qu'on jeûneroit pendant

cinq ans , tous les vendredis , & qu'on ne

prendroit que des alimens de Carême , le

mercredi & le famedi : ce dernier jour n'étoit

pas encore un jour d'abftinence Outre cela ,

le Pape & les Cardinaux promirent d'obfer-

ver la même abftinence le lundi.

{b) Les Arabes difent que Conrad avoit

repréfente fur une grande Image, la ville

Sainte & principalement le Saint Sépulçhre
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par l'afTurance de la rémiffion des '

péchés & du falut éternel. On faifoit "^§- 'f^.'
J. c. II»»v

qu'un cheval monté par un Mufulman fou-
loit aux pieds & couvroit d'ordures ; que
cette Image fut envolée en Occident ; que les
Prêtres la portoient de ville en ville , pieds
nuds & couverts d'un cilice , & la montroient
au Peuple en gémiffant, &c. Ce paffage efl

trop remarquable , pour n'être pas rapporté

en entier : Nempè dvitatem ille Sanéîami»

chartâ depinxerat , in eâqae efigiem exprejfe-
rat Templi refurreliionis , quod Religiosà co-

lunt peregrinatione , cujufque majeftat'em
vmerantur : in eofacellumefi Sepulchri Mef- ,

fia , in quo , ex opinione eorum poft crucifixion
nem humatus fuit. Hoc Sepulchrum radix efi

O'prAcipua caufa ipforum peregrinationis ^'iti>

quod credunt , ftalo quodam acfolem'ni Feflo

lucem defcendere quotannis. Hoc fuper Sepùl-

chro eqttum delineaverat , ab équité Muful-

mano incejfum , qui monumentum Meffisb ,
intermingente equo , conculcabat. Hanc piBu-

ram ; trans mare , produxit in foris éf tonci^^

liabulis , portantibus eam Sacerdotibus', nudo

capite , cilicio indutis , luBuofamquevii,inge-
minantibus. Jam vero piéiurs, è* imagines
eorum corda vel maxime adficiunt ; es, quippè

funt radix éf. fundamentum Religionis ipfo¬
rum , éfc. Boha-eddin. ch. 80. p. 135 , 136.

& Aboul-Fedha , ch. 30, dit qu'on avoit re¬
préfente , fur une autre Image , le Meffte
fouetté de verges par Mahomet.
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	 des proceflions ; on s'attroupoft dans

Hég. 584- les Places ; on s'animoic les uns les

^- ^' ''^^' autres : la populace fouillée de cri¬
mes , fe crut chargée de venger les

intérêts du Ciel : chacun prit la Croix :
on vit encore des Evêques , des Ecclé-
fiaftiques, des Moines, dépofer les
habits Sacerdotaux pour endoffer la
cuiraffe, des Vierges confacrées à la
retraite par des voux indiflolubles ,

.quitter leur Cloître par le vuu de la
-Croifade , & fous prétexte d'aller fer-
vir dans les armées les Soldats de
jefus -Chrift. Cet enthoufiafme fe
communiqua bientôt dans toutes les

autres parties de la Chrèrienté.

Les Cardinaux donnèrent l'exem¬

ple de la première ferveur & malheu-

reufement auffi du premier refroidif-
fement : ils s'affemblèrent , firent des

réglemens fort fages , pour réformer

leurs mxurs & réprimer leur luxe ; ju.
-îérentfolemnellement de prêcher eux-

mêmes la Croifade, d'aller à pied à

Jérufalem en demandant l'aumône ,

d'obferver plufieurs auftérités, enfin

de ne plus vendre les Bénéfices , ni les

'grâces du Pontife. Mais ces accès d'im
zélé indifcret , furent une étincelle qui
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s'évanouit auffitôt. Ces Prélats plus

imprudens que parjures, reftérent à j?c^"xïssj

Rome, exercèrent de nouveau lafimo-

nie & vécurent Comme auparavant

avec cette pompe Se ce fafte fi oppo-

fés à la fainte modeftie des premiers'
Apôtres.

Cependant , après avoir enflammé le
céur des Italiens , (l'Archevêque de

Tyr & le Cardinal Henri , Evêque

d'Albano , honorés l'un 8c l'autre par
le Pontife du titre de Légat , pafférent
en France,pour y allumer la même ar¬

deur. Ce Royaume étoit alors troublé

par la guerre , que le jeune Philippe
Augufte avoit déclarée au Roi d'Angle¬
terre. Henri II. retenoitinjuftement le

Comté de Vexin & la Princeffe Alix.
On vouloit l'obliger de rendre Alix à

Richard fon fils , à qui elle avoit été

fiancée, & le Vexin à Philippe. -{4)

Les deux Rois étoient en armes &

prêts d'en venir aux mains , pour vaî-

derleur querelle, lorfque les Légats

{a) Les Villes du Vexin avoient été don¬

nées en dot à Marguerite fiur de Philippe ,
mariée avec Henri , fîls aîné de Henri II.

Elle étoit morte fans enfans , & le Vexiii
devoit revenir à Philippe.
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^ arrivèrent en France. Le refjîeél qu'on
J. (f.ii'ssi avoir alors pour le Saint Siège étoit

tel , que ces Princes fufpendirent leurs

hoftifités, & eurent une entrevue en¬

tre Trie & Gifors. Là, l'Archevêque

de Tyr fait une peinture fi:vive , fi tou¬

chante , fi pathétique, des malheurs

de la Paleftine , que tous les Affiftans

fondent en larmes. Les deux Rois

s'embraffent en pleurant , fe jurent

une amitié .fincére, & reçoivenr la

Croix des mains' des Légats. Richard

Duc de. Guyenne & Comte du Poitou ,

le Duc de Bourgogne , Philippe

Comte de Flandres , les Comtes de

Champagne, de Soiffons, de Blois,

de Dreux , de Perche , de Clermont ,

de Bar , de Beaumont , de , Nevers ,

Jacques Seigneur d'Avefnes, & les

principaux Seigneurs de France, d'An,

gleterre & de Flandres, imitèrent cet

exemple qui fut fuivi par tout le Peu¬

ple. On diftingua les trois Nations par

des couleurs différentes : on donna une

Croix rouge aux François , une blan¬

che aux Anglois & une verte aux Fla¬

mands : le lieu de la conférence fut
appelle le champ Sacré : on y planta

imé Croix , & on y établit une Eglife,

Le
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Le nombre des Croifés formoit déjà

une très grande armée : on avoit des jf^f j'iss".
Soldats ; on avoit des Chefs ; mais on

manquoit d'argent. On en trouva

par le moyen d'une nouvelle impofi-

tion appellée la Saladine , ou la Dix-

nie Saladine. Il fut ordonné que tous

ceux qui ne fe croiferoient pas , paye-

roient une fois feulement le dixième

de leurs revenus & de leurs biens meu¬

bles. Les Eccléfiaftiques alléguant les

immunités de l'Eglife , fe récrièrent

contre cette taxe à laquelle on les avoit

fournis , [a) comme C\ , pour être Prê¬

tre , on ceftbit d'être Citoyen ; & fi

les Miniftres du Dieu de pauvreté , en¬

richis par les aumônes des Peuples ,

pouvoient refufer aux befoins de l'E¬

tat, une partie des biens qu'ils en ont

reçus. Le célèbre Pierre de Blois , en-

tr'autres , un des plus fçavans hom¬

mes de ce tems , écrivit fiir cette im-

pofition , qu'il appelloit une entreprife

criminelle contre la liberté & les pri¬

vilèges du Clergé dont , félon lui , on

(a) On n'exemta de cette impofition que les
Chartreux, les Bernardins & las ReÛ^eux-
de Fontevrauld.

Tome II. M
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n'avoit droit d'exiger que des prières ;

jfï ust il n'y eut de criminel dans cette
affaire, que fa hardieflè,les murmu¬

res de fes femblables , 8e l'emploi

qu'on fit de cet argent.

En effet les femmes qu'on leva paî

cette dixme , tant en France qu'en

Angleterre , & qui dévoient fervir à

détruire les Infidelles , furent confom-

mées dans la guerre que les deux Na¬

tions à peine réunies fe firent l'une à

l'autre. Richard Duc de Guienne , &

Comte de Poitou , attaqua fous un lé¬

ger prétexte le Comte de Touloufe.

Ce Richard étoit fils de cette Eléo-

nore de Guienne , que Louis le jeu¬

ne eut l'imprudence de répudier après

l'avoir accufée d'adultère , & que

Henri II. moins fcrupuleux ne rougit

pas d'èpoufer , parce qu'elle lui ap¬

portoit en dot la Gafcogne ,1a Guien¬

ne & le Poitou. Le Comte de Touloufe

implora la proteélion de fon Souve¬

rain. Philippe accourut au fecours de

fon vaffal , Henri au fecours de fon

fils, & tout fut en armes. Le Roi de

.France enleva plufieurs Places aux An¬

glois , 8e s'avança pour les combattre

en bataille rangée : mais les Comtes
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de Flandres 8c de Champagne , & 	
d'autres Seigneurs oui vouloient ac- "'' '^*'
compfir le vqu delà Croifade , en- ^' '"" "'''
gagèrent les deux Rois dans des pro¬
jets de paix. ^

Philippe , à qui la guerre étoit avan¬
tageufe, exigea des conditions capa.
blés de la perpétuer : non-feulement
il demanda qu'on rendît fa fpur Alix
à Richard , que ce Prince regardoic
comme fa femme , 8c que fon père
traitoit comme fa maîrreffe , folon les
bruits publics; mais encore qu'en fa¬
veur de ce mariage, Richard fût dé-

claré Roi d'Angleterre conjointement
avec Henri. Ce Roi n'eut garde de
confentir à cette propofition. La com-
plaifance qu'il avoit eue pour fon fils
Henri, en l'affociantau trône, ne lui
avoit été que trop funefte , 8e il ne
s attendoit pas à plus de modération
de la part de fon fécond fils, devenu
fon héritier par k mort de l'aîné. Ce
que Philippe avoit prévu arriva. 'Ri¬
chard dont il venoit d'aigrir l'ambi¬
tion , indigné de la fermeté de^fon
père, fe joignit à Philippe ,& cette
guerre de politique devint une guerre
civile. °

Mij
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- " Les hoftilités recommencèrent de

j"u i\P' ^^""-^^ P^"^'^- ï^ y S"'^ cependant en-
" ^' core une conférence auffi inutile que

les précédentes , 8e dans laquelle Ri¬

chard voulut tuer le Légat du Pape ,

qui menaçoit de mettre le Royaume

de France en interdit , fi on ne fai¬

foit la paix. Il reftoit au malheureux
Henri un fécond fils qu'il avoit tou¬

jours tendrement aimé , & auquel il

avoit donné l'Irlande. Ce fils , non

moins dénaturé que fon frère, fe jetta

parmi les Rebelles , & augmenta les

horreurs de la guerre civile , Ci on

peut appeller de ce nom trop doux ,

une guerre où des enfans combattent

contre leur père , exemple trop fré¬

quent dans l'Hiftoire pour l'opprobre

( de l'humanité. Henri pourfuivi , vain¬

cu partout 3 n'ayant aucune reftource ,

après avoir fait une paix honteufe 8c

néceflaire , mourut de douleur en com¬

blant de malèdiélions fès enfans ac-

cufés fourdement de parricide. Il étoit

âgé de foixante & un ans. Se en avoit

régné ttente-cinq.

Mais dans le tems que les Rois de

France & d'Angleterre épuifoient inu¬

tilement pour la Chrétienté leurs for-
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ces Se leurs finances , l'Empereur fe "'^^^^^^

difpofoit à partir pour la Terre fainte. jf^\Ul\
C'étoit un Prince éprouvé par la bon¬

ne 8e la mauvaife fortune , célèbre par

des viétoires , par de grandes adions ,

par un règne long & glorieux , 8e plus

encore par fes démêlés avec les Papes.

On voit que je veux parler de Frédéric

I. de Souabe, dit Barberoufle. A l'âge

de foixante- quatre ans, il avoir cette

impétuofué de courage qui femble ne

convenir qu'à la jeuneffe , & une pru;

dence éclairée que la vieilleffe ne don¬

ne pas toujours. Après la conférence

de Gifors , l'Archevêque de Tyr vint

le foUicirer d'employer pour la Reli¬

gion les armes qu'il avoit portées con¬

tre le faint Siège. Frédéric étoit alors

en paix avec les Princes fes voifîns ,

ôe furtout avec Rome fi long-tems

agitée par fes querelles avec les Souve-,

rains Pontifes. Il affembla une Diette

générale, & prit la Croix en pré¬

fence de toute la Nation germanique ,

dont les Chefs fe croifërent avec lui :

c'étoient Frédéric Duc de Souabe fon

fécond fils , Léopold Due d'Autriche,

Berthold Duc de Moravie , Herman

Marquis de Baden , les Comtes de
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Naffau , de Thuringe, de Miflen , de
^^^'illl',Holhnie;ks Evêques deBefinçon,

deCambrai , de Munfter.d'Ofnabrug,

de Miflen , de Paffau , de Wirrzbourg ,

& plufieurs autres Princes 8e Seigneurs

qui tous voulurent le fuivre dans cette

expédition.

Frédéric avoit accompagné l'Empe¬

reur Conrad fon oncle dans la féconde

Croifade. Pour prévenir les défordres

& les malheurs dont il avoit été té¬

moin , il fit dans cette occafion les

loix les plus fages : il ne permit pas in¬

différemment à tous fes Sujets de fe
croifer , mais feulement à ceux qui

pouvoient emporter au moins trois

marcs d'argent , environ cent cin¬

quante francs de notre monnoie : il

ordonna aux riches d'amaffer le plus

d'argent qu'ils pourroient ; cette pré¬

caution étoit utile, pour éviter la di¬

fette qui avoit caufé tant de maux dans

les premières émigrations ; il chaffa

ce grand nombre de femmes, qui fous

prétexte de fervir les Soldats 8e de ga¬

gner des Indulgences , portoient dans

l'armée la corruption 8e la débauche.

Enfin il publia les Edits les plus févé-

res, pour faire obferverdans la route

une éxadc difcipline.
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_ Les troupes eurent une année en- ;
tière pour fe préparer. On leur affi- "% t^î-
gna pour rendez-vous général, les en- ^'^' ""''
virons de Ratifoonne. Dans cet in¬
tervalle , Frédéric envoya des Am¬
baflàdeurs à tous les Princes fur les
terres defquels il devoit paffer, pour
les prier de ne point interrompre fa
marche, & de lui fournir les vivres &
les autres fecours dont il avoit befoin.
Ces Princes étoient Bêla Roi de Hon¬
grie , Ifaac Empereur de Conftantino¬
ple , Kilidge-Arflan Sulthan d'Ico-
nium. Le premier accorda rout ce
qu'on lui demandoit : les deux autres
promirent de favorifer les Croifés, &
prirent des mefures pour leur nui're.
Mais l'Ambaffade la plus extraordi¬
naire fut celle de Henri Comte de

Dieftz:il eut ordre d'aller vers Sala¬
din , pour le fommer de rendre tout
ce qu'il avoir pris aux Chrétiens ôe lui
dèclaier la guerre en cas de refus. Fré¬
déric croyanr avoir fuccédé aux droits
des Empereurs Romains , parce qu'il
en prenoit le titre, adreffoit lui-même
au Sulthan une Lettre telle qu'auroient
pu l'écrire les premiers Céfars aux
Gouverneurs de la Syrie. On ne fera



144 Histoire

' point furpris de tant de fierté , puif-
Hég. 585. qu'on fçait que le même Empereur

avoit fait décider a Cologne en 1 1 5 o

par les Doéteurs en Droit, que l'em¬

pire du monde entier lui appartenoit ,

& que l'opinion contraire étoit une

héréfie. Vq,ici à peu près la lubftance

de cette Lettre, (^)

Frédéric Empereur des Romains

toujours augufte , magnifique triom¬

phateur des ennemis de l'Empire à

'Salah-adin Chef des Sarrazins.

Fuyez Ifrael à l'exemple de Pharaon.

Puifque vous avez, prophane la Terre

fainte qui nous appartient , il efl de notre

Collicitude Impériale & de notre devoir ,

de punir une fi criminelle audace , & de

vous avertir , que fi vous n'abandonnez^

tout le pays que vous avez, ufitrpé , ' nous

irons éprouver avec vous le fort des ar¬

mes par la vertu de la Croix , & au

(a) Cette Lettre eft rapportée avec des diffé¬

rences confidérables par tous les Auteurs qui

en ont fait mention : la copie qu'on lit dans

Baronius eftla plus ridicule; celle qu'on trouve

dans Matth. Paris eft la plus raifonnable.

nom
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Pom du véritable Jofeph. (a) L'Hiftoire

Ancienne & moderne doit vous avoir ap- j. cf iis]]
pris que toutes les Provinces de l'Orient

(y) fontfoumifes k notre domination : ils
ne l'ignoraient pas , ces Rois qui ont eni¬

vré defang les épées des Romains , & vous

Jça urez, bientôt vous-même par expérience

ce quepeuvent nos aigles viSorieufis y ms

cohortes compofees de diprentes Nations ,

& combien font redoutables tous les Peu-.
pies de notre Empire, (c) Dans ce jour
d'allé greffe , jour defiiné au triomphe du

Chrifi, nous vousferonsfentir la force de:

ce bras que vofts croyez, appefantipar l'âge.

Saladin fut furpris qu'on ofat le me¬
nacer de fi loin : il reçut félon fa cou¬

tume , l'Ambaffadeur avec diftinélion ,

répondit à l'objet de fa miflîon , & lui

.1 [a] On fait peut-être ici allufion au titre de.
jofeph , que Saladin affeôoit de prendre
dans tous les aéles.

(b) Il nomme les deux Ethiopies , la Mau¬
ritanie , la Perfe , la Syrie , le pa-ys des Par-

thes , la Judée , la Samarie , l'Arabie, la
Chaldée , l'Egypte , &c.

fc) Il Élit rénumération de tous les Peuple»,

d'Allemagne & autres , & leur donne à tous
une épithéte.

Tome IL N
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remit la Lettre fuivante (a) pour l'Em-

Au très- illuftre Frédéric , notre fin¬

cére ami , Roi des Allemands.

Au nom de Dieu mifericordieux , par

la. grâce de Dieu qui eft feul & unique

Dieu (b) fuprême , victorieux , immua¬

ble , dont le régne n'a point de fin. Louan¬

ges éternelles foient rendues k celui qui a

répandu fa grâce fur la terre. Nous le

prions , en faveur de fes Prophètes , &
principalement de notre Légiflateur fon
Prophète Mahomet , qu'il a envoyé pour

réformer la feule véritable Loi, laquelle

il fera refpeBer de toutes les Nations.

Nous faifons fçavoir au puiffant Roi

notre fincére ami le Roi des Allemands ,

qu'il eft arrivé un homme nommé Henri,

fe difant votre Ambaffadeur , lequel nous

a remis une Lettre qu'il dit être de vous.

Nous avons répondu de vive voix aux

(a)Nous avons un peu abrégé cette Lettre*

(,b) Les Mufulmans fe fervent toujours de

cette formula , par oppofition aux Chrétiens

qui admettent trois Dieux , félon eux. Ces
Peuples fondent cette opinion fur le Myftére

de la Trinité : ils difent ordinairement, que

.nous donnons des compagnons à Dieu.
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difcours eit^il nous a tenus: & voici la " ~"~

réponfé que nous faifons a la Lettre. j. c. i. $.-.

Fous nommez, des Rois , des Princes , j..jj^ Hietof
des Comtes , des Archevêques , des Mar- & alibi.

quis , des Chevaliers , & plufieurs Na¬

tions qui doivent nous attaquer avec vous.

Apprenez, que cette Lettre ne pourrait pas

fetUement contenir les noms de tous les dif^

férens Peuples quicompofem notre Empire.

Aucune mer , aucun obftacle ne peuvent

retarder leur marcht. Ils font prêts à fi

rendre fous nos drapeaux. Nous avons

même aSiudlement avec nous, ces Soldats

Avec lefquels nous avons conquis tant de

pays- Si vous 0fez, venir avec cette mul¬

titude que nom annoncent votre Lettre &

votre Ambaffadeur , loin de vous crain¬

dre, nous irons au-devant de vous , ^

Dieu par fafuprêmepuiffance,nous accor¬

dera la viUoire. Alors nous pafferans nous-

mêmes la mer , & nom irons détruire vo-f

tre Royaume : car nous/çavons que pour

former cette grande armée , vous dépeu¬

plerez, vos Etats , & vous n'y laifferez, au¬

cun Défenfeur. Rien n'empêchera que

miis ne nous en rendions maîtres , après

vous avoir vaincu dans la Paleftine ^par

la vertu du feul & unique Dieu, Deux

Mi Ia Chrétiemè (nttére s'eft foulevée

,Nii
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', contre mus : elle eft venue nous attaquer

3.ujiSp.*e« Egypte, une fois devant Damiette ,

une autre fois devant Alexandrie. Vous

n'ignorez, pas oti ont abouti ces efforts ,&

quelle a été l'iffue de cette double entre¬

prife- Depuis ce tems , Dieu a bien di¬
minué votrepuiffance & augmenté la no¬

tre : il nous a donné toute l'Egypte , les

Royaumes de Damas , de Jérufalem,

d'Halep , les côtes de la Syrie , la Méfo¬

potamie & beaucoup d'autres régions.Tous

les Princes Mufulmans font nos vaffaux

ou nos tributaires. Tous les Sulthans obéif-

fent a nos ordres. Si nous mandions mê¬

me au Khalife de Bagdad ( que Dieu

comble de bénédiÛions ) de nous amener des

troupes , il defcendroit de fon trône fu-

blime , pour accourir au fecours de notre

Hauteffe. Il ne refte plus aux Chrétiens

que trois villes, Tyr , Tripoli & Antio¬

che , que nous allons leur enlever. Si vous

voulez, laguerre , &fiDieu a réfolu vo¬

tre ruine dans fes Décrets éternels , ve¬

nez, , nous marcherons k votre rencontre'

Si vous voulez, la paix , ordonnez, aux

Gouverneurs de ces trois villes , de nous en

ouvrir les portes.

A cette condition flous vous rendrons

votre Croix: nous délivrerons tous vos
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Captifs , nous permettrons qu'un de vos 	
Prêtres demeure dans le Temple de la Ré- f-§
furreBion; {le S. Sépulcre) nous vous ' '
reftituerons vos Monaftéres ; nous traite¬
rons avec bonté vos Religieux , nousper¬

mettrons k vos Pèlerins de vifiter laville
fainte, & nous garderons avec vous une
paix inviolable.

Si la Lettre que le nommé Henri nous
a préfentée eft du Roi, nous voulons que
celle-ci en foit la réponfe.

Donné l'an de VHégire cinq cent qua¬
tre vingt quatre , par la grâce de Dieu

feul & unique Dieu. Quil fauve fon Pro¬
phète Mahomet , & tous fes Defcendans;
qti il procure le falut du très- illuftre Sul¬
than, viflorieux, défenfeur de la parole
de vérité, ornement de l'étendard de lafoi,
réformateur du monde & de la Loi, Roi
des Mufulmans , ferviteur des deux villes
faintes , (î) & de la fainte maifon de Jé¬
rufalem, père des Vainqueurs, Jofeph , fils
d'Ayoub. (b) ^ ^'

En écrivant avec tant de fierté , Sa¬
ladin ne laiflôit pas de fe préparer con-

(<î) La Mecque & Médine.
(^JLe P. Maimbourg dit, qu'il ne rap.,

N iij

585.
c. iiSj.
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tre l'orage qui fe formoit dans tout

j"c?'i'j8.^' J^'Occident. Il fir une nouvelle Ligue
' avec le vieux Kilidge-Arflan. Oii, dit

qu'il fcella ce Traité par le mariage

d'une de fes filles avec un des fils de ce

Sulthan : mais l'alliance la plus avan¬

tageufe, & qui prouve combien on re-

doutoit fa puiffance, fut celle qu'il con-

traéla avec Ifaac fAnge. Ce Prince

monta fur le trône par une de ces ré¬

volutions auxquelles l'Orient étoirac-
coutumé , Se qui femblent être deve¬

nues la deftinée de l'Empire de Conf¬

tantinople.

A Manuel Comnéne , dont nous

avons parlé , fuccéda Alexis II. fon

fils âgé de douze ans. Ce régne de

porte point ces deux Lettres , parce qu'elles

font feites à loifir , mais avec peu d'art &

fans aucune vraifemblance. Et moi , je les

rapporte , parce que je les trouve bien dans

le ftile du tems , parce qu'aucun des Auteurs

qui en ont fait mention , ne les regarde com¬

me fuppofées ; parce que celle de Saladin

porte tous les carafléres de vérité. On y voit

le ton & la formule ordinaires aux Muful¬

mans & que les Occidentaux ignoroient ;
on y voit l(a traduftion éxaéfe de tous les

titres que les Arabes donnoient à Saladin ,

titres inconnus aux Chrétiens de Syrie eux-

mêmes, &c.
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courte durée (a) fut agité par les intri¬

gues de l'Impératrice mère d'Alexis, j%^\ll^'
par les vexations du Protofébafte ' " *
amant de la Princeffe , par les mur¬

mures des Peuples & les féditions fré-
cfuentes des Grands , enfin par la cruel¬

le ambition d'Andronic Comnéne.
Cehii-ci parvint à l'Empire à force

d'attentats , & s'y foutint par les eni'-
poifonnemens , les affaffinats , les par¬
ricides & les brigandages les plus af¬
freux. Il joignoit à ces crimes d'une
politique ambitieufe , ceux d'une cupi¬
dité outrée & d'une débauche effré¬
née : il pilloit les maifons des particu¬
liers , les Temples , les Monaftéres ,
violoit les femmes Se les filles , & ne
refpedfoit pas même dans fes défirs
impurs, ces azyles facrès oii des Vier¬

ges vouées à Dieu avoient mis leur
vertu à couvert de la dépravation du

fiécle. Ce monftre reçut enfin la pu- cnr. cmii.
nition due a tant d excès; mais fi fa Tyr. & aiu.

vie fut déréglée , fa mort fut horrible.
Se prouve autant la barbarie des Grecs
de ce tems, que leur haine contre le
Tyran.

{a) II régna trois ansi

N iii]_
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Andronic n'avoit pas la force d'être

h'ê'xlll'. "'"i ^<^^Iérat intrépide.^La crainte & le
remords infèparables du crime , dé-

chiroient fon ame foible ; il croyoit

continuellement qu'on alloit arracher

le fceptre de fes mains indignes de le

porter. Après avoir épuifé toutes les

reflources de la cruauté , en détruifant

ceux qui pouvoient afpirer à la cou¬

ronne , il recourut à la magie , pour

fçavoir lequel de fes Sujets devoit lui

enlever la pourpre. Le Magicien ré¬

pondit , que ce feroit Ifaac. Il y avoit

à Conftantinople plufieurs perfonnes

de ce nom. Etienne , que d'autres ap¬
pellent Langoffe , fit tomber les foup¬

çons fur Ifaac l'Ange , parent de Ma¬

nuel Comnéne , Se reçut ordre de le

conduire en prifon.

Ifaac, au lieu d'obéir, fe jetta fur

le Miniftre, l'étendir par terre & cou¬

rut dans la ville , en criant : fai tué le

Diable. Dans le moment , toute la

populace s'affemble en tumulte au¬

près de lui , l'émeute devient généra¬

le, les Grands fe joignent au peuple ;

& au milieu de cette confufion , on

proclame Empereur celui qu'on alloit

mener à lamort. Andronic veut pren-



Hég. î8î.

DE Saladin. L IV. IX. 155

dre la fuite :il eft pourfuivi , arrêté , 8c

attaché à un poteau dans la Cour de j^c!'\W?.
fon propre Palais, Après lui avoir

crevé un iil , arraché les cheveux ,

coupé une main , brifé les dents , 8c

l'avoir chargé de coups , on lui dé¬

chire fes habits &: on le met tout nud

fur un âne , la tête tournée vers la

queue. On le fit paffer ainfi dans tou¬

tes les rues de Conftantinople : on

jettoit fur lui des pierres , des ordures ,

de l'eau bouillanre ; on l'accabloit de
malédiétions Ôc d'outrages : enfin ar¬

rivé dans une Place publique , on le

pendit par les pieds, & on le livra à

îa fureur des femmes : celles-ci com¬
mencèrent par lui couper les parties

dont on l'accufoir d'avoir fait un

ufage coupable. On frémit d'appren¬

dre qu'elles déchirèrent enfuite fon,

corps à belles dents ; qu'elles mangè¬

rent dans leur rage , les chairs de ce

malheureux Prince; qu'elles s'en arra-

choient les morceaux ; qu'elles bri-

foient les os pour pouvoir les ava¬

ler , & croyoient faire une aélion

fainte par de telles horreurs. Quel

Peuple barbare offrit jamaisun fpefta-

cle pareil )
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'nég. 585 ^" commencemens du régne d'I-
3. c.'ii8s.' %'^ furent marqués par quelques fuc¬

cès contre les Siciliens , contre les
Myfiens ou Valaches, & contre une
troupe de rébelles ; mais ce Prince
comprit qu'il ne feroit jamais bien af¬
fermi fur le trône, fi occupé conti¬
nuellement à diffiper des faétions dans
l'intérieur du Royaume , il étoit en¬
core obligé de foutenir des guerres
étrangères : il chercha donc à fe faire
«n appui de ceux même qu'on regar-
doit comme ennemis irréconciliables
du nom Chrétien : il aima mieux avoir
recours à eux , qu'aux Latins qui
depuis long-tems avoient conçu le def.
fein de renverfer l'Empire d'Orient;
ou plutôt il cherchoit à les tromper
les^uns&: les autres. Quoiqu'il en foit,
îls'afluiettità payer un tribut au Sul¬
than d'Iconium , & fit une étroite
alliance avec Saladin.

Par le Traité qu'il conclud avec ce
dernier , il céda aux Mufulmans une
des principales Eglifes , qu'on conver¬
tit en Mofquée , pour y exercer publi-
q[uement la Religion de Mahomet , Se

promit de faire le plus de mal qu'il
pourroit aux Croifés. Saladin de fon
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donna le Saint Sépulchre aux 	
Prêtres Grecs , & permit à ceux de Hég. çSç.

cette Nation , de venir librement vifi- ^" ' '*''
ter la Paleftine. Lorfque ces articles jjoha-Edi
eurent été fignés de part & d'autre ,

le Sulthan envoiaune fo'emnelle Am¬
baffade à Conftantinople , compofëe
d'un de fes Emirs, d'un Imam , (««)
d'un Muezin , {h) d'un Cadhi [c) Se
de plufieurs Doéteurs de la loi : ils
portoient avec eux une chaire , un

exemplaire de l'Al-koran & d'autres
livres de doétrine.

Le jour de leur arrivée fut annoncé
à l'Iflamifme , comme un jour de
ttiomphe. Tous les marchands Maho¬
métans établis à Conftantinople ou
aux environs , fe rendirent fur le ri¬

vage avec les Officiers de l'Empereur,

pour recevoir & accompagner les Ara-

baffadeurs. Ceux-ci entrèrent avec

pompe dans la ville, & allèrent, fuivis
de cette foule de Mufulmans , prendre

{a) Imam Prêtre , Pontife. Voyez. /« note
fage iZ6. '

{b) Muezin , crieur public qui annonce la -
jpriére. Voyez la note , p. 1 8 ç.

(c) Cadhi , Juge des affaires civiles & des
|»oints de doftrine. /
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poffeffion de la Mofquée qu'on leu?

Hé;;. v»j. avoît deftiuée. Le Muezin annonça la
J. c. JîSy. . , >7, 1 1 .^1

prière ; I imam monta dans la Chaire,

y lut un chapitre de l'Al-koran , & fit

folemnellement le Khothba (efpéce

de Prône) au nom des Abbafïïdes. De¬

là , on fe rendit au Palais d'Ifâac , qui

combla d'honneurs ces Députés. Go¬

defroi , Baron de Wifembach , qui

étoit venu de la parr de Frédéric de¬

mander un paffage libre, fut témoin

de cetre cérémonie. Ifaac fit partir

peu après un Ambaffadeur , pour figni¬

fier au Sulthan qu'on avoit remph le.s

conditions du Traité. Les deux Prin¬

ces fe firent mutuellement des préfens,

& pour marque de leur bonne intel¬

ligence, ils gardèrent refpeétivement

dans leurs Cour.';, les Ambaflàdeurs

qu'ils s'étoient envoies.

Cependant Saladin écrivit dans les

Provinces , pour faire revenir fes trou¬

pes de leurs quartiers d'hiver , & fe mit

en Carnpagne avec celles qu'il avoit

auprès de lui. Entre Damas & la mer,

non loin de Panéas & de Sidon , étoit

une Citadelle très-forte établie fur la

cime d'un roc. On l'appelloit Scbo-

luif-Arnoun , la Roche-Arnauld ou
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Raynaud. Le Prince de Sidon s'y étoit -

enfermé, après avoir perdu fes autres j^c^'j'»^*
Etats. Le Sulthan alla fe placer au " ' ^'
voifinage de cette Citadelle 8c atten¬

doit de nouveaux renforts , pour en

commencer le fiège : il montoit tous

les jours à cheval , & venoit en recon¬
noître la fituation. Raynaud voyoit

du haut de fes murailles , les prépara¬
tifs qu'on faifoit contre lui. Pour en

fufpendre l'effet, il réfolut de tromper
les Sarrazins , rufe qui luiréuffit d'a¬
bord , & qui lui devint funefl:e dans la
fuite.

Un jour, fans que perfonne eût été
prévenu, on vi t paroître devant la tente ;

du Sulthan , un Chrétien qui deman¬
doit à lui parler : c'étoit le Prince de

Sidon. lui - même. Saladin s'avança

pour le recevoir, & avant que de l'en¬

tendre, il le fit afteoir à fa table. Pen¬

dant le repas , on n'agita que des quel-,
lions fur la loi de Mahomet , compa¬

rée à celle du Chrift. Raynaud qui
avoit appris la langue Arabe & les tra¬

ditions Mufulmanes , parut un pro¬

dige à ces Peuples qui regardoient tous
les Francs comme des ignorans. Cette Boha-ej.
forte d'éruditioi) prévint tous les ef-
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prits en fa faveur & fur-tout Saladin»
^^ comme tous les dévots, aimoit

'les difputes Théologiques. Dès que les

Emirs furent fortis , le Prince de Si¬

don refilé feul avec le Sulthan , fe jetta

à fes pieds, l'appella fon maître, lui

dit, qu'après les fervices qu'il avoit

rendus aux Chrétiens, il n'en rece¬

voir que des dégoûts , qu'il avoit def¬

fein d'abandonner cette Nation in¬

grate , qu'il leprioit de lui céder quel¬

que Château aux environs de Damas ,

où il pût finir fes jours avec fa famil¬

le , qu'il lui rendroit la Citadelle ,

mais qu'il fouhaitoit auparavant faire

revenir de Tyr quelques-uns de fes

parens , fur lefquels on pourroit fe

venger de fa défertion , Se demanda

un délai de trois mois, afin de leur

donner le tems d'arriver , Se pour ne

pas découvrir fes projets par trop de

précipitation. Saladin d'autant plus

facile à tromper , qu'il étoit lui-même

incapable de rufe 8e d'artifice , crut

fes proteflations fincéres , lui accorda

tout 8e le combla d'amitiés.

Raynaud venoit fouvent vifiter Sa¬

ladin , avoit avec lui de longues con¬

férences & lui renouvelloit fes pro-;
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meffes , mais dans le même tems , il

travailloit fans relâche à fortifier fa jf(f;/j|^*
Place j il y faifoit entrer des vivres ,

des armes 8e des Soldars. Les Sarra¬

zins s'apperçureiit enfin de tous ces

mouvemens, en devinèrent le motif

£e avertirent leur maître. Celui-ci fit

obfecver les Chrétiens de plus près ,

découvrit leur intention , Se malgré

fon refièntinîiént, il n'ofa pas violer

les droits de fHofpitalité. Rigide ob-

fervateur de fa parole, il ne voulut
jamais confentir , contre favis de tous

fes Généraux, qu'on arrêtât le Prince

de Sidon, lorfqu'il fe rendoit au Camp,

8e diffimula fa colère jufqu'à l'expira¬

tion deiatrcve. Quelques jours avant

ce terme , Raynaud étant arrivé à

fon ordinaire , trouva plus d'agitation

dans l'efprit dn Sulthan , entendit

quelques niurmures parmi les Emirs ,

fe hâta de fe retiret 8c fut furpris d'être

renvoie libre :!mais5 foit qu'il fûtaveu-

glé par fon iraprudencejfoit qu'il crât
les foupçons mal fondés , ou que coni

noifiaut la bonté & la facilité de Sala-r

din , il efpérât le tromper encore, il

vint, après les trois mois, s'excufet dp

ne pouvoir rerapUr fes proraeffes, allé»
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Hé g ' S'^^"^ P"*^"^ pfétexte que fa famille n'é-
. j.cf.'iîsp'.'foii: pas encore arrivée de Tyr, &

demanda un nouveau délai de neuf
mois.

Le Sulthan indigné lui reprocha fa
perfidie , & le fomma de tenir fa pa¬

role. Raynaud voulant s'évader , fei¬
gnit d'aller donner ordre qu'on ouvrît

les portes ; mais on ne permit pas

qu'il entrât dans la Place. : On le fit

efcorter jufques fous les murailles. La
garnifon refufa de fe rendre. Un Prê-

tre forri de la Citadelle eut avec lui un
long entretien, aprèïlequel les Chré¬

tiens parurent plus obftinés à fe défen¬
dre. On ne douta pas que le Prince de
Sidon ne leur eût confeilIé de ne pas

fe foumettre. On l'envoia prifonnier
à Panéas , enfuite à Damas ; & l'on

commença le fiége de Schokaïf-Ar-

noun dans toutes les formes. Saladin

étoit d'autant plus irrité d'avoir perdu

inunlement trois mois, que d'autres
foins l'appelloient ailleurs. Il venoit
d'apprendre que Lufignan , malgré

les fermens les plus folemnels , avoit
repris les armes & ravageoit la Syrie.

Nous avons dit plus haut que Sala¬

din en recevant la foumiffion d'Afca¬
lon J



DE Saladin. Liv. IX. icTi

Ion , avoit promis de délivrer dans

huit moisjle Roi de Jérufalem. Ce ter- ,^'^\ ,*g^*

me étant expiré, il li-ii donna la li'ggha-diin
berté; mais auparavant, il lui fit jurer scalii.

fur l'Evangile , de renoncer au Royau¬

me de la Paleftine , de retourner en

Europe & fur-tout de ne jamais tirer

l'épée contre les Sarrazins. Lufignan

alla fe renfermer avec la Reine Sibille

fa femme, dans le Château d'Anra-

rados : il s'y tint quelque tems en re¬

pos ; mais honteux d'être fugitif dans

fes propres Etats, il chercha peu après

les moyens de reprendre le fceptre

auquel il avoit renoncé. Il fe fit dt-

lier de fon ferment par les Evêques

perfuadés qu'on ne devoit point gar¬

der la foi aux Infidelles*; enfuite,, il

affembla quelques Chrétiens que la

crainte avoit difperfés dans la campa,

gne , & vint fe préfenter devant Tyr,

pour en prendre le commandement,

Conrad lui en ferma les portes, pré¬

tendant avoir acquis la Souveraineté

de cette villepar le choix des Citoyens,

8e en la défendant contre les ennemis.

Le Roi outré de colère réfolut d'abord

d'employer la force , pour faire ren¬

trer le Marquis de jVloncferrat dans

Tome IL O
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le devoir : il forma une petite aimée .

f'c ' iiV'. ^^^ troupes que Guillaume Roi de Si-
'" * cile avoit envoyées au fecours de la

Terre Sainte , 8e de quelques Croifés
nouvellement débarqués; & il en-vi-
ronna Tyr , dans le deflein de l'aifié-
ger : mais il abandonna bientôt ce pro¬

jet téméraire par l'avis des Prélats &
des Barons qui lui confeillèrent de

céder au tems , pour ne pas ruiner en¬

tièrement les efpérances ,Sc de gagner

par la douceur Conrad plutôt que de
l'irriter par la violence. Alors Lufi-

tourna fes armes contre les Sar¬

razins, fit des courfes fur leurs terres

Se eut quelques fuccès.
Entre Tyr 8c Sidon coule le fleuve

Leitan ou Léonte, qui prend fa fource
dans les montagnes du Liban & fe dè-

Boha-ed. charge dans la mer , au Nord de Tyr.
Sur ce fleuve étoit un Pont gardé par
un corps de Cavalerie Mufulmane.

Lufignan attaque cette troupe , la met

en fuite , paife de l'autre côté & ravage

k campagne. Dans cette déroute,

un Officier Sarrazin nommé Ibek-
, digne d'un meilleur fort,

fe trouve environné par les Chrétiens.

Ayant eu fon cheval tué fous lui , il
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monte fur un rocher Se foutient une

elpéce de fiége. Après avoir épuifé jfcfilJ?..
. tous fes traits , il met l'épée à la main

Se Ce défend encore , quoique couvert

de bleflures : enfin il tombe accablé

par la multitude. Cependant les Ma¬

hométans fe rallient, reviennent à la

charge. Se repouffent à leur tour les

Francs qui fe précipitent dans le fleuve.

Saladin , au premier bruit de cette

încurfion, étoit accouru dans la plaine;

il arriva , lorfque le combat étoit fini :

il voulut voir le cadavre d'el-Akrafch,

Se honora de fes regrets la mort de ce

brave Mufulman : il pafla le Pont,

pour aller reconnoître de près les for¬

ces des ennemis. Une grande mul¬

titude de fantaffins emportés par

leur ardeur , le fiiivit malgré liû.

Lufignan avoit placé une embufcade

fur le bord du fleuve. Dès que le Sul¬

than fut éloigné , les Chrétiens Ce

jettérent fur cette troupe de fanraf^

fins mal-armés & les mirent en défor¬

dre, Saladin vînt trop tard au fecour^

de fes Soldats , il en trouva deux ceiis

étendus par terre. Réfolu de fe venger

^e cette perte , il range îe lendemain

Él petite armée en bataille Se s'avance

OiJ .
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contre les Francs ; mais ceux-ci fe re-

Hég, î8^ tirent fous les murailles de Tyr , où il
J.c. U85. étoit impoffible de les forcer. Alors Sa¬

ladin court à Ptolémaïs , pour voir

dans quel état étoit cette Place ; il

donne fes ordres, pour en augmenter

les fortifications , & revient continuer

le fiège de Schokaïf-Arnoun.

Cependanr Lufignan ne ceffoit de

faire du dégât , & d'infulter les Ma-

homérans jufques fous la fortereffe de

. Tebnin , voifine de Sarfend & de

Schokaïf; il conduifoit lui-même ces

partis compofés d'un grand nombre

de Fanraffins & d'un corps de cavale¬

rie. Saladin pour avoir fa revanche ,

difpofa tout pour le furprendre, lorf¬

qu'il reparoîtroir. La garnifon de

"Tehnin eut ordre de fortir , & de pren¬

dre la fuite, fi' elle étoit pourfuivie ,

afindeféparer la Cavalerie de l'Infan¬

terie : il y avoit de diftance en diftance

& deplufieurs côtés, vingt Cavaliers

armés à la légère , qui dévoient te¬

nir ferme un moment , reculer en-

fuite avec précipitation, & par diffé¬

rentes évolutions , rompre encore plus

les Francs , & en attirer le plus grand

nombre dans le lieu de l'embufcade.
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Saladin auroit paru avec fes Mame- 	
luks en pouffant de grands cris. Alors Hég. ^sç.
ceux de Tebnin , & les différentes pe- ^- ^' ' '^''
tires troupes de Cavaliers, dont nous

avons parlé, anroienr fait voire face ,

& on eût battu de toutes parrs les

Chrétiens divifés , & en défordre. Pour '
leur ôter l'efpoir d'être fecourus par la
grande armée, les Citoyens de Ptolé¬

maïs dévoient le même jour faire une

fortie, 8e aller attaquer le camp enne¬
mi : enfin les mefures étoient fi bien
prifes, qu'il ne pouvoit échaper aucun
Soldat de ce nombreux détachement;
mais un excès de bravoure fit manquer
le projet le plus fagement concerté.

En effet , les Francs ayant été fé-
parès par la retraire de la garnifon de

Tebnin , les vingt Cavaliers qui fe
préfentérent les premiers , crurent leur
gloire inrérefféeà ne point fuir, mal¬
gré les ordres qu'ils avoient reçus : ils
réfiftérent feuls aux efforts des enne¬
mis , & leur donnèrent le tems de fe
rejoindre ; ils fe défendirent pendant
plufieurs heures , & eurent l'honneur
de difputer la vidoire à des rroupes
infiniment fupérieures ; mais cette va¬
leur déplacée rendit inutiles les difpo-
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Hég ygy. filmions du Sulthan. Impatient de ne
J.G. i,8s; voir arriver perfonne , il fortit enfin

de fon retranchement, & trouva le
combat engagé ; à la vérité , les Chré¬
tiens furent forcés , mais ils fe reti¬
rèrent en bon ordre , 8e fans avoir
perdu beaucoup de monde.

Dans le tems que le Roi de Jérufa-
lem erroit dans un coin de fon Royau¬
me, une foule de Croifés débarqua
auprès de Tyr, & renforça la petite

de ce Prince. Avec ce fecours
ïl voulut s'affurer au moins un azyle
dans fes propres Etats, & marcha
droit contre Ptolémaïs , croyant la fur¬
prendre. Cette ville rendue célèbre
par un fiége de trois ans qu'elle fou¬
tint contre les forces réunies de tou¬
te l'Europe, mérite d'arrêter un mo¬
ment notre attention.

Ptolémaïs , (a) connue auffi dans
l'Hiftoire , fous les différens noms
d'Acco , d'Acca , d'Acé ,d'Acra , d'Ac-
caron , d'Acre ou de S. Jean d'Acre,
{b) avoir effuyé anciennement plu-

(a) Ptolémaïs. Voyez , pour cette ville , les
,»otes de Schultens , d'Herbelot, & Reland,
f. 514- é". Hift. ]eruf

^) Ptolémaïs eft appellée par les Hébreux
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fieurs révolutions. Dans des tems plus

modernes , elle fut fucceffivement au 31^' '!l^

pouvoir des Chrétiens Se des Infidel¬

les , deftinée commune à la plupart

des villes de Syrie. Elle fut enlevée

aux Grecs par le Khalife Omar : Bau¬

douin I. Roi de Jérufalem la prit fur

les Mahométans : Saladin ayant vaincu

les Francs à la fameufe bataille de Ti¬

bériade, s'en rendit maître en deux

jours: elle paffa de nouveau fous la do¬

mination des Croifés, après un des fié-

ges les plus mémorables. Enfin Male-

kal Alchraph-ben-malek el Manzour
Kélaoun huitième Roi d'Egypte , de la

Dynaftie des Mameluks Baharites ,

s'en empara ; & après avoir paffè tous

les Habitans au fil de l'épée , il la rui¬

na de fond en comble , & la réduifit

dans l'état d'une mifèrable bourgade
fréquentée par quelques Commer-

çans.

Mais dans le tems dont nous par¬

lons , cette ville étoit grande , riche &

jicco; par lesArabes , .Acca ; par les Grecs

v3f/, Ptolémaïs ; parles Hiftoriens des Croir-
iàdes jicra , Acco» , Accamn , Ptolémaïde ;

&.par les modernes Acre ou Saint Jean d'A-
tr£.
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peuplée. Sa fituation dans une plaini*
Heg. tSî. /Il , '^ ,

3. ci riSj. agréable , un port commode pour la

navigation & le commerce , des fof¬

fés larges & profonds , une double en¬

ceinte de murailles flanquées de grof¬
fes tours de diftance en diftance , en
faffoient une des Places les plus confi¬
dérables de la Paleftine. Dans fa for¬

me prefque triangulaire , elle s'élar-
giflbit du côté Oriental , & fe rétré-
ciffoir vers l'Occident. Les deux tiers

de la ville du Sud au Nord étoient bai¬

gnés par la mer. Le port bâti 8e revê¬

tu de pierres l'an deux cent cinquante

de l'Hégire par Amed Ben Toukiun

qui régnoit en Egypte & en Syrie,

étoit gardé par une groffe rour, ap¬

pellée la Tour des mouches, (^) &

fermé par une chaîne qu'on levoit &

baiffoit à volonté. Les débris d'un an¬

cien Temple , que les Chrétiens di-

(a) Les uns difent qu'on l'appelloit ainfi ,

parce que le rocher fur lequel elle eft bâtie,

étoit autrefois toujours rempli de mouches ,

à caufe qu'on y lavoit les entrailles des vifti-

ines immolées : les autres prétendent qu'il y

avoit anciennement fur ce rocher un Temple

dédié à Béelzébut , c'eft-à-dire , au Dieu des
mouches.

foient



7hy,,.lL-pn/jH'b

^L^J^^^SLëJ^E ^Pt(^lje^ma^^_o£b:ïAc1^^
Mxtrllm^v^ de jkliUi-

l/^ffo^jlfsjrd^ztie, ^-

Jf,ieusIhatu;oife- deîSauDcaré

11 \wvTFrq-i' 	vr\

,^^fflï]





»E Satadin. Liv.IX. ï

foient avoir été élevé en l'honneur de -

S« Jean , 8e les Mahométans en Thon- ^ég. ^p.

neur du Prophète Saleh , c'eft:-à-dire , "'' ' ' ' '"
du Patriarclie de ce nom , rendoient

ptolémaïs refpeéfablc aux deux Na¬

tions. A l'Eft on voyoit une efpéce de

Château nommé la Tour maudite »

parce que le peuple croyoit , félon une

vieille 8e ridicule tradition , qu'on y

avoit fabriqué les trente deniers pour

lefquels Judas vendit fon maître.
Cette ville , telle que nous venons

de la décrire , étoit fituée à douze

milles de Tyr, à vingt-quatre de Ti¬
bériade , dans une campagne fertile 6c
fur la côte feptentrionale d'un golphe
^uelamer fjrme en cet endroit. Son
terroir eft borné au midi pat le Car-

mel (a) que le féjour de Pyth^ore 8c
k retraite du Prophète Elie ont ren-

(tf) Le Carmel eft éloigné dePtolémaï»*
de I to ftades : il eft à la pointe méridionale
du Golphe : on / montre encore la caverne
d'Elie. Les Carmes , qui font remonter l'ori¬
gine de leur infUtution jufqu'à ce Prophète,

tirent leur nom du Mont-Carmel J'y ai vu
quelques -uns de ces Religieux qui y ménen t
une vie fort auftére. Voyez , pour te Carmel .,
des notes ffavantes dam Réltuid ,érc.

Tome If. P



J.c. Il s?.

170 * H l s TO IR p.

du fameux , au nord par le mont Sa-

Hég. 5SÏ, ron, autrement dit l'Echelle des Tv-

riens , [a) & a 1 Orient par les mon¬

tagnes de la Galilée. Le fleuve Bélus ,

ou félon les Mahométans ,Nahar-el-

halou , coule du Sud- Eft au Nord-

Oueft , 8e Ce décharge dans la mer

au Sud , & à deux ftades de Ptolé¬

maïs. On dit que les eaux de cette

petite rivière qui font d'ailleurs fa¬

des ôcfaumaches, ont occafion né la

fabrique du verre» car elles s'arrêrent

dans une efpéce d'étang que Pline

nomme la Palu cendevia , large dans

fon contour,d'environ centcoudées,&

de figure parfaitement ronde. Les fa¬

bles que les vents y portent des mon¬

tagnes voifines , après avoir fèjourné

quelque tems dans ce marais, acquiè¬

rent une'vettu qui les rend propres à

devenir du verre , & fe convertiffent

.en efïet en cette matière , lorfqu'ils

ont été mis au feu : mais ce qui pa¬

roît le plus remarquable, c'eft qu'on

prétend que les morceaux de ce verre

«infî préparé étant jettes dans cet étang,

(a) Le Mont Saron ou l'échelle des Tyriens

eftà 100 ftades de Ptolémaïs , &c.
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j prennent leur première nature & fe

changent de nouveau en fable corn- ,"'8- '^f-
mun. J.c.»sy.

La plaine de Ptolémaïs égale par¬
tout ailleurs , eft coupée auprès de là

ville par deux collines connues, l'une
fous le nom de Turon ou de Tell-el-
moufaliin , c'eft-à-dire , la montagne
des Priants ; l'autre fous celui de la
colline de la Mofquée ( de Mahumé-
ïia) ou de Tell-el-aiadhiat. Sur cette
dernière, on voyoit les débris d'un an¬
cien Sépulcre que le vulgaire difoit
erre le tombeau de Memnon , fans
qu'on puiffe fçavoir l'origine de cette
opinion.

; Tels étoient les lieux qui fervirent
de théâtre à rant de belles aétions , &
où l'Iflamifme & la Chrétienté affem-
blés , vinrent décider les armes à la
main , à laquelle des deux Religions
devoit appartenir la ville de Ptolé¬
maïs.

Lorfque Lufignan parut devant cette
Place, il n'avoit en tout que neuf
mille hommes: il ne laiffa pas cepen¬
dant de donner un affaut. Ayanrété re-
{jouffé avec perte , il fo retrancha '
l'Orient , fur la colline de Turon^

Pij

vers

li en
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attendant de nouveaux fecours qui ne

Hég. 58y. tardèrent pas d'arriver,
J. c 118;). J r . . , ,, , r

Les premiers qui débarquèrent fur

les côtes , furent des Croifés de Dan-

nemarch & du pays de Frize , au nomr

Cont Guill. bre de douze mille. Jacques Seigneur

"id'. "e'dic!^' d'Avefne & de Guife , un des plus
J. Brompton. grands hommes de ce tems , amena

Aw'î.foin ""^ petite armée compofée de Fla-
&.C. 'mands , d'Anglois & de François im-

patiens de remplir leur vgu , tandis

que les Rois de France & d'Angleterre

fe faifoient une guerre cruelle. D'au¬

tres François avoient fuivi Robert

II. Comte de Dreux , Thibaud Comte

de Chartres , fon frère Etienne Comte

de Sancerre , Thibaud Comte de Bar,

Raoul Comte de Clermont en Beau-

voifis, & Phflippe Evêque de Beauvais,

ce Prélat guerrier qui eut toutes les

vertus qui font les Héros, fans en avoir

aucune de fon état ; plus excufable
alors d'exercer fa bravoure contre les

Infidelles , que lorfqu'il fe mêla dans
fa Patrie des querelles des Rois , &

qu'il fut pris les armes à la main, (^a)

(tf) Il fut fait prifonnierpar les Anglois dans

ne bataille. Le Pape Celeftin III..écrivit à
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Erard & André deBrienne, Guillau¬

me Comte de Châlons fur Saône, ^^^^'.Js^"

Geoffroi de Joinville , Sénéchal de

Champagne, Guide Dampierre , Ma-

naffés de Garlande , Anféric de Mon¬

tréal, Guy de Châtillon fur Marne,

Se Gaucher lll. fon frère , connu dans

la fuite fous le nom du Comte de S.

Paul , nom qu'il rendit célèbre par

tant de belles aétions , précédèrent

avec leurs vaffaux , Philippe Augufte

dans la Paleftine , & vinrent défendre
-les intérêts de la Religion ,& foutenir
l'honneur de laNobleffe Françoife.

Le Landgrave de Thuringe & le
Duc de Gueldres s'embarquèrent avec
plufieurs Allemands , qui ne voulurent
point attendre le départ de Frédéric

Barberoulfe : mais leur prudence ne
fut pas moins utile que leur valeur ;
car ayant abordé à Tyr, ils perfua-

Richard , pour obtenir la liberté de l'Evêque ;
il mandoit au Roi : Rendez.-moi mon fils. Re-
connoiffez.-vous l'habit de votre Fils , répon¬

dit Richard au Saint Père , en lui envoyant le
cafque , la cuiraffe & les autres armes avec
lefquelles le Prélat avoit combattu? Il étoit
frère de' Robert Comte de Dreux & coufw
.du Roi Philippe.

P iij
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"" ~- dérent à Conrad de Montferrat , de
j^^'i'gy, faire céder fon reffentiment au bien

public , & de fe joindre au Roi, pour

la conquête de Ptolémaïs. Toutes ces

troupes jointes aux Templiers , aux

Hofpitaliers , aux Génois , aux Pifans ,

aux Lombards ,.aux Vénitiens qui

avoient à leur tête les Archevêques de

Pife& de Ravenne , compoférent une

armée d'environ quatre-vingt mille

fiom mes.

Saladin apprit avec indifférence,,

que Lufignan s'approchoit de Ptolé¬

maïs , il ne daigna pas troubler la
marche de ce Prince ; il crut que par

ce mouvement, les Francs vouloient

faire diverfion , & l'éloigner de Scho-

kaïf-arnoun , pour jetter du fecours

.u''''?',- <ians cette Place : il en preffa le fic-
Aboul-F. . r ^

ïioha-cddin. ge avec Vigueur , laïUant a ceux de

Ptolémaïs le.foîn de fo défendre con¬

tre une poignée de Soldats fi fouvent

vaincus : mais il méprifa trop des en¬

nemis animés par le défefpoir , Se qui

recevant tous les jours du renfort , de-

venoient plus difficiles à détruire : il

reconnut enfin fa faute , & pour la ré¬

parer , il ordonna des levées dans fes

Etats , invefUt Schokaïf avec peu da.
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troupes , 8c partit avec le refte, pour ;

aller combattre les Chrétiens , qu'il 2^°\ Isl',
auroit pu diffiper auparavant par fa

feule préfence , & qui étoient alors re¬

tranchés dans leur camp , & fortifiés

par l'arrivée des Croifés.

Lorfqu'il fur dans la plaine de Pto¬

lémaïs , il rangea fbn armée en batail¬

le , appuyant fa droire fur le fleuve

Bélus , 8c fa gauche fur la colline de

la mofquée ( Tetl-aiadhiat. ) Par cette

difpofition , il tenoit les ennemis blo¬

qués du côté de la terre ; mais la mer

croit libre , & les flottes de l'Europe

amenoient fucceffivement du fecours ,

des vivres 8e des munitions. Le Sul¬

than plaça de toutes parts , des gardes
avancées , & fir approcher un corps

d'Archers qui tiroienrcontinuellement
fur les Francs. Ceux-ci s'étendirent à
l'Orient , depuis la montagne de Tu¬

ron où étoit le quartier du Roi jufqu'à

Ptolémaïs , & occupèrent tout l'efpace
depuis la Tour maudite , jufqu'au ri¬

vage , vers le Nord , c'eft-à-dire , la

moitié de la ville. Il y eut d'abord plu¬

fieurs efcarmouches qui affoibliffoicnt
les deux partis. Dans une de ces atta¬

ques , les Chrétiens étant fortis avec

P lllj
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toute leur cavalerie , gagnèrent infêa-

^"c ifsî. fi^Jement du terrein ,& profitant de
' ' cet avantage , ils fe répandirent juf¬

qu'à la mer du côté du Nord , oà il*

fe logèrent , environnant ainfi toute la
Place.

Saladin ne leur donna pas le tems

de fe fortifier dans ce nouveau pofte.
,11 affembla le foir même fes Emirs ,

& leur dit de fe préparer pour un
combat «ènéral. Tous applaudirent à

cette réfolution. Le lendemain vers

r.Aurore , Vendredi le premier da
Schaban , huitième mois de Tannée

Arabique , il monta à cheval , 8c tom¬

ba brufquement avec foute fon armée ,
fur les Francs qui l'attendirent de pied

ferme. Il n'avoit plus affaire à ces Sy¬

riens accoutumés à fuir : il trouva de¬

vant lui des Croifés animés par lagîoi.

re & par la religion , qui foutinrent

cet effort avec un courage intrépide.

Plufieurs fois ils furent repouffes pat

eux. Le carnage fut horrible de part

& d'autre. Se la viétoire demeura in-

décife jufqu'à la nuit qui fépara les
combattans.

Le Sulthan fçavoit que l'endroit le

plus foible étoit celui dont la cavale-

eanemiç s'étoit emparé la veille
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du côté de la mer , & oii elle n'avoit "

pu fe retrancher. Il choifit les plus jfl^^jg^"
braves & les plus déterminés parmi

fes Mameluks & parmi les autres Ca¬

valiers , met à leur tête Teki-eddin-

Omar fon neveu , jeune homme plein

de feu & propre pour les expéditions

hardies , & lui recommande de char¬

ger la gauche des Croifés , tandis qu'il

les occuperoit lui-même vers la droite.

Le Samedi à la pointe du jour , les

Mufulmans marchent au combat en
pouffant de grands cris félon leur cou¬

tume. Teki-eddin defcend le fleuve

Bélus avec fa troupe d'élite : arrivé fur

le bord de la mer , il tourne tout à
coup à droite, iS^: tombe fiir la cava¬

lerie des Francs. Ceux-ci réfiftérent
pendant quelque tems ; mais obligés

enfin de céder , ils fe replièrent à l'Eft ,

vers le gros de l'armée. Ce fuccès ani¬

ma les Sarrazins, & ralentit l'ardeur

des Croifés, Au milieu ducombat, Sa¬

ladin entre à cheval dans la ville par

le Nord, court à la partie Orientale,

monte fur la tour la plus élevée , exa¬

mine la fituation des ennemis ,. fait

ouvrir les portes, & fortant avec la

gatnifon , il vient prendre en queye
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les Chrétiens furpris de cette attaque,

j^'jf-Jgj'Alors ces derniers poitffés de toutes

& pourluivis , abandonnent le

champ de bataille, & vont fe renfer¬
mer dans leur camp.

Après avoir donné quelque repos à

fbn armée,. le Sulthan fe prépara à les
forcer dans leurs retrancnemens. Plus
l'entreprife étoit difficile ^plos elle flat-
toit fon courage; il introduifit dans:
Ptolémaïs un corps de cavalerie qui

devoit déboucher de ce côté, dans le

tems qu'on chargeroit les Francs par

l'endroit oppofé. Cette attaque com¬

mença le Lundi (quatrième jour de

Schaban) & dura jufqu'au Vendredi :

Saladin environna d'abord tout le

camp des ennemis > & les fit accabler

de traits» En divifant fe.î forces , il les

affoiblit. Jamais il ne mourra tant

de fermeté & de conftance : il ne fe

livra prefque point au fommeil, & ne

prit que très- peu de nourriture pen¬

dant plufieurs jours» Semblable , dir

Boha-eddin, à une Lionne qui a per¬

du fes petits & qui tourne fans ceffe

en rugiffant autour de Can antre , le

Sulthan étoit préfent à tout , il fe por¬

toit dans tous les rangs , pateouroit
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plufieurs fois avec rapidité tout l'ef- ...

pace occupé par les lignes des Chré- "'^- '*f'
tiens, animant fes Soldats par fes ex- ^* **' ^*
hortations encore moins que par fon
exemple: mais quoiqu'il fût bien fé¬

condé par eux, tant de bravoure fur

inurile : il ne put faire fortir les enne¬

mis de leur pofte , & fut obligé le cin--
quiéme jour de fe retirer à quelque
diftance , pour laiffer refpirer fes trou¬
pes épuifées de fatigues.

Alors les Chrétiens s'étendirent eux-
mêmes dans la plaine : ils formèrent
une colomne impénétrable , plaçant
l'Infanterie dans le centre &: au flanc ,
& la cavalerie fur les aîles. Ils s'avan¬
cèrent lentement 8c k pas mefures, ff
ferrés entr'eux 8c en fi bon ordre, qu'ils
paroiffôient ne former qu'une maffe
énorme à laquelle on avoir imprimé-

un mouvement. On croyoit voir mar¬

cher une muraille , dit l'Hiftorien Ara¬
be. Ils renverfèrent tout ce qui étoit
devant eux en s*approchant des Mu¬
fulmans , cha'Tcrenr les gardes avan¬
cées qui portèrent l'al'larme dans le
camp des Sarrazins. Le Sulthan cou¬
rut dans tous les quartiers en criant
-de toutes fesfotces lal-at-iflam {het»



^So MlSTOÏllE

adifiamifmum) à l'Iflam , à flfiam,
i.cWsl: ion cri de guerre ordinaire. Les Offi.

^ ciers montés précipitamment à che¬
val, répétoient les mêmes mots. Les
Soldats réveillés par le motif de la Re¬
ligion , oublient leur laflîtude , & pren¬
nent les armes en tumulte. On fe raf-
fémble , on s'anime les uns les autres ,
en pouffant degrands cris ; & l'an vient
ala rencontre des ennemis. On fon¬
dit fur eux de tous côtés , & à plufieurs
reprifes , fans pouvoir les rompre : on
leur tua beaucoup de monde ; mais ils
en tuèrent davantage. A la fin , ilsre-
cuîérent infenfiblement dans le mê¬
me ordre , & rentrèrent dans leurs li¬
gnes. Saladin, dont l'armée avoit be¬
foin de repos, fit entrer des vivres
dans la ville , rafraîchit la garnifon ,
laiffa quelques troupes pour garder les

8e abandonna le lieu qu'il
occupoit , pour aller s'emparer plus
avant dans les terres d'une hauteur
-doiK les Francs auroient pu fe rendre
maîtres.

_ Il ne fe paffa rien de remarquable
jufques au vingt-unième de la Lune'
de Schaban. Il y eut feulement des ef¬
carmouches, de petits combats ; on fe
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tendoit des embûches , on fe harceloit "ZT ~ '
à coups de flèches ; on faifoit des cour- j.ct'us?.'
fes dans les terres ; on pilloit , on ra¬

vageoit. Semblables aux Héros d'Ho¬

mère , les Francs & les Sarrazins ac¬
coutumés à fe voir , s'approchoient

fans crainte , s'entretenoient les uns
les autres', fe difoient fouvent des in¬
jures , & les vengeoient par les armes.
Les Tournois qu'on croit inventés par
les Arabes , étoient alors en ufage.
Les Chrétiens s'exerçoient avec les In- iM.
fidelles dans ces fortes de combats ,
fous les murailles de Ptolémaïs. Les
deux champions entrés en lice , n'en
venoient aux mains , qu'après s'êrre
harangués l'un & l'autre : le vaincu
étoit fait prifonnier de guerre ou ra¬
cheté. On fit même quelquefois bat¬
tre des enfans : enfin la familiarité ^°*"';"''*
étoit telle entre les deux Peuples en¬

nemis, que les Francs danfoient fou¬
vent au fon des inftrumens Arabes.

Se chantoient enfuire, pour faire dan-'
fer les Sarrazins. Ces détails qu'on
peur regarder comme minutieux , fer-»
vent à l'hiftoire des m

Cependant les Chrétiens ayant en-

core reçu -des fecours confidérables ,
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furent honteux de refter dans l'inac-
,"^B-î8f.tio Les nouveaux Croifés dont le
J.c. llb^. ,, ,, . . . , , ,

zèle n ctoit point ralenti par les dé¬

bauches de la Syrie, demandèrent à
combattre les Infidelles. Bientôt tou¬

tes les troupes furent animées de la

même ardeur. Lufignan profita de

cette heuteufe difpofition. Jamais il

n'avoit eu une armée au.ffi nombreufe ,

& fi bien compofée. Nos Hiftoriens

qui exagèrent rarement les forces des

Croilés 3 difent qu'elle étoit compofée

de quatre mille chevaux & de cent

mille Fantaffins. Les ennemis avoient

plus de cavalerie & moins d'infanterie.

Ce fut le Mercredi vingt-unième

de Schaban , quatrième jour d'OAo-

bre, que les Francs fortirent de leurs

lignes. Ils s'étendirent dans la plaine,

depuis le fleuve Bélus jufqu'à la mer.

Le Roi , devant lequel on portoit le

Livre des Evangiles couvert d'une

étoffe de foye , 8c foutenu dans les an¬

gles par quatre Officiers , occupoit la

droite vers le fleuve, avec les Fran-

Hiii iiîér. cois & les Hofpitaliers. Le Marquis
K k4. de die. j -i, ^r ^ i -t
B jia-cddin, de Montferrat commandoit la gau¬

che du côté de la mer , ayant fous lui

les Vénitiens & les Lombards. Le

Landgrave de Thuringe, les Anglois,
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le's Pifans , étoient au centre. Gérard
de Bidesford , grand Maître des Tem¬

pliers , le Duc de Gueldres , les Cara-
îans formoient le corps de rélerve ;
8c l'on avoit laiffé pour la gatde du

camp , Geoffroi de Lufignan , frère du

Roi,& Jacques d'Avefne. Les Ar¬

chers & la Gendarmerie étoient en
avant , & la Cavalerie fur placée en¬

tre les lignes. Nous devons remarquer
que parmi les Prélats qui fe fignalé-

rent dans cette journée, on voyoit à
la tête de leurs troupes , les Archevê¬
ques de Ravenne^, de Pile, de Can-
torberi, de Bezançon , de Nazareth ,
de Mont-réal; & les Evêques de Beau-
vais, de Salifouri, de Cambrai, de
Ptolémaïs , de Bethlèhem , armés d'un
cafque& d'une cuiraffe. Les Chrétiens
pour ne perdre aucun des avantages

qui pouvoient leur affurer le fuccès ,
s'emparèrent de toutes . les hauteurs -,
Se s'avancèrent en cet otdre contre
l'ennemi , fiers de leur nombre & de
leur firuation. On a dit qu'un des
Chef admirant la force &: la réfolu¬
tion de cette grande armée, s'écria
dans fon enthoufiafme : quelle puif-
» fance pourroit nous réfifter^ Dieu,
w foyez neutre & la vidoirc eft à nous.

Hég. çSv.

I. C. iiS^.
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"^^T ~ Saladin , de fon côté fut bientôt pré-

j. c.'jiss." paré au combat : il n'eut pas de peine
à ranger fon armée ; car les Arabes

difent, que, pour n'être 'janais fur-

pris, il marchoit & campoit toujours

en ordre de bataille , ce qui paroit

avoir été difficile dans un pays fi iné¬

gal Se coupé partout de montagnes.

On peut croire feulement que chaque

Officier , chaque corps de rroupes

avoient leur pofte marqué , & que

dans une aélion, tous fe mettoient au

rang qui leur avoit été affigné. Les

Sarrazins occupoient également tout

le terrein , depuis le fleuve jufqu'à la
mer, ayant leuraîle gauche oppofée

à la droite des Chrétiens , & la droite

à la gauche deces derniers. Le Sulthan

fe plaça dans le centre avec fos Mame¬
luks. Cependant on animoit de part&

d'autre le courage des troupes par les

mêmes motifg. Cette guerre étoit ap¬

pellée par les deux Peuples une guerre

fainte, une guerre entreprife pour la

,caufe de Dieu. Les Evêques & les

Imams promettoient aux Soldats la

remiflïon des péchés 8e la, palme du

martyre. Les Francs & les Sarrazins

fe traitoient réciproquement d'Infi-
delJes:
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délies :.les Mufulmans prenoient le ^-j ' ' ' '
nom. .d'Unitaires ; par oppofition j.c!'iig?.'
aux Chrétiens , qu'ils appelloient Tri-

liitaires, à caufe du Myftére de la Tri
nité.

Les deux armées furent en préfence
pendant quatre heures ; mais vers les

dix heures du niatin , les Archers des

Francs courent en avant & accablent

de traits la droite des ennemis. Ceux-
ci détachent d'abord leurs Archers ,
& s'avancent pour les foutenir. Téki-

eddin Omar , qui commmandoir de ce

côté , joignant la rufe au courage , or¬

donne à fes troupes de plier , pour
féparer du corps de bataille ceux qu'il
avoit en tête : mais Saladin ignorant

le deffein de fon neveu , attribue à
foibleffe fa retraite , & lui envoie un
renfort de fès meilleurs Soldats. Ce

mouvement exécuté avec précipitation

jette l'allarme dans toute l'aîle droite

qui s'ébranle > incertaine fi elle doic

fuir ou combattre. Les Chrétiens fai-
fiffent cet inllant , pour attaquer les

Jnfidelles qui déjà vaincus par leur

propre frayeur , prennent la fiiite »

fans faire aucune réfiftance. L'épou-

yan te étoit telle que lés uns fe fauves^

TvmlU CL
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-^- rent jufqu'au de -là de Tibériade ^

i,. c." J1S9', d'autres allèrent jufqu'à Damas. Les
Francs les pourfuivirent long-tems ,

en tuèrent un très- grand nombre,

forcèrent la garde du camp ennemi,:
& au lieu de profirer de leur viétoire,

ils s'anuifèrent à piller ce camp , & à
fe charger d'un riche butin qu'ils dé¬
voient bientôt abandonner. Le Comte
de Bar monta fur la colline deTel-el-
Aiadhiat , (de la Mofquée ,, ) oi\ étoit

le Pavillon de Saladin & maffàcra,
fur le Sopha même du Sulthan , plu¬
fieurs Officiers de fa maifon.

Cependant Saladin , la rage dans le
csur , couroit à cheval de toutes

parts, pour arrêter fes Soldats, pro¬

mettant aux uns des récompenfes &r

menaçant les autres Je la mort qu'ils

vouloient éviter. Il ne lui étoit refté

que cinq Mameluks avec lefquels il

paffa plufieurs foisau travers des enne¬

mis difperfés dans la plaine: mais fa
perite troupe groffit infenfiblement:
les fuyards fe rallient autour de lui , 8c
demandent à lavei leur honte dans le-
feng des Chrétiens. Ces derniers, après
avoir ravagé le Camp , retournoient

rèrs leurs armées. Ceux ^ q^ui étoieiiç
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montés fur Tel-Aïadhiat , voyant de ;

Cette hauteur la gauche des Infidel- jfcfaiss!
les , immobile & en bon ordre , ju¬

gent qu'ils n'ont remporté qu'une vic¬

toire imparfaite , 8e fe hâtent de cher¬

cher leur lâreté par la retraite. Sala¬

din arrive au pied de la colline , place
en embufoade fa rroupe animée par le

défefpoir , & tombe avec fureur fur les
Francs defcendus de la montagne.

Dans le même tems , Téki-eddin

Omar débouche d'un autre côté avec

les Soldats qu'il avoit raffemblés, &
augmente la déroute des Chrétiens ,

qui jettent leurs armes &r leur butin.

Se courent vers leur droite qui n'avoit

pas combattu.

Les Croifés les voyant revenir en

cet état & en fi petit nombre croyent

que tous les autres ont été tués. La

inême terreur qui avoit agité les Sarra¬

zins les faifit, comme eux , ils font
fourds à la voix des Officiers & quit¬
tent leurs rangs. Au milieu de cette

agitation générale, un cheval Arabe

pris fur lés ennemis s'échappe : on le

pourfuir pour l'arrêter. Quelques Sol¬
dats furpris de ce mouvement , s'é;-
etient que ceux de Ptolémaïs ont £^
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He. s ""^ ^°"'^ ^ ^"''^ P^^'^"'^ ^^ camp;
j.c.'ilss! Cette fauffe nouvelle redouble le tu-
jbid. multe & la crainte. Dans ces circonf¬

tances , Saladin.ayant rejoint la gau¬

che de fon Armée anime fes troupes,
femet à leur tête , fond fur les Chré¬
tiens & en fait un horrible carnage.
Les Chevaliers Templiers furent les
feuls qui eurent honte de fuir fans
combattre : mais cette fermeté leur
devint funefte, il en périt un très-
grand nombre , entr'autres leur grand-
Maître Gérard de Bidesford , qui par-
tageoitleur péril 8c leur gloire. André

deBrienne, (^de Brenm ,) célèbre pat
fon courage , fut tué en voulant ral¬
lier les fuyards. Jacques , Seigneur
d'Avefne, auroit fiibi le même fort ,
fans un Cavalier qui lui donna fon
cheval avec lequel il fe fauva. Erard
de Brienne paffa en fuyanr fur le corps
de fon frère expirant qui lui demanda

du fecours; mais la peur l'emporta fiir
la pitié. Le Roi plus généreux, ou¬
bliant fon reffentiment ,. dégagea le
Marquis de Tyr prêtàpèrrr. Les Mu-
fulmans pourfuivirent les Chrétiens
jlufqualeursretranchemens qu'ils au-
ïQient forcés., fi on tt'avoit eu la ^ré-
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caution d'y laiffer des troupes , pour -
les garder. Hég.. ysy.

Ainfi , dans cette journée , la for- "' *"' "***
tune couronna fucceffivement les

Francs & les Sarrazins i La même
caufe produi fit le même effet de part
8c d'autre. Une terreur panique caufa
la défaite des deux armées. L'aîle
droite fut mife en déroute de l'un &
de l'autre côté; & la gauche remporta
la viftoire. La -perte fut confidérable
dans les deux partis ; mais le nombre
des morts fut beaucoup plus grand par¬
mi les Chrétiens , que parmi les Infi¬
delles. '

Le Sulihan fit jetter dans le fleuve

les cadavres qui infeétoient l'air. Ren¬
tré dans fon camp, il fut obligé de
détacher de la cavalerie pour arrêter
les valets & les efclaves , quf, croyant
les Sarrazins vaincus fans reffource ,
avoient eux -mêmes pillé le camp &
pris la fuite. Tous les effets furent rap¬
portés & rendus à ceux qui les récla-
moient avec ferment. Saladin ne dé¬
daigna pas de préfider à cette diftriba-
tion pendant plufieurs jours.

Après ce combat , les Chrétiens lie
furent pas tentés dehazarder une fe»
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Hé . 8 '^^"'^^ aétion : mais Saladin ayant
.j.c.'iisj donné quelque relâche à fes troupes,

appella dans fon Divan, tous les Emirs
& les différens Princes les vaffiux

venus à fon fecours & leur parla dans
ces termes.

Ah nom de Dieu , à qui louanges

foient rendues; falut (a) furfon Prophète
JUfahomet.

Sachez, que l'enn em i' de Dieu & le nôtre
eft entré dans nos Etats , & qu'il a ofe
fouler aux pieds la terre de l'Iflamifme.

Mais par lagrâce & la volonté de Dieu,

nous avons vu briller fur nous l'étendard
de la viUoire : il nous reffe encore peu k
faire. L'ordre du Ciel eft que nousfaffions

tous nos efforts pour chaffer loin d'ici cette

Nation Jnfidelle ,. & pour en détruire

jufqu'à la moindre traxe. P^ous n'ignorez,
pas que nous n'avons de renfort à atten¬

dre qtie de Maieli Adel , qui ne tardera
pas d'arriver , au lieu que tout délai fera
favorable à nos ewiemis. Ils recevront des
fecours immenfes de l Europe , lorfque U

(a') C'eft iine formule Mufulmane. On dit :
îa prière foit, fur Mahomet, le falut foit fur
Mahomet j &C,,
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navigation interrompue par l'hiver fera , 	

devenue libres je fuis donc déterrniné de j."ct,i«^'
leur livrer bataille. Cependant , que cha¬
cun de vous dife librement fon avis fur
cette réjolution.

- Les Emirs repréfentérent au Suî-
than, que les troupes étoient fousles:
armes , depuis quarante jours , fàns^
avoir eu le tems de refpirer; qu'elles-
paroiffôient épuifées de tant de tra¬
vaux , que dans cet état il étoft dàiiw

gereux de les mener au combat , que
ce qui étoit arrivé dans la dernière ac¬
tion , devoir faire craindre la même là-
cheté; qu'il falloit ranimer leur cou¬
rage abbaruy que ces troupes autre¬
fois^ fi fiéres de leurs fuccès , man-
quoient de zèle & de réfolution ; qu'à
tant de bravoure avoit fuccédé fine
foibleffe & une langueur funeftes ; que
le premier foin du Sulthan devoit être
de rétablir fa fanté altérée par tant de-
fatigues ; ques'il tomboit férieufemenr
malade , les Soldats n'étant plus fou-

tenus par les exemples du- Chef, abanw-
donneroient leurs drapeaux ou n'ob-
forveroient aucune difeipHne ; que-
i'air qu'on relpiroit à Tel-aiadhiat ^
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^^^ ^ corrompu par l'odeur des cadavre?,

J. cfilss^occafionnoir des maladies dans l'ar¬
mée ; qu'on devoit Ce retirer plus avant
dans les terres vers Khourouba , où

l'on rrouveroit une bonne fortereffe
8c les rafraîcbiffêmens néceffaires ;
qu'on attendroit dans ce lieu Malek-

adel , (^a) dont la préfence , les con¬

feils & les lumières feroient fort uti¬

les dans des circonftances auffi criti¬
ques ; que fes troupes pleines d'ardeur

pourroient réveiller la confiance des

autres Mufulmans; que dans l'inter¬

valle-, on rappelleroit tous ceux qui
avoient pris la fuite ; qu'on fommeroit

tous les Princes d'Orient de venir pren.

dre part à la guerre fainte ; qu'avec

leurs fecours, on feroit en état de rè-
fitler aux Francs , quand même ils au¬
roient reçu les renforts qu'on prépa-

roit en Europe.

. Saladin fe rendit à ces raifons : il

étoic alors malade, & avoit plus be¬

foin lui-même de repos , qu'aucun de
Ces Soldats. On laiffa un gros détache¬
ment dans l'ancien camp ; on plaça

partout des gardes avancées ; on in-

.. (a) Frère de Saladin,
troduifîc
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troduifît dans la ville des vivres , &

quelques troupes ; Se on recula jufqu'à

Khourouba, montagne munie d'une
citadelle, & fituée à pen de diftance de
Ptolémaïs , pour y paffer une partie
de l'hyver.

J. c. iiSf,

Fin du Livre neuvième.

Tme II. R
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	 Succeffeur , 8: partit vers la fin d'A-

j^cfilll'. '^'"^' Eèla Roi de Hongrie vint le re-
cevoir fur les frontières de fon Rovau-

Niceras. o i * r i '
Hift. Hier, me , ce fui fournit les vivres Se les

T.fenoir""' P'^°^^fi°"s néccffaires. Mais, lorfqu'on
Boha"c°d!' fut arrivé dans la Bulgarie , il fallut
*= combattre les Huns , les Alains, Peu

ples barbares,qui occupoient cettePro-
vince & qui difputérent le paffage aux
Allemands. Ceux-ci , après deux mois
de peines 8c de travaux , parvinrent
enfin fur les terres d'Ifaac l'Ange.

Depuis le fchifme fatal qui divifa

Rome & Conftantinople , les Grecs ne
déteftoient pas moins les Latins , qu'ils
redoutoient les Mahométans. Il eft
vrai que la conduite des Croifés étoit
bien capable de fomenter cette haine.
Ces hommes fiers de Ce voir armés
pour la défenfe de la Religion , &

croyant pouvoir maffacrer fans fcru¬

pule, tout ce qu'on appelloit Infidel¬

les, s'imaginoient auffi que rout ce
qui portoit le nom de Chrèrien, de¬
voit les refpeèler , leur être fournis ,

fatisfaire leur cupidité , & favorifer
leurs débauches 8e leurs brigandages.

-Ils enlevoient avec violence tour ce
.qu'on étoit en droit de leur refufer,
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Se traitoient comme ennemis , ceux ^"^^"^^

qui ne les traitoient pas comme leurs j"^^"ii|^;
maîtres.

Les Grecs auroient voulu oppofer

des digues à ces torrens qui inondoient
l'Afie , & qui dévoient un jour englou¬
tir leur empire : mais trop foibles pour

leur réfifter ouvertement , ils étoient
réduits à la rufe , reffource rarement
utile & prefque toujours funefte à ceux
qui l'employent. Ifaac l'Ange fut le

premier qui ofa faire une alliance fo-

lemnelle avec les Sarrazins. La hai¬
ne courre les Francs , & la crainte de

la puiffance de Saladin furent les liens
qui formèrent cette union. Entr'au¬
tres articles , l'Empereur d'Orient
promit par ce traité , de traverfer les

enrreprifes des Croifés , de détruire s'il
pouvoit leurs armées , ou de les affoi-

blir en leur coupant les vivres , en
troublant leur marche , & en leur li¬

vrant de petits combats , fous diffé¬
rens prétextes.

Le Prince des Grecs fidelle à fes in¬
térêts autant qu'à fa parole, ufa de dif-
fimulation auprès de Frédéric : il ac¬
corda le paffage qu'on lui demandoit
à force ouverte .,& envoya des trou-

Rii]
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pes dans les Provinces avec ordre de

ycilll. harceller les Croifés dans leur route.
Les Allemands n'ignoroient pas le»

difpofitions d'Ifàac & ne ménagèrent

pas fes Etats : ils entrèrent dans la

Thrace comme des Vainqueurs irri¬

tés , -ravagèrent tout le pays , pillèrent

les villes, pafférent une partie des Ha¬

bitans au fil de l'épée, fe rendirent

maîtres de routes les Places fîtuées en¬

tre la mer Egée 8e le pont Euxin , &

parurent aux portes de Conftantino¬

ple, après avoir perdu cependant beau¬

coup de monde pat les maladies 8c

par les embûches des Grecs.

Ifaac qui bravoitde loin Frédéric,

lui fit alors des foumiflîons. Il lui de¬

mandoit auparavant des otages pour

la fureté de fon Empire; il en offrit

pour la futeté de fà parole : il ne l'a¬

voir s'ppi Hé jufques-là que le Roi des

Allemands, prétendant avoir féal le

titre d'Empereur; il le reconnut en

cette qualité , renvoya fes Ambaffà-

deurs qu'il tenoit en prifon , lui pro¬

mit des guides , des vivres ,. des munf-

tions , des vaiffeaux de tranfport; 8c

pour fe défaire d'un hôte fi dangereux ,.

il le preffa de paffer promptement ea



DE Saiadin. Liv.X. 199

Afie. Mais Frédéric ufa des droits de
la fopèriorité : il impofà lui-même des jf'£' /,j^;
Loix à l'Empereur des Grecs ; répon¬

dit que la faifon étoit trop avancée

pour continuer fa marche , qu'il vou¬

loit attendre le Printems dans la Thra-
ce,exigea de groffes contributions,choir
fit Andrinople pour fon féjour , affigna
des quartiers d'hyver à fon armée, & fe
fit donner huit cens vingt-quatre ôta-

ges,& toutes les provifions néceffaires.
Ifaac heureux encore qu'on ne renver-

fât pas fon trône ébranlé déjà par plu¬

fieurs fecouffes , foufcrivit à ces condi¬

tions humiliantes,fit même des préfens

à Frédéric , & fouffrit fans murmure

les rapines & les vexations que les Al- ^^^^^
lemands exercèrent dans la Province. ^^SSSSf

Cependant Saladin apprit par fon jfcf.i't'
Ambaffadeur réfident à Conftantino¬

ple , l'arrivée des Croifés. On lui écri-

voit qu'ils n'éroient pas moins de deiix

cens foixante mille hommes , nombre

exagéré par la terreur qu'ils avoient

imprimée aux Grecs. Cette nouvelle

lui caufa beaucoup d'inquiétude r il

pouvoit à peine fe défendre alors coiî-

ire les Francs qui affiégeoient Ptolé¬

maïs, 8e défefpéroit de réfifter à tant

R lllj
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d'ennemis à la fois : il envoya VHiC-

Hég. ^Sfi. torien Boha-eddin au delà dé l'Eu-
3. c. iiyo. pi^j-ate & du Tigre, pour fommer les

Princes fes Tributaires , fes Vaffaux ou

fes Alliés ,de joindre leurs forces pour

la caufe commune : il lui donna or¬

dre d'aller aufïï auprès de Naffer

Khalife de Bagdad , pour l'engager à

fecourir la Religion dont il étoit le

Chef 8c le Souverain Pontife.

On eut dir que la même politique

préfidoitaux Confeils de Bagdad & de

Rome. Le Khalife fe conduifit à peu

près comme les Papes dans les mê¬

mes circonftances. Il fit prêcher par

fes Imams ce qu'on nommer oit fort

improprement une Croifade, promit

des récompenfos éternelles , & n'ac¬

corda ni troupes ni argent ; tandis que

les autres Princes Mufulmans épui-

foient leurs tréfors & leurs Etats pour

Ja gloire de l'Iflamifme ; feulement

ilpena'r au Sulthan , par une Patente

exprfffc d'emprunter vingt mille écus

d'or des Marchands Syiiens.droit dont

Saladin ne voulut point ufer, pour ne

p.-is moleflier fos Peuples : mais il y

avoit cette différence entre les Kha¬

lifes & les Pontifes Romains , que les
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premiers perdoient tous les jours de

leur autofité , & ne dévoient retirer j^c^/n'jo'
des viétoires du Mahométifme fur la

Chrétienté, que le frivole honneur de

faire prier en leur nom dans plus de

Mofquées , au lieu que les derniers

augmentoient leur puiffance par l'af-
foibliflèment même des Princes qu'ils
envoyoient en Orient, & partageoient

réellement les conquêtes des Croifés ,

fans en parr,iger les périls. Nous re¬

marquerons ici , que les Arabes ap-

pelloienr la Cour du Khalife , lefacrê-

Divan , & qu'ils donnoient à celle des

autres Souverains le nom de Porte,

(<»} comme nous diTons encore de nos.

[a) Bah, porte. Dans l'Orient, ce tnoff

fignifie la Cour d'un Prince. On ajoûtoit or¬

dinairement à ce mot une épithéte honora¬

ble , comm& porte fublime ^ &c. Les Khalifes

de Bagdad, pour înfpirer plus de- refjseâiaiix:
Peuples , avoient fîiit enchaffer fur le feuil de-

la porte de leur Palais., un morceau de la

pierre noire révérée à la Mecque dans le

Temple de la Caabah,. tous les Mufulmans ,,

fans diftinftion en entrant dans ce Palais , fê

profternoient fur cette pierre &y appliquoient

leur front. C'auroit été une profanation hor¬

rible de la fouler aux pieds ;. & comma <*
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jours , la Porte Ottomane. Les Hiftoriens
Hég. 5S6. Orientaux défignent ordinairement la

. 'i^o-CoLir de Saladin par le titre de Porte
Sulthaniqtfe,

Ifaac fçavoit bien que Saladin fe¬
roit inftruit de toutes fes démarches :
il craignoit qu'on ne donnât à ce Prin¬
ce de mauvaifes impreffions de fa con¬
duite envers les Allemands.Pour fe juf¬
tifier auprès de lui , & dérruire les
foupçons que le Sulrhan auroit pu for¬
mer , ilfit partir un Ambaffadeur char-

gédefes inftruélions. L'alliance de
Saladin lui étoit nèceffàire , moins
pour le foutenir contre les entrepri-

fes des Croifés, que pour arrêter les
incurfions des Turkomans 8c des Sel-
joucides du Roum , voifins dangereux
qui faifoient tous les jours des procurés
dans l'Afie mineure. L'Ambaffadeur
qu'il avoit envoyé précédemment ,
pour conclure le Traité d'union entre

les deux Couronnes , étoit mort dans la

Syrie. Le nouveau Miniftre arriva au
camp de Khourouba , & outre les

ordres fecrets St relatifs à l'objet de

feuil étoit affez élevé , il felloit enjamber ou
Ifeuter par-deffiis , fans y toucher.
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fa miffion , fur lefquels il ne devoit

s'ouvrir qu'avec le Sulthan , il lui re- "^s- î^^-

mit publiquement une Lettre que

Boha-eddin nous a confervée: elle

étoit écrite fur un grand papier plié

dans fa largeur & divifé en deux co-

lomnes, dont Tune contenoitle texte

original , l'autre l'interprétation Ara¬

be. Dans l'intervalle des colomnes
étoit le Sceau difaac imprimé, non

fur de la cire , mais fur uiie efpéce de

médaille d'or reptèfcntant TEmpe-

reur.du poids de quinze écus d'or.

Cette Lettre (d) étoit conçue en ces

termes.

Le Roi Ifaac ^Ange croyant au

Meffie qui eft Dieu , couronné de

Dieu, viétorieux,, toujours augufte..

très puiffant Se très-invincible Empe¬

reur des Grecs,. au très- noble Sulthan

d'Egypte, Saladin, Salut & amitié.

J'ai reçu- la Lettre adreffee par vo¬
tre Hauteffe À ma Majeftè , par laquelle

fai appris la mort de ?mn Ambaffatieuv,

(a) J'ai retranché de cette Lettre les mot»
àeHtuteJJ'e & de Majefté , qui font régétés.
àcha(iuephrafe»
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^ ~_ Je fuis affligé qu'il ait fini fis fours dans

j^a'ilço! ^"^ ^'^'''"^ ètra-igè.c ,& qu'il nait pas
terminé la négociation dont je l'avols

Boiia-cdd/n. chargé auprès de vous. Il eft maintenait

n cejfairc que vous me renvoyiez, par utt

Ambalja'i(ur fon cadavre &fes effets , afin

que je puiffe les remettre à fa famille. Ait

refte , les mauvais bruits qu'on a rèpan-

dus touchant les Allemands qui ont paffe

par monEmpire.doivent être parvenus juf'

qu'à VOUS- Je n'en fuispaim ftrpris j car

mes Ennemis fe plaifent à publier des

menfonges utiles À leurs deffeins : mais fi

votre Htmleffe veutfçavoir la vérité ,. elle

apprendra que ces Peuples ont fouffert

eux mêmes plus de dommages qu'ils n'en

ont caufés à mes Sujets : ils ont perdu de
l'argent, des chevaux & des hommes

dont les uns font morts de maladie & de
mifères , les autres ont été tués par mes

Soldats- A peine ont ils pu échaper à mes

trouves difperfees dans les Provinces. Ils

fontfi agmblis , qu'il leur eft impoffible de
pénétrer dans vos Etats. S'ilsy arrivent ,
ils feront tellement èpuiÇes , qu ils ne pour¬

ront ni fecourir leur nation , ni nuire à

votre Hauteffe. Mais pourquoiparoiffant

oublier notre alliance, ninformez.,-voHS

pas ma Majéfté de vos projets & de vos
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entreprifes f Je vois bien que je ne dois '

attendre d'autre fruit de voire amitié, j"c^ jj^-^.'
qtte de m'être Attiré la haine de tous les

Francs.

Les affurances d'Ifaac ne calmèrent

pas les craintes du Sulthan. Il travailla

fans relâche à augmenter fes forces ,

fit faire des recrues dans toutes fes"

Provinces , preffa les Princes Muful-

maiis de hâter leur marche , & nené-

aucun moyen pour fe mettre

en état de s'oppofer aux nouvelles

inondations des Croifés : il avoit laiffe

quelques troupes pour bloquer Scho¬

kaïf Arnoun : il leur ordonna de fer¬

rer de plus ptès cette Place, & de li'y

laiffer entrer aucune provifion : en

même tems , il fit garder plus étroite¬

ment dans la fortereffe de Damas',

Raynand Seigneur de Schokaïf qui

l'avoit trompé Ci indignement : c'étoit

cependant ce même Prince de Sidon

qu'on difoit avoir trahi les Chrétiens

à la bataille de Tibériade , de concert
avec Raymond de Tripoli. Saladia

lui ôta tout ce qui pouvoit adoucii:

l'ennui de fa captivité , afin de l'obli¬

ger pat ces rigaeurs à rendre la Cita-
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délie. En effer," Raynaud écrivit aux

/.'^Uii^o' Offic'^i'S qui commandoient dans
Schokaïf-Arnoun , de fe foumettre

& d'obtenir fa liberté par la capitula-

lion. La garnifon réduite à l'extrémi¬

té, exécuta fes ordres, & fortit avec

tous les Habitans , mais fans rien em¬

porter. Les Mahométans qui les

avoient inveftis , vinrent renforcer

l'armée du Sulthan.

Dans le même tems plufieurs barques

équipées enEgypte , & chargées de vi¬

vres & de routes fortes demunitions de

guerre,abordérent fans obftacle à la fa¬

veur d'une nuit obfcure,& apportèrent

l'abondance à Ptolémaïs qui commen-

çoit à fouffrir de la difette. Les Chté-

tiens profitant de l'abfence des Sarra¬

zins , en avoient preffé le fiége. La

ville environnée de toutes parts , ne
recevoit plus aucune fubfiftance que

par la mer que l'hyver rendoit daii-

gereufe & libre : mais le Printems ap¬

prochoit , 8c les ports de l'Europe

étoient couverts de vaiffeaux frétés

pour la Paleftine. Saladin <juitta le

camp de Khourouba , & s'approclia
de Ptolémaïs pour chaffer les Francs

des portes dont ils s'étoient emparés ,
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Se pour ouvrir la communication avec

la ville. U ne fut pas long-tems àat- "f,s î»^-

tendre les fecours des Princes Muful¬

mans, Son frère Malek-Adel {a) 8c

fon fils El-Dhaher, (b) Prince d'Ha¬

lep , les Princes d'Arbelles , (c) de Sind¬

giar, (d) de Méfopotamie , (e) le fils

du Sulrhan de Mouffoul, (/) arrivant

les uns après les aurres, ranimèrent
le courage de fes Soldats. Il étoit dans
l'ufage de faire défiler en préfence
des ennemis , les nouvelles troupes en-

feignes déployées , au fon des trom¬

pettes 8e des tymbales , tandis qu'on

(<i) AI-Malek Adel Séiff-eddin Abou-
bekr.

(b) Malek el-Dhaher Ga'iath-eddin GhazL

(c) Zéin-eddin Youfouf, (Jofeph) ben
Zéin-eddin, Prince d'Arbelles. Son frère
ModhafFer-eddin ben Zéin-eddin , vint auffi
avec des troupes.

(d) L'Atabek Emad-eddin Zenghi ben Mau»
doud.

fe) L'Atabek Moëzz-eddin Sindgiarfchah ,

fils de Séiff-eddin Ghafi, & neveu du précé¬
dent. II régnoit dans le Dgéfiret ben Omar,

rifle du fils d'Omar,& étoit appelle Prince de
Méfopotamie.

. (f) L'Atabek Aladin fils d'Ezz-eddinMaiï
zoud.
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pouffoit par intervalle de tous les

jfc:iIJo.'""8^ '^^^ c"sde Allah-acbar (Dieu
eft grand. ) Après cette cérémonie
propre à infpirer de la terreur aux
Chrétiens & de l'ardeur aux Maho-
métans , il marquoit le pofte que cha¬
que corps devoit occuper, & donnoit
un feftin à tous les Officiers.

Avec ce renfort , le Sulthan def¬
cendit dans la plaine pour fecourir
Ptolémaïs vivement attaquée par les
Chrétiens. Ceux-ci avoient fait de
grands progrès pendant l'hyver. Ils
occupoient tout ie terrein du Nord

au midi , depuis ce qu'on appelloit la
garde des Templiers jufqu'à la tour du
Roi, c'eft-à-dire, d'un rivage à l'au¬
tre. Ils s'étoient fortifiés dans leur
camp,& ne craignoient pas d'y être
forcés. Ils battoient fans relâche la
ville qui fe défendoit avec une conf^
tance & une fermeté admirable. Ce¬
pendant on commençoit à craindre.
La partie Orientale depuis la tour

-maudite jufqu'à la mer , étoit celle où
les Francs avoient dirigé principale¬
ment leurs attaques.

Ils avoient fabriqué de ce côté trois
tours d'une groffeur énorme , beau¬

coup
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coup plus élevées que les murailles , &

capables de contenir chacune cinq cens j,^c^', J^o]
hommes : elles avoient trois étages :
dans l'un étoient des béliers pour ren¬

verfer les murs ; dans l'autre des balif-
tes, des catapultes, (d) pour lancer Hift. Hier.

des dards & des pierres ; dans le troi- '^"'''
fiéme,des Archers & des Frondeurs qui

dévoient accabler de traits ceux qui ole-
roient paroître , Se dévoient defcendre

dans la ville par le moyen d'un pont-
levis qu'on auroit appuyé fur les mu¬
railles. Ces terribles machines portées
fur des roues , étoient couvertes de
cuirs durcis dans du vinaigre, & ren¬
dus impénétrables à l'aâion du feu.
Après avoir uni le terrein , Se comblé
même une partie du foffé , on lés fit
avancer à force de leviers. Déjà elles

(a) On fe fervoit dans ce tems , pour affié¬
ger les Places , des mêmes inftrumens qui
étoient en ufage parmi les Anciens. Les Ca¬
tapultes étoient des machines propres à lan¬

cer des dards. Leur portée étoit d'une ftade ,
c'eft-à-dire , de cent vingt-cinq pas. Les Ba-
liftes jettoient des pierres du poids de trois à.
quatre cens livres. Ces pierres crevoient les

foits des maifons , démontoientles machine*
de l'ennenji & fracaffoiçm les murailles.-

Tme II, &
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commençoient à agir, & menaçoienr

Hé(-. i8s Ptolémaïs d'une ruine totale. Plufieurs;

rois on avoit tente d y mettre le feu.

Les Artificiers épuifèrent leur induf^

trie. On fit des efforts inutiles pour

les renverfer à coups dé pierres, (a):

Saladin promit les plus grandes ré¬

compenfes à ceux qui l'es détruiroienr.

Enfin un jeune homme de Damas fe

flatta de les réduire en cendres par le

moyen d'une matière inflammable

dont il avoit le fecret, & différente

du feu grégeois ordinaire. En effet ^

après avoir mêlé plu fieurs drogues avec

de la naphre , C efpéce de bitume);;

dans des vafes d'airain ; il' lança ces-

vafes Se cette mixtionembrafée contre
ces redoutables machines qui furent

çonfumées en un inftanr. Les Chré¬

tiens au défefpoir s'efforcèrent en

vain d'èteindr'j l'incendie. Ils pouf¬

foient des cr." horribles qui furent

(^}L'Auteur inconnu de l'Hiftoire de Jéru-

felem dit , qu'on avoit formé avec des ca¬
bles , d- : efpéces de filets attachés au haut de

«es Tours & arrêtés par des pieux , au bas ,
à quelque diftance en ayanti Ces filets tendus
Eehementfe prêtoient à l'impulfion des pier-.
fes-g.. & en axnoitiiloieot les coujgs.
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entendus du camp ennemi. Au milieu
de cette confufion , le Sulthan fit mon- jfg', f>
ter tout le monde à cheval , Se alla

préfenter le combat aux Francs qui

n'oférent fortir de leurs retranche-
mens. Leur confternation fut fi gran¬

de , que le Landgrave de Thuringe ,

qui commandoit une de fes tours , re-

paffa peu après la mer , alléguant ce

mauvais fuccès pour excufer fon dé¬

part. Sans doute il fe fervit de ce pré¬
texte , pour abandonner un fiége long

& laborieux, 8e retourner dans fes

Etats.

Cet avantage fut bientôt fuivi d'un

autre non moins important. Le retour

du Printems rendoit la navigation li¬

bre. Conrad alla chercher des vivreS:

à Tyr : il en revint accompagné d'au¬

tres bâtimens arrivés de l'Europe.-
Après avoir débarqué les provifions y

il fit croifer fa flotte devant Ptolémaïî

& devint maître de la mer. CesflotteS

fi renommées reffembloient peu àces^

machines énormes, qui vont porter ^r.

d'une extrémité du monde à l'autre ,

notre luxe, nos vices, notre induftrie

Se trop fouvent nos fureursv C'étoient

(Tes efpéces de gros &atteau}r,3llàns-àl#

Si}.
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voile & à la rame , qu'on raettoit à Cec

Hég, jgff. pendant l'hiver , comme les vaiffeaux

"*" desAneiens. Les plus petits connus fous
le nom de Galions , ^Galiones') fer¬

voient à tranfporter des troupes , des-

provifions & à jetter du feu grégeois

Îiendant le combat j. les autres appel¬

és Galées ou Galéafffes, femblables

à nos GaléreSjétoient longs & peu éle¬

vés : la proue étoit armée d'un éperon-

garni de fer 8e terminé en pointe ,

qui perçoit lès barques ennemies fur

lefquels on foudoit à force de rames,

tandis que les Archers décochoienr

leurs traits de toutes par. s. L'Auteur

de l'Hiftoire de Jérufalem infinue que
ces Galées ;avoient deux rangs de ra¬

mes, placées les uns fiirles.autres. Ce-

témoignage bien apprécié , pourroir

éclaireir la queftion Ci fouvent agitée,

for les vaiffeaux des Anciens, {a)

Four enlever aux Francs l'Empire

delà mer, Saladin avoit fait équiper

dans le Port. d'Alexandrie une flotte

Gorapofée. dé cinquante voiles. Dès

f«i}*Voyez à la fin de cette Hiftoire, le

paffage en queftion. Pièces juftificatiyes s,
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qu'elle parut à la hauteur de Ptolé- -____

maïs, il fit mettre fos troupes fousles Hég. ^u..

armes, & envoya un gros dérache- ^-^^ "J'*'

ment fur le rivage, tant pour recevoir
les Soldats de fes navires , s'ils étoient
vaincus,.que poar les. animer par des

fignaux d'intelligence : car les bâti¬

mens de ce fiécle étant prefque plats-

& prenant peu d'eau , navigeoient tou¬

jours terre a terre, & venoient échouer
fur les côtes , lorfqu'ils étoient en,
danger par la tempête , ou lorfqu'ils
pouvoient s'échapper d'un combat iné^.
gai. Les Chrétiens, ignorant fi ces
vaiffeaux étoient montés par des Croi¬
fés on par des Mahométans , les firenc
reconnoître par une barque légère
qui alla romber au milieu de l'efcadre :;
elle fut prife , & les matelots s'étant
jettes dans la mer furent ou noyés ,.
ou tués à coups de flèches. Alors les
Francs armèrent à la hâte leurs Galè¬

res & vinrent à k rencontre des Sar¬

razins. On fe battit de part & d'autre
avec un fureur égale à la vue des deux;
armées donc les Soldats frappoienc
leurs boucliers & crioienr de toutea
leurs forces , les urw Diex esvolt , Die
leveitt y les autres , Allah-açbar-,Bksxi
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eft grand- : mais honteux d'être fimjples-

j^j,-j^5^^'fpedateuTsdu combat, les Chrétiens

' '^'^°' défiès^ par les- Iiifidelles , fortent des
retranchemens & les attaquent. La

viétoire fut long-tems indécife entre

les deux Partis ; enfin elle fe déclara

pour lesMufulmans , tant fur terre que

Fur mer. Leur flotte entra triomphan¬

te dans Ptolémaïs , traînant après

elle deux gros vaiffeaux ennemis & en

ayant coulé d'autres à fond ; & l'ar¬

mée de terre retourna dans fon cam.p>

après avoir forcé les Chrétiens de le

ïciffefmer dans leurs lignes.

La joie que Saladin reffentit de ce

fiiceès fur troublée par la nouvelle qu'il
Feçut en même tems du départ des

Allemands.

Frédéric a^^ant paffé l'hiver dans la

Thrace en parrit vers Pâques de cette

année , avec toutes fes troupes char¬

gées des dépouilles des Grecs , & grof-
fies par l'arrivée de plufieurs Croifés:

il trouva fur l'Hellefpont plus de vaif¬
feaux- dé tranfport qu'il n'en avoit de¬

mandés ; tant Ifaac étoit prefté de fe

débarrafferde ces Lstins ennemis na¬

turels de fon trône. Frédéric Ce mé¬

fiant toujoursde la bonne foi de l'Em'"
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pereur , emmena dans l'Afie le fils &^"

le frère dé ce Prince quarante des "^s- t^*»

principaux Officiers de là. Cour de ' '*
Conftantinople y pour lui fervir d'ota¬

ges. Il ne lès renvoia que lorfqu'il fur

fur les terres de Kilidge-Arflan,.

L'Afie mineure con nue de nos jcutî-

fous le nom de Natolie ou Anatolie,.

& par les Hiftoriens Arabes , fous ce¬

lui de .^ow» on de Provinces Rumées,=

{a) divifée autrefois en tant de Royau¬

mes 8c célèbre par les guerres dont ellff

fut le théâtre, étoit alors occupée à--

l'Occident par les Grecs, au centre:

par les Seljoucides , & dans la partie:

méridionale qui confine à la Syrie par

un Prince Grec Schifmatique : l'Etat:

de ce dernier étoit appelle la petite

Arménie. Outre les Turcs fournis aux;

Sulthans d'Iconium, Turcs eux-mê¬

mes,, d'autres Mahomérans s'ètoienc

établis dans plufieurs- Contrées dé-

l'Afie-mineure : c'éroient les Turko¬

mans ou Tourcomans, Qy Nationi

(a.) Voyez les notes, de Schultens fur ces;
Provinces.

(i) Turkmans, Turkomans ou Turco

mans ; ce mot fignifie femblables aux Turcsè.

Cette Nationhabitoit au-delà de.Ia Tranxo»-
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barbare qui habiroit fous des tentesV

J."cf i.[*c! comme les Arabes-Bédouins , & vivoit
comme eux , de rapines 8c du produit

de fes Troupeaux. Il paroir que cette

colonie étoit répandue indifférem¬

ment dans- les campagnes des Chré--

tiens & des Seljoucides.

- Kilidge Arflan imita dans Ci politi¬

que Ifaac, & fut puni comme lui ; mais
avec desforeesinfèrieures,il ruina l'ar¬

mée des Allemands , ce qn'Ifaac n'a¬

voit pu faire. H leur promit des
paffages-, & -difperfa des troupes fur
k route pour le difputer ; il promit

des vivres & dévaffa lui-même fon
propre pays pour les affamer. Il com¬

mença par fufciter contre eux les Tur¬

komans qui vinrent en foule , fous

prétexte de leur vendre des provi¬
fions , Se pour les obferver & faifir

Kicet»!. ^ Toccafion dé leur nuire. Ces Peuples

"idefri^d^'"'^" avides de butin, ne furent pas long-
Tageiiou.- i ' ' ' " -^

^'""'"'' fiane : elle a produit plufieurs perfonnages
célèbres ,- & deux fameufes Dynafties. Celle
de Kira Coioun-lou, du mouton noir ,. &
celle de' A\i:-Coioii)ilou , du mouton- blanc.

J^oyez. pour ces Peuples, d'Herbelot éf l^'H'f-
ioire des Huns : il y: a des Auteurs qui croient

««« les- Seljpucidis étoient Turkomans.
tems,,
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tems, fans exercer leurs brigandages: ^^, ^^^^

ils fondirent fur les Croifés de toiues j.c'ilj,»!
parts, les harcelèrent pendant trenre

jours , & leur enlevèrent les richeffes

prifes fur les Grecs. Ils les fatiguoient.

par des efcarmouches continuelles ;

femblables aux Scythes dont on les

croit defcendus , ils décochoient leurs

flèches , prenoient la fuite & reve-

noient à la charge un inftant après.

Ces fortes de combats épuifoient d'auT

tant plus les Chrétiens , que ne pou¬

vant jouir d'aucun repos, ni le jour,

ni la nuit , ils avoient encore à fup¬

porter les horreurs de la difette , 8ç les

fatigues d'une marche pénible dans

des chemins impraticables 8e couverts

de troupes.

Le Sulthan d'Iconium , pour mieux;

tromper Frédéric , lui avoit envoyé

des Ambaffadeurs qui lui fervoient de.

guides 8e d'otages. L'Empereur s'étant

plaint à ces derniers de ces boflilités,

ils excuférent leur maître , en difant ,

que les Turiomans , Nation indépen».

d.ante& ennemie de toute domination,,

ne refpeèloient pas plus dans leur rava¬

ge, les Mahométans que les Chrétiens»

Cependant, après bien des travaux, oa

Tome II, T
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	 atriva auprès de Laodicée fur le bord

j"c 1I90. ^^^ Méandre , 011 commençoient les
Etats de Kilidge-Arflan. On trouva

de l'autre côté du fleuve , une atmèe

de ces Turkomans rangés en ordre

de bataille. Comme ils étoient fans

Chef, ils furent défaits après un rude
combat. Cette viétoire ne rendit pas

_ le fort des Croifés moins déplorable.
Leur valeur pouvoir les défendre con¬

tre les incurfions de ces barbares ;
mais elle ne put les garantir de la fa¬

mine & des maladies , fuite néceffairc
de ce fléau. Les provifions étoient épui¬
fées, le pays dèfert, les campagnes
fiériles. On fut réduit à fe nourrir des
chevaux & des autres bêtes de fomme.
Il périt autant de Soldats par la difette,
qu'il en étoit mort par les armes.

Frédéric ne douta plus de la perfidie
de Kilidge-Arflan , malgré les diffé¬
rens prétextes allégués par les Ambaf¬

fadeurs de ce Prince, qui difparurent
enfin , crainte d'être punis de la trahi-
fonde leur maître. L'Empereur mar¬
cha droit à Iconium, pourfe venger
du Sulthan. Celui-ci ofa mettre eiffin
une armée en campagne , & en donna

le commandement à fon fils Malek
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Cothb-eddin Mazoud, le même qu'on ''^	 '

difoit avoir époufé la fille de Saladin. ,"^s- '^*-

On a écrit , que les rroupes croient

compofees déplus de trois cens mille

hommes , comme fi le petit Etat de-

Kilidge Atflan avoit pu nourrir un ii

grand nombre de Soldats. II n'eftpas

étonnant, que dans ce fiécle barbare,

des Hiftoriens ignorans ayent débité

de pareilles abfurditès ; mais que dans

des tems oïi la raifon 8c la faine criti¬

que ont fait tant de progrès , des Ecri¬

vains ne rougiffenr pas de renouveller

ces menfonges , c'eft le comble de

l'ineptie & de l'impudence. Nous

croirons encore exagérer , fi nous ré-

duifons cette armée à foixante mille
combattans. Quoiqu'il en foit, les

Allemands mirent en fuite les Turcs &

les pourfuivirent. Nous devons remar¬

quer , qu'on attribua le fuccès de cette

aèlion, à la proteélion miraculeufo

de Sainr Viétor & de Saint Georges ,

qui combattirent, dit-on , armés dé

toutes pièces à cheval & vêtus de blanc

&: à la tête des Croifés. Il eft certain

que plufieurs Chevaliers, entr'autres

Louis de Helfeftein , atteftérent par
ferment fur l'Evangile, la vérité dti

T ij
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fait. On ferait grâces aujourd'hui à de

Hég. 5S«. tels hommes, fi on ne les regardent
J. t. use. qyg co:nme des vifîounaires ; ils fu¬

rent alors regardés comme des Saints

favorifés des dons du Ciel.

Kilidge-Arflan preffé dans fa Capi¬

tale , fit dés foumiflîons , protefta que

fon fils avoit agi contre Ces ordres, &

promit des vivres; , des guides ^ des

otages. Frédéric irrité rejecta fes oiîres

Se fos excufes , 8e vint affiéger Ico¬

nium, nommée aufli Çogni, («sjll

pritcette ville d'affaut, la mit au pil¬

lage & paffa les Habitans an fil de l'é¬

pée. On a dit , qu'il trouva dans le Pa¬

lais de Cothb->eddin plus de cent mille

marcs d'or que Saladin avoit donnés

pour la dot de fa fille. Le Sulthan s'éi

toit renfermé dans la Citadelle affez

forte pour foutenir un ficge. Son fils

tenoit la campagne avec une armée

nombreufe : il falloit les attaquer l'un

& l'autre ; on aima mieux pour ne pas

., I I j;, . I . Il I. I I

(il) Iconium, Couni, Coni , aujourd'hui

Cogni , Capitale de la Lycaonie : elle étoit

riche & environnée de bonnes minsilles. Les

dehors en étoient fort agréables. Les Arabe»

difent qu'on y voiç encore le tombeau d^

Platçn,
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s'expofer à de nouveaux périls , capi-

tuler aux conditions que Kuidge-Arf- j.c. u^a.

lan donneroit des vivres , &: pour fu¬

reté de fà patoîcvingt otages au choix

de l'Empereur.

Les Etats du Sulthaivd'Iconiura s'é-

tendoienr à l'Orient jufques à la Sy¬

rie. On pouvoit prendre ce chemin

pour aller dans la Paleftine: mais le

Prince Seljoucide avoit intérêt devoir

fortir au plutôt les Allemands de fon

Royaume pillé & ravagé par eux. U ibid;

leur perfuada de traverfer la petite

Arménie qui touchoit par le midi à

la Lycaonie ,- dont Iconium étoit la

Capitale. Le fils de Léon ou Livon ,
frère de Rupin de la montagne dont

il eft fouvent parlé dans les Croifa¬

des , avoit envoyé de fon côté à Fré¬

déric , des Ambaffadeurs auxquels il

recommanda de l'engager à continuer

fa route par la Cappadoce , foumifeen
partie à Kilidge-Arflan , pour n'être
pas obligé de recevoir & de nourrir

ces Latins non moins odieux aux

Grecs Schifmatiques qu'aux Muful¬

mans; mais lorfque ces Députés ar¬

rivèrent, l'Empereur étoit déjà fur les

terres du Prince d'Arménie.

Tiij
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' Il avoit paffé le mont Taurus àu^

Hég. jStf. près de Larenda , & fe repofoit de fes
J.c. ii^o. r . r

fatigues dans une campagne agréable ,

arrofée par le fleuve Salef , qui paroît

être le même que le Cydnus. Invité

par la fraîcheur des eaux , Frédéric

voulut s'y baigner tout en fiieur com¬

me autrefois Alexandre ; mais moins

heureux que ce Conquérant , il mou¬

rut de la même maladie qui avoit mis

Alexandre à deux doigts du tombeau.

D'autres Ecrivains alTurent, qu'ayant

effayé de paffer la rivière à cheval , il

s'y noya. Les Hiftoriens Arabes di¬

fent qu'on fit cuire fon corps dans du

vinaigre , & qu'on enferma fes os dans

un coffre pour les enterrer à Jérufa¬

lem. Telle fut la fin tragique de ce

grand Empereur, qui avoit fixé fi long-

tems l'attention de l'Europe.

Son fils Frédéric de Souabe , qui lô

fuivit dans cette expédition funefte,

prit le commandement des troupes. H

en embarqua unepartie dans les ports
de la Cilicie , Se partit avec l'autre

pour Antioche. La famine, la pefte,

; &les armes des Sarrazins, dérruifi-

rent les miférables reftes de cette ar¬

mée autrefois fi floriffante , réduite
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alors à fix ou fept cens chevaux , & à ^^.^^ ^f^^
fept ou huit mille Fantaffins dont la j.c. 1 190.

plupart n'avoient ni armes ni habits.
Enfin , après avoir effliyé des périls
fans nombre, & perdu encore la moi¬

tié de fes Soldats', dans le trajet d'An¬
tioche àTyr , Frédéric arriva dans cet¬

te viile oïl Conrad vint le recevoir
avec fos vaiffeaux , & le conduifit au
cam'o de Ptolémaïs où ce Ti-mce in-

foL-îuné devoit terminer fes jours.
Les premières nouvelles que Sala¬

din reçut des Allemands , dînent al-
larmer fon courage. On lui mandoit
que malgré tous les malheurs qu'ils
avoient foufferts & les pertes qu'ils
avoient faites, Frédéric de Souabe «»''»-^^''''
fuccédant au commandement de l'ar¬

mée, après la mort de l'Empereur,

avoit encore fous fes drapeaux plus de

quarante mille chevaux & une Infan¬

terie innombrable. Les Gouverneurs

des Places frontières. mefurant les ex-

preffions fur leur crainte , ne ceffoient
de dépeindre dans les rermes les plus
forts les dangers de la Syrie , la dif¬
cipline des Latins, leurs forces, leur

nombre, leurs progrès, & deman-

doient un prompt-fecours. Tous les
Tiiij
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de nouveaux Couriers caufoienc

-"^e-jj^^- de nouvelles frayeurs. Celui qui écri-

'vit avec plus de détail fur la marche

8c la fituation des Croifés,fut le Kaghic-

bar Grégoire fils de Bafile , [à) qui

commandoit dans la Citadelle d'Er-

roum, {b) fituée auprès de l'Euphrate ,

entre Bira & Saraofat, Boha-eddin

nomme ce Prince Chef des Armé-

(d) Il étoit de la famille des Princes de la
petite Arménie. Bar fignifie j?/s , comme ben :

ainfi il étoit fils de Grégoire fils de Bafile ,

c'eft-à-dire, petit fils de Kaghic Bafile, ce¬
lui qu'on donne pour premier Roi de la petite

'Arménie; il paroit[qu'il y avoit'dans ce canton ,

une petite Principauté compofée d'Arméniens
dépendante de la petite Arménie & tribu¬
taire de Saladin. Remarquons que dans les

notes Géographiques d'Aboul-fédha fur la
forterefle d'Erroum , ce Prince eft nommé

Patrice des Arméniens. C'eft la fignification

qu'on donne du mot Kaghic , écrit dans li

Lettre en queftion de trois manières , Tay-
kous , Kaykous , Kaichigous.

[h] Erroum, place mife au nombre des

fortereffes imprenables : elle avoit des taux-
bourgs, des jardins , & un fleuve qui fe jet-

toit dans l'Euphrate. Malek al-Afchraph fils

de Manlbur Kélaoun Roi d'Egypte & de

Syrie , la prit fur les Arméniens : elle eft au

.Sud-Oueft de l'Euphrate.
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îiiens, & interprète le titre de Kaghic

par celui de Viceroi ou de Lieutenant. ^%'J^o'.
La Lettre de cet Arménien , monu¬

ment remarquable de la haine que les

Grecs portoient aux Latins , & de la

terreur que les Allemands avoient im¬

primée dans tous les efprits, mérite

d'être rapportée en entier.

»» Lettre de Kaghic à norre Seigneur

n 8e Roi Saladin , Sulthan augufte ,

î>qui a levé l'étendard de la iuftice&
« de la bienfaifance , défenfeur de la

»Foi , Salut du monde 8c de la Reli-

>) gion , Prince de l'Iflamifme & des

«Mufulmans, dont Dieu perpétue le
» bonheur , augmente la Majefîé , con- '
» ferve la vie , & conible enfin les ef^

» pérances par la gloire cèlefte : Salut

}5& foumifl[îon.

j> Du Roi des Allemands (a) depuis

» qu'il s'eft montré fur la fcêne.

>> Erant parti de fon Royaume , il

j> eft d'abord entré violemment dans

» la Hongrie , Se a forcé le R oi à une

(a) Les Grecs ne donnoient à l'Empereur
d'Occident , que le nom de Roi des Alle¬
mands ; & les Sarrazins appelloient les deu:f
Empereurs , l'un Roi des Allemands , l'autr^.
JR.oi des Grecs,
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Hégire 58(r. » obéiffancc prompte : il lui a enlevé
iijio. l'argent & des" hommes , & il eft

Boha-ed. »>enfuite venu dans les Etats du Prin-

j>ce Grec, dont il a. pris & ruiné les

»> fortereffes , 8c mis le pays à conrri-

»bution. Il n'a pas voulu en fortir,

»>qu'Ifaac n'ait fubi la Loi qu'on lui

»>impofoit , & donné pour otages fon

»)fils, fon frère & quarante des prin-

»> cipaux Officiers de faCour.Il s'efî: fait
ï> livrer auffi par ce Prince cinquante

>j ralens d'or , autant d'argenr & des

.» vaiffeaux pour débarquer en Afie.On

»> n'a renvoyé les otages que lorfque

jjl'on eft arrivé fiir les terres de Ki-

î> lidge Arflan. Dans les rrois premiers

il jours , les Turkomans (a) ont fourni

- «des chevaux , des béufs , des mou-

» tons & d'autres provifions ; mais l'a-

» mour du butin les a fait accourir de

(d) Le texte dit : Les Turkomans d'Aufch ,

Turromani Aufchenfei ; c'eft une ville de la

Tranxofiane , ou félon les Arabes, du
Maouarennahar, c'eft-à-dire, Pays au-delà

de la rivière. Les Turcomans s'étoient établis

dans cette Province ; &. la colonie dont il eft
queftion,occupoit apparemment avant qu'elle

ne vînt dans l'Afie-mineure , les environs de
'' ja ville d'Aufch.
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>> toutes parts -, la guerre s'eft allumée
«entr'eux, & le Roi des Allemands j^fj^
», qu'ils ont harcelé dansla route pen-

w dant trente-trois jours.

» Dans le rems qu'il s'approchoit

i» d'Iconium , Cothb-eddin , fils de Ki-
»>lidge-Arflan , ayant raffemblé des

» troupes , lui a livré bataille ; mais il
» a été vaincu & mis en déroute par

« l'Allemand qui eft venu carnper de-
» vaut Iconium , menaçant d'attaquer

» la ville. Les Mufulmans ont tenté
jjune féconde fois le fort des armes,

»> avec le même malheur. Le Roi en'

» a fait un horrible carnage , eft entré

)> dans Iconium l'épée à la main , & a

)) frapé de fon glaive tous les Habi-
w tans ; (a) il eft demeuré cinq jours

dans cette Place , pendant lefquels

Kilidge-Arflan a demandé & obtenu

pour capitulation la vie & la liber-

» té. Vingt de fes Emirs ont été emme-

j) néspour otages. Le Sulthan a perfua-
»déau Roi de prendre fon chemin

>i par Tharfe & Marife. {b) Avant que

{a) Le texte dit : les Mufulmans ôc les Per-
,.fans. Les Orientaux appelloient ainfi les

Turcs venus de la Perfe.
{b) Villes de la Cilicie çU^égnoit le Prince

^Àriïiçnie,
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» ''Allemand ne parvînt dans la petîfe

jfcf il^o'. >' -Arménie, le fils de Léon s'eft déter-
» miné de gré ou de force d'envoyer

» vers lui ie Mameluk Hatem , avec

» d'autres Officiers , leur ordonnant

jjdans fes inClruèlions lecretres, d'en-

11 gager, s'il étoit poffible , ce Prince

«à continuer là marche parles Etats

» delCilidge- Arllan;(<2jmais lorfque ces

î> Députés vinrent s'acquitter de leur

«commifilon, ils trouvérenr les cho-

» fes autrement décidées : cat le Roi

«desAllemandss'étoitavvancé àiatête

5) de fes troupes d^ns la Cilicie, & fe

«repofoit fur le bord d'un certain

»> fleuve. Là ayant pris de la noun i-

»>ture, & s'étant endormi , il voulut à

» fon réveil , fo baigner dans certe

») eau ; mais àpeine en fut-il foni , que

}) le froid lui caufa , par ia volonté de

»Dieu, une maladie dont i! mourut

wpeu de jours après,

,» Le fils de Léon s'étoit mis en route

» pour aller au-devant de l'Allemand j

»>mais après cet accident , fes Ambaf-

(a\ II y a ici une très-grande obfcurité dans

le texte. Je me fuis attaché à rendre le fens ;

je ne fçais fj je l'^ai faifi.
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»' fadeurs s'enfuirent de rarmce , & 	-'"
»> vinrenr apprendre la mort du Roi j"c^",^^^*
» au Prince d'Arménie. Alors celui-ci " ""*''*
»fe renferma dans une Ciradelle , ré-
»folu de s'y défendre. Cependant le
w fils du Roi fit revenir au camp les .
»> Députés par douceur, 8e en leur
» donnant des efpérances flatteufes , 8c
"leiir dit: que fon père n'avoit entre»
» pris cette expédition , que pour faire
» fon pèlerinage à la ville fainte ; que
«chargé du commandement , il n'a-
» voit pas lui-même d'autre deffein ;
» qu'après avoir fupporté tant de maux
»il ne pardonneroit pas au fils de
V Léon , & s'empareroir de fès Erats,
»>fi ce Prince lui refufoit un libre paf^
» fage Se des vivres ; mais qu'il le trai-
>» teroit avec amitié , fi on lui accor-

» doit l'un & l'autre. Ces menaces ont :
», réduit le fils de Léon à la trifte né-
») celfité de faire alliance avec l'Aile^
»» maud,

u Enfin ce dernier conduit une ar«
»> mée très-nombreufe ; & faifant der-
» nièremept la revue de fos troupes , il
»> a trouvé encore quarante-deux-mille
») Cavaliers armés de toutes pièces , 8c
ijune Infanterie fi prodigignfo , qu'î
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» feroit impofl:!ble d'en fixer le nom-
Hég- tS«- ^bre. Ce font différentes efpéces

J.c. "^'* j^(j'i.,on^n^es contenus par une difci-
»pline fiexaéle & fi rigide , qu'elle

de la cruauté. Pour la moindre
» faute , on les tue comme des viâi-

mes , fans que rien puiffe les garantir

» de la punition. On avoit acculé un
principaux Officiers , d'avoir

paffé les bornes de la modération,

«en châtiant un de fes domeftiques,

>, & de s'être rendu coupable par cette

w févèrité : les Prêtres aflemblès l'ont
» condamné à la mort , & cette Sen-
» tence a été exécutée malgré les inf-

» tances & les prières de plufieurs qui
»demandoient fa grâce au Roi. Us
»s'ahftiennent de toutes voluptés. Si

quelqu'un d'entr'eux s'y livre, les au-
f»tres l'évitent comme un criminel,
« 8c lui impofent une pénitence. Ils
«> en agiffent ainfi par la douleur d'a-
»>voir perdu la maifon fainre. Il eft
f, certain que plufieurs ont fait veu de
»>ne porter pendant long-tems d'autre

- » vêtement que leurs armes , quoique

les Chefs défapprouvent cet excès de
zèle. Leur patience dans les farigues ,

les peines, dans les travaux,

» paffe tout ce qu'on peut imaginer.
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5) Voilà ce que votre Mameluk ,vo-

w tre Efclave , vous écrit touchant l'é- ^"^^'f- ^^^'

« tat aftuel des Allemands : il vous in-

}> formera dans la fuite , par la volonté

» de Dieu, de ce qu'il apprendra de'

») nouveau.

En effet , ce Khagic mieux inftruit,'

écrivit quelque rems après une Lettre

plus conforme à la vérité.

Cependant fur ces nouvelles, Sala¬

din aft'embla un Confeil de guerre pour
délibérer fur le parti qu'on avoit à

prendre. Tous les avis fe réunirent à

faire garder les paffages par où les Al¬

lemands dévoient entrer dans la Syrie.
On fit donc partir la moirié de l'ar¬

mée. Ces troupes formèrent un cor¬

don depuis l'Euphrate jufqu'à la mer ,

& ôtérent aux débris des Croifés tout

efpoir de pénétrer dans la Paleftine.

Ces derniers furent en effet prefque

tous tués ou faits prifonniers en allant

d'Antioche à Tyr.

Mais en fortifiant ainfi les frontiè¬

res , on affoiblit l'armée. La droire fut

prefqu'entiérement vuide. Le Sulthan

y fit paffer fon frère Adel avec les

Egyptiens. Les Chrétiens que lapefle

Se la difette rendoient tous les jours'
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^-]_ plus malheureux , crurent devoir pro-
j, c II jo. titer de l'abfence d'une partie des en¬

nemis : ils fortirent de leurs retranche¬

mens , s'étendirent vers la droite des
Sarrazins, & les attaquèrent fans leur

donner le tems de fe mettre en dé-
fenfe. Àdel ne put foutenir ce choc
impétueux : il recula & alla fe retran¬

cher à quelque diftance , oii de nou¬

veaux renforts détachés par fon frère,

vinrent le fecourir. Il faut que la dif¬
cipline des Francs fut bien mauvaife,
pujfque nous voyons qu'ils ont pref¬
que toujours perdu leurs avantages ,

pour n'avoir pas fcû ufer de la vidoire,

Dans cette occafion , au lieu de pour-

fuivre les Mahométans épouvantés ,

ils entrèrent d^ns le quartier des ra-
fraîchiffèmens j 8c comme ils fouf»
froient de la famine , ils fe jettérent
fur les vivres qu'ils trouvèrent dans

les tentes, 8c qu'ils s'arrachoient les
uns aux autres pour les dévorer. Dans

le tems qu'ils pilloient le camp enne¬

mi , leur camp étojt pillé par ceux de

la ville , qui firent ui^e fortie , & en¬
levèrent furtout beaucoup de femmes.

Adel après avoir placé une partie de

fes Soldats en embufoade^ fondit , le
fabre
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fabre à la main , & en pouffant de
grands cris , félon la coutume des

Sarrazins , fur les Francs qui ne pen-

foient qu'à faire du butin. Ils voulu¬
rent en vain prendre la fuite. Les uns

furent égorgés dans les tentes mêmes;
les autres en tâchant de fe fauver,
tombèrent dans l'embufcade qu'on
leur avoit dreffée. On ne fit point de
prifonniers , parce que les Soldats dans
leur fureur , n'accordèrent la vie à au¬
cun Chtétien. Ils refpeftèrent cepen¬
dant au milieu du carnage , deux
femmes qui avoient vaillamment
combattu, & les préfentérent à Sala¬
din : deux autres avoient péri dans la
mêlée ; exemple remarquable de ce
que peut l'entlioufiafme fur des cer¬

veaux échauffés. Si l'on en croit les

Arabes , les Francs perdirent huit mille
hommes dans cette journée , nombre
qu'on peut réduire aux deux tiers,
L'Hiftorien Boha-eddin , qui décrit
cette aftion avec chaleur , dit dans fon
fl:yle oriental plein de figures outrées,
& de comparaifons quelquefois fublf-
mes , mais plus fouyent abfurdes : £«

Ennemis de Dieu livrés au pouvoir des
Défenfeurs de fon Unité, eurent l'înft-

Tem II, V '
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lence d'entrer dans le camp des lions de
Hég. ,-«6 l'Iflamifme ; mais ils éprouvèrent les effets
J. c. ii?o. ^^^^^y,^^ ^^p^ i.gify.g_ Il glaire de Dieu

ayant arraché les efprits de leurs corps ,

moiffonna leurs arnes & leurs têtes , abau'
donnant fur la poufftère leurs troncs &
leurs cadavres : dans un moment la cam¬

pagne en fut couverte , comme des feuil¬
les qui tombent dans l'Automne: ils for¬

moient une ligne non - interrompue ai-

-puis notre droite jufqu'à leur camp ,

amoncelés les uns fur les autres , fem¬
blables à des branches abbatues qui rm-

pliffent les vallées & les collines dans uni

forêt qu'on a coupée. Nos glaives s'abreu¬

vèrent de leur fang jufqu'à l'yvreffe , ^

les lions des combats s en raffafiérent avec

les dents de la viUoire. Je m'élevai fur

mon cheval , pour paffer ce fleuve de

fang. Sec.
Il eft certain que les Chrétiens

étoient réduits à l'extrémité , puif-
cju'immédiatement après ce combat,

ils demandèrent à capituler. On leur

envoya un Emir, pour régler les arti¬
cles de la paix ; mais tandis qu'on né-
gocioit , de nouveaux fecours leur don¬
nèrent de nouvelles efpérances. Une

flotte Européenne débarqua des pto-.
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vifions de toute efpéce , Se un grand

nombre de François , d'Anglois & d'I- ^'^ .lit
taliens conduits par Henri Comte de

Champagne. Alors tout changea de

face : les Francs reprirent la fupério-

rité qu'ils avoient perdue : ils remi¬

rent en mer les vaiffeaux qu'ils avoient

tirés à terre , 8c qui joints à ceux des

Croifés , fe rendirent maîtres de la

croifière que l'Efcadre des Sarrazins

occupoit auparavant. Saladin , dont:

l'armée dépèriffoit par les maladies

conragieufes , averti par les Défer-,

teurs , qu'on avoit deffein de le for-

prendre pendant lanuit , fe retira plus

avant dans les terres , fur la colline de

Khourouba , n'ayant laiffé dans l'an¬

cien camp, qu'une garde compofée

ordinairement de mille hommes.

Mais moins il fatiguoit les. Chré¬

tiens, plus ceux-ci fatiguoient Ptolé¬

maïs. Toute leur attention fe portoit

vers le fiège , lorfqu'il leur permettoit

de refpirer. Rien ne pouvoit appro¬

cher de la Place , fans être intercepté

par eux. Leur armée couvrant la cam¬

pagne d'un rivage à l'autre , fermoic

toute communication ; & leur flotte

bloquant le port, empêchoit qu^ucun

Vij



i^é Histoire

vaiffeau n'y entrâr. Le Sulthan ne re«

Hég. fStf cevoit des nouvelles de la ville que par

.1350 jgg nageurs affez vigoureux pour faire

un grand trajet à la nage , & affez

hardis pour braver la tempête & les

traits des ennemis ; mais plus commu¬

nément les avis lui venoient par ces

pigeons, fous les aîles defquels on at-

tachoit des billets ; efpéce de meffage-

rie volante , comme difent les Arabes ,

établie par Nour-eddin ,& dont nous

' ' avons parlé plus haut. Les Habitans

qui fupportoient avec une conftance

héroïque les horreurs d'un fiége aufïï

long , étoient foutenus parla prudence

de deux Emirs dont les noms, tout

barbares qu'ils paroiffent à nos oreil¬

les , mérirent d'être tranfmis à la pof-

térité.C'étoient Huffam-eddin Aboul-

Haidgia , (a) Se Boha-eddin Kara-

coufch , (b) le premier commandant

les troupes , le fécond Gouverneur de

la Ville. Ces deux Généraux célèbres

par des aétions de bravoure, 8c qu'une

longue expérience dans le métier de

la guerre , avoit éclairés fur lesopéra-

» ... I 11

(a) L'épée de la foi, père de la guerre.

(b) La fplendeur de la foi , l'Oifeau noif^
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tions de cet Att, endurcis aux travaux ,

agiffant toujours de concert , vigilans , "^^^ , [f^
préfens à tout , calmoient les murmu¬

res du peuple , rendoient vaines les at¬

taques des Francs , ptévenoient leurs

deffeins , & mettant en ufage rufes 8c

ftratagêmes, ils ne lailfoient échaper

aucune occafion de les furprendre. Si

on élevoit des machines pour bartie le

mur , d'autres machines dreffées à la

hâte les renverfoient , ou bien ils fai¬

foient des forties , écartoient les Alïïé-

geans,&: portoient la flamme à ces ter¬

ribles inflrumeiis.Souvent lorfqu'on fe

préparoir à donner un affaut , ces deux

Emirs attendoient dans î'inaélion que
les Chrétiens fuffènt defcendus dans

les foffés , pour fapper les murailles ,

& appliquer les échelles : alors ils les

écrafoient à coups de pierres , tandis

que le refte des Habitans fortant tout

à coup de deux portes différentes, at-
taquoit à l'improvifte les travailleurs,

mettoit en fuite les Archers , & s'em-

paroit de leurs armes. Toutes les fois

que les ennemis quittoient leurs li¬

gnes pour aller livrer bataille, Katar

coufch & Aboul-haidgia les harce*

loient par derrière , pilloient leur
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camp ; & faifant obferver leur mouve-

J. C. upo, ment du haut des tours , ils tomboient

fur la partie la plus foible.

C'étoit par ce zèle infatigable, que

ces deux Officiers déconcertoient les

mefures des Francs, & faifoient traî¬

ner le fiége en longueur; mais ils ne

pouvoient remédier aux mifères publi¬

ques. Les vivres manquoient , & les

Habitans qui ne craignoient pas le fer

ennemi , craignoient la difette. Les

maladies jointes aux fléaux de la guer¬

re Se de la famine défoloient ces bra¬

ves Citoyens. Des barques légères

trompant la vigilance de la flotte,

leur apportoient quelquefois des pro¬

vifions , foibles fecours pour leurs be¬

foins touiours renaiffans. Saladin vint

cependant à bout de foulager leurs

maux pour quelque tems, en intro-

duifant dans la ville un convoi confi¬

dérable. Il fit partir de Bérout plufieurs

vaiffeaux chargés de vivres 8c aux mâts

defquels on avoit arboré de grands pa¬

villons blancs coupés par une croix

xouge , à la manière des Croifés. L'é¬

quipage vêtu à la fraHque & fans bar¬

be , étoit compofé ^n partie de ces

Chrétiens apoftats , qui , après avoir
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abjuré lâchement leur Religion en de-

venoient les ennemis les plus cruels, '^is '^*',
A la faveur de ce deguifement, on

paffa au milieu des Francs avec lefquels

on s'entretint des nouvelles du fiége.

Ceux-ci croyant parler à des Croifés ,

indiquèrent aux Sarrazins le mouillage
le plus commode, pour débarquer fur

la côte les provifions ; mais ces bâti¬

mens étant arrivés à la hauteur de

Ptolémaïs, virèrent de bord tout à

coup , & entrèrent dans le Port à force

de voiles & de rames , laiffant les

Chrétiens dans la furprife & la con¬
fufion.

Cet événement les rendit plus cir-

confpefts : ils s'emparèrent de plufieurs
barques qui portoient du renfort à la

ville : enfin pour ôter aux affiégés tout

efpoir d'être fecourus par mer , ils en¬

treprirent de fe loger dans la Tour des

mouches , fortereffe bâtie fur un ro¬

cher à l'entrée du Port : ils élevèrent

donc fur un gros batteau, une Tour
de bois à plufieurs étages & remplie

de Soldats; c'étoit une Citadelle am¬
bulante , femblable à l'Hélépole Çty

f

(djAu fiége de Rhodes,
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H- 86 ^^ D'^métrius Poliorcetes. Unfeconâ
j.c!"i 1^0! batteau plein d'artifices devoit être

pouffé tout embrafé dans le Port, pour
y brûler les vaiffeaux des Sarrazins :
fi ce projet eîit réuffi , c'en étoit fait de
Ptolémaïs ; mais il ne devint funefte
qu'à fes Auteurs : car , dans le tems
qu^on attaquoit la fortereffe , le brûlot
qu'on avoit dirigé dans le Port & au¬
quel on avoit mis le feu , fut jette par
le vent contre la tour de bois. Dans le
moment , la flamme fe communique à

cette machine & la réduit en cendres ,

malgré les efforts qu'on fit pour étein¬
dre l'incendie. Les matelots 8e les fol¬
dats s'élancent dans la mer , pour ma¬
gner une barque deftinée à les rece¬
voir après l'entreprife : ils y enrrent en

fi grand nombre avec tant de confu¬
fion , & font un mouvement fi vio¬
lent, qu'elle coule à fond : on l'avoit
couverte en forme de tortue , pour

garantir les Chrétiens des traits enne¬

mis , précaution qui ne fervit qu'à
rendre cet accident plus funefte : car,

ceux qui étoient venus chercher leur fu¬
reté dans ce batteau , étant retenus par
cet obftacle, furent engloutis dans les
ondes. Penfe/auvérentà la nage. De

ce
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ce nombre fut Léopold Duc d'Autri- -

che qui commandoit cette attaque, j. c.',,^,.'

Les Hiftoriens difent , qu'il fauta le

premier dans la Tour des mouches ; 8c

qu'après y avoir vaillamment com¬

battu & reçu plufieurs bleffures , il fe

jetta dans la mer tout couvert de fang ,

excepté dans l'endroit où il portoit une

écharpe blanche dont il étoit ceint. Ils

ajoutent , que pour conferver la mé¬

moire de cette aéfion , l'Augufte Mai¬

fon d'Autriche a porté depuis pour

armes, un écu de gueule à la face

d'argenr. {à) Quoiqu'il en foit de l'o¬

rigine de ces armoiries , que d'autres

rapportent à d'autres tems & à d'au¬

tres circonftances qui font peut-être

toutes également fabuleufes , il eft cer-

{à) Il ne faut cependant pas confondre les
Ducs d'Autriche d'alors avec la maifon
d'Habsbourg, qui fuccéda peu après à l'an¬

cienne maifon d'Autriche. Ce n'eft que vers,

la fin du treizième fiécle , que les Comtes

d'Habsbourg devenus Duc d'Autriche, joi¬
gnirent à leurs armes celles d'Autriche ; ÔC

au commencement du quatorzième , ils ne

portèrent plus que ces dernières. Les ancien¬

nes armes d'Autriche étoient d'Azur à cinq
Alôiiettes d'or. ,

Terne IL X
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tain que Léopold s'acquit dans cette

j"c.' I /so! occafion une gloire immortelle, &
qu'il Ce feroit rendu maître de la Tour

des mouches, fans ce malheur que

les Mufulmans ne manquèrent pas de

regarder comme un miracle opéré en

leur faveur.

Cependant Frédéric de Souabe vou¬

lut fe fignaler par quelque exploit , &

vint attaquer avec le peu de Soldats qui

lui reftoient , la garde que Saladin
avoit laiffée àTel-Aïadhiat. Ce jour là,

fes Mameluks défendoient ce pofte :

quoiqu'inférieurs en nombre , ils at¬

tendirent les Allemands de pied fer¬

me & foutinrent leurs efforts. Il y eut

beaucoup de morrs & encore plus de
bleffés de part & d'autre ; mais fur la
nouvelle que le Sulthan envoyoit du
fecours , Frédéric fo retira.

On ne s'occupa pendant deux mois ,

qu'à preffer le fiége , fans faire de
arands progrès. On conftruifit de nou¬

velles machines qui furent brûlées ; on

donna plufieurs affauts dans lefquels

on fut repouffé : il y eut tous les jours

des forties, des efcarmouches , de
pdtits combats , des aélions de bra-
Toure aufli glorieufes qu'inutiles : mais
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l'hiver approchoit .& rendoit la mer

impraticable. Les Francs avoient tiré j"g',,^jo."
leurs vaiffeaux à terre, félon l'ufage

du tems , & ne pouvoient plus rafraî¬

chir leurs provifions. Les Soldats man¬

quant de nourriture , fortoient par

bandes , pour piller ou pour acheter

au camp des Sarrazins des vivres , au

m\ de leur foi qu'ils renioient , ou de

eur liberté , lorfqu'ils avoient la force

de refter fidelles à leur Dieu , en deve¬

nant infidelles à leurs Chefs. Les Offi¬

ciers, pour arrêter ces défèrtions fré¬

quentes, prirent la réfolution d'aller

attaquer les Mufulmans , pour tâcher

de s'ouvrir un paffage dans les terres,

& de fe procurer de la fubfiftance.

. L'occafion étoit favorable. Saladin

languiflbit d'une maladie cruelle. Ses

troupes n'étoient point encore reve¬

nues de la Syrie. Il campoit au pied

des montagnes fituèes à fextrémité de

la plaine de Ptolémaïs.: Les Chrétiens

formèrent une efpéce de bataillon

quatre , 8c s'avancèrentdans cet ordre

en côtoyant le fleuve. La Cavalerie

étoit au centre & l'Infanterie for les

aîles. On voyoit au milieu de l'ar-r

mée, un char fort élevé fur lequel

Xij ^
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flottoit leur grand étendard ; c'étoit

Hcg. iS«. ^^,.| pavillon blancavec unecroix rouge
3. c. ij^o. .r . , , T c 1

qui le partageoit également. Le Sul¬

than ne pouvant monter à cheval, fe fit

porter fur la colline de Khourouba, la

plus haute de toutes pour obferver le

mouvement des Francs 8e donner de¬

là fes ordres à fes troupes. Il les dif¬
tribua & les fit retrancher dans les

défilés des montagnes , recommanda

aux frondeurs , aux archers , & au

refte de la Cavalerie de voltiger dans

la plaine , de harceler continuellement

les Chrétiens & d'éviter cependant le

combat. Par cette mannuvre, il fit

avorter le projet des ennemis , & les

tint en haleine pendant trois jours.

En effet, ils préfentérent inutilement

la bataille, attaquèrent tons les poftes

fans pouvoir percer nulle part, & er-

rérentdans la campagne preffés «S: fati¬

gués jour & nuit. Dès que les Soldats

s'écartoient du corps d'armée, pour

repouftèr les Sarrazins qui les acca-

bloient de traits , ils tomboient dans

les émbufcades qu'on leur avoit dref¬

fées. Saladin qui ne pouvoit fe tenir

de bout à caufe de fa foibleffe,porté fur

un brancard , dirigeoit toutes les opé-
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rationsdu haut de Khourouba, Ses en- 	-, "'	

fans étoient autour de lui verfant des j"cfi,'^a,"
larmes fur fon état : il les renvoya en

leur difant , d'aller montrer aux Mu¬

fulmans l'exemple qu'il ne pouvoit

leur donner , & de fe fouvenir fi-irtouc

que leur pofte devoir toujours être dans

ks endroits les plus expofès aux dan¬

gers. Boha-eddin aïoûte , qu'il le v|t

pleurer de douleur de ne pouvoir par¬

tager les périls. Cependant les Chré¬

tiens rentrèrent enfin dans leur camp

où ils avoient laiffé Frédéric, qui de

fon côté eut à fe défendre, pendant

tout ce tems-là , contre les affiégés.

Quelques jours après , on prcfenra

au Sulthan plufieurs prifonniers de dif-

tinétioii parmi lefquels étoit un hom¬

me accablé fous le poids des années ,

8c pouvant à peine fe foutenir. Sala- Bohs-cddin.
din fur attendri en le voyant; & après

avoir ranimé fes forces en lui faifant

apporter à manger &- à boire , & dif-

fipé fa frayeur par des témoignages de

bonté, il lui demanda par fes inter¬

prêtes , quel étoit fon pays : » ma Pa-

») trie , rèpondit-i! , eft fi éloignée qu'il

M faudroit plufieurs mois pour y arri-

» ver.Ët pourquoi à votte âge, répliqua

X iij



^ H I s T o I R H

H- Se *'^'^^^'^'"' venez -vous me faire fa
J. l^.illl: "guerre de fi loin ; Je n'ai entrepris

s, ce voyage , dit le vieillard , que pour

» avoir le bonheur de vifiter la Terre
«Sainte avant que de mourir. Faites
*, donc votrepélerinage , ajoura le Sul¬
¬than; foyez libre, allez finir vos
«jours dans le fein de votre famille,
-» & portez à vos enfans ces marques de
>) mabienveillance. < En même tems,
il lui fit donner de riches préfens ,
Se un cheval fur lequel on le conduifit
au camp des Chrétiens. 11 ne traita

pas avec moins d'égard les autres

captifs, parmi lefquels les Arabes di¬
fent qu'il' y avoit le Commandant des
Troupes Françoifes & le Tréforier du
Roi de France. Il s'entretint long-
tems avec eux , les logea dans une

tente voifine de lafienne, les admit
fbuvent-à fà table , leur permit d'en¬
voyer chercher au camp rous leurs ef¬
fets , 8e les fit partir pour Damas.

Outre les enfans de Saladin , que
nous avons vus décorés du titre de Sul¬

thans & créés Gouverneurs des princi¬
pales Provinces de fes Royaumes, il
en avoit d'autres encore fort jeunes

^qu'on élevoit fous fes yeux. Ces Pria-
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ces firent demander à leur pcre la per¬

miffîon de trancher la tête à quelques ^"S,^ s^^^^^^;
prifonniers Chrétiens , croyant faire

une àétion fainte en donnant la mort

aux ennemis de leur Religion. »> A

»Dieu ne plaife , répondir Saladin,

>»que je confente à une cruauté fi

«horrible. Je ne veux point que

»>nies enfans s'accoutument à fe

«faire un jeu de répandre le. fang

il humain , dont ils ne connoiffent pas

»le prix. »«

Les Arabes accoutumés à la petite

guerre pénétroient fouvent «jufques

dans les tentes des Chrétiens & em¬

portoient tout ce qu'ils y trouvoient. Ils

enlevèrent un jour d'entre les bras de

fa mère , un enfant de troismois : cette

femme s'arrachant les cheveux de dé¬

fefpoir, courut dans tout le camp &:

le rempht de fa défolation. Allez vers

le Sulthan, lui dirent les Princes Chré¬

tiens. Touché fans doute de votre dou¬

leur, il en tarira la fource. Elle fuivit Boh.voi.

ce confeil , & s'avança vers les Mu¬

fulmans en pouffant de grands cris.

Dès^u'elle parut devant Saladin , elle

fe-profterna , fe frappa la poitrine,
couvrit fà tête de poulliére & demanda

X iiij
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	 foa fils. Le Sulthan , fur qui la natuts
Hég, ,.>s. avoir tant de pouvoir, fit chercher &:

rapporter cet enfant qui avait déjà été

-vendu ; il le racheta & le rendit à

cette mère défolée. Elle le prit, le

baifa mille fois, le preffa contre fon

fèin , & lui préfenta fes mammelles;

tandis que Saladin & fes Emirs atten¬

dris par ce fpeéiacle, verfoient tous

des larmes de compaflion.

L'Hiftoire qui n'efl malheureufe-

mcnt qu'un récit continuel d'injuftices

& d'horreurs , (emble confoler l'huma¬

nité, lorfqu'au milieu de tant de cri¬

mes , eiîe s'arrête à raconter quelques,

aéfions de clémence 8c de modéra¬

tion. Pourquoi Faut- il que dans cet

ouvrage , nous l'oyoas obligés de n'em¬

prunter ces traits que des msurs d'un

homme que le fanatifme de nos Hifto¬

riens app.dli barbare ? barbares eux-
mêmes de fçavoir fi peu eonnoître la
vertu.

Cependant les troupes qui gardoient

la Syrie revinrent à l'armée; mais cette

armée fi floriffante auparavant dépè¬

riffoit tous les jours. L'air mal-fain de

Ptolémaïs caufa des maladies que ia
rigueur.de l'hiver, rendoit encore plus.
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funeftes. On perdoit plus de Soldats

par la contagion que par le fer enne- j.,^ j^j,.

mi. Le Sulthan lui-même étoit aux

portes de la mort. Une fièvre rebelle

à tous les remèdes, le mettoit à toute

extrémité. Au zèle entrèpide des Mu¬

fulmans , refroidi alors par Ion ab-
fence , avoir fuccédé un dégoiit géné¬

ral. Une guerre auffi longue laffoit leur

conftance. Douze groffes barques char- iM<t

gées de provifions pour Ptolémaïs fu¬

rent prifes par les Francs. Cet événe¬

ment aggrava les malheurs publies.

D'un autre côté, on apprenoit que Bo-

hémond {à) infidelle aux Traités, atta¬

quoit les frontières. Les murmures

du Peuple éroient foutenus par l'exem¬

ple des Chefs. Parmi ces derniers , il

y avoit plufieurs Atabeks , autrefois

les Maîtrcs,alors les vaffaux de Saladin,

Sandgiarlchah (b) Prince de Méfopo¬

tamie ou plutôt du Dgéziret - ben-

(<î)Bohémond,. Prince de Tripoli, petit-

fils de Raymond Prince d'Antioche.

(i) Moëzz-eddin," Sandgiarlchah. fils de-

Séiff-eddin Ghafi fils de Maudoud fils de

Zenghi ; il régnoit dans le Dgéziret-bea

Gmar , & on l'appelloit le Prince de Méfâ-

potamie.
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Omar , ( l'Ifle du fils d'Omar, ) &

"^b'_J^^- Emad-eddin Zenghi (^a) fon Oncle

de Sindgiar, fomentoient
entr'autres ces divifions. Nous avons

dit comment ils follicitérenr autte-
fois les fecours du Sulthan auquel ils
prêtèrent foi & hommage. Ces Prin-

' ces d'un caraéfeére inquiet & remuant

dernandoient avec importunité la per-

miffion de retourner dans leurs Etats.

Saladin qui n'étoit acceflible , à caufe
de fa grande foibleffe , qu'à fes Méde¬
cins, à fes enfans & à fes Miniftres , fit

dire aux Arabelcs, qu'on violeroit les

régies de la prudence en féparanrles
troupes , dans le tems que les Cliré-

tiens faifoient des propofitions pour
la paix; quel'affoibliffement de l'ar¬
mée les rendroit plus difficiles pour les

conditions , & leur donneroit des ef¬

pérances qu'ils avoient perdues ; qu'on

devoit attendre l'iffue de cette négo¬

ciation ; que, d'ailleurs, il comptoir

bientôt congédier l'armée pour la laif¬
fer repofer pendant l'hiver , & qu'il

F-		

f/ï) Emad-eddin Zenghi , fïls de Maudoud,
ifil's'de Zenghi Prince de Sindgiar, il étoit frère
du père de Sindgiarfchah.
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les prioit de différer leur départ juf¬
ques à ce tems-là. Peu docile à ces re- "^s-^^^^-

préfontations , Emad-eddin fit remet- '
tre au Sulthan un mémoire dans le¬
quel , à des expreffions fort refpec-
tueufes , il mêloit des reproches durs
& offenfans. Saladin prit la plume ,

écrivit feulement au bas du mémoire

ces mors : Je voudrais bien favoir quel

fruit prétendent retirer de leur deffein ,

ceux qui veulent fe fouftraire à ma puif¬
fance & perdre un ProteBeur tel que moi »

8c renvoia ce papier au Prince de Sind-

oiar qui garda depuis le filence.

Mais fon neveu Sindgiarfchah plus:

impétueux que lui , fit éclater fon mé- '

contentement : il adreffa au Sulthan

plufieurs placets rem.plis d'amertume ,

&: ne recevant point une réponfe con¬

forme à fes défirs , il prit la réfolution

d'aller lui-même demander fon con¬

gé. Le Sulthan pour éviter cette con¬

férence , lui fit dire qu'il étoit ce jour

là trop accablé par fa maladie , pour

lui parler, L'Atabek prenant cette ex-

cufe pour un nouvel affront , entra

brufquement dans la tente , malgré les

Gardes qui refufoient de Tintroduire.

Saladin fe plaignit de cette violence ,
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Hc.r S6 ^ '^0^'^' ^"^ faire des repréfentations
J. c' Â^». fur l'objet de fa vifice; mais Sindgiar.

fchah fans lui répondre , s'approche da
lit, fe baiffe, prend li main du Sul¬

than , la baife comme pour faire fes

adieux , & fort : il dit à les gens de le

fuivre, mon:e à cheval ,& 'part pour
la Méfopotamie , fans attendre fes
équipages ni fes troupes. Dans d'au¬

tres circonftances , cette efpéce de ré¬

volte , n'eut pas été impunie; mais

il étoit dangereux d'irriter par tropds
févériré , les Atabeks & les Seljouci¬
des qui n'auroient pas manqué d'em¬

braffer la querelle de Sindgiarfchah,

pour avoir un prérexte de fecouer le

joug d'un Prince mouranr donr ils ne

refpedoienr plus te pouvoir. Saladia fe
conrenra d'écrire au Prince de Mé¬

fopotamie la Lettre fuivante.

«Je n'ai point recherché votre ami-

« tié : c'eft vous qui avez imploré ma

«proredlion, lorfque vous craigniez

« pour vos Etats , & même pourVotre
« vie.Je vous ai fecouru de toutes mes '

» forces contre vos ennemis, 8c contre

M vos Sujets rebelles. Depuis ce tems,

,M,vous n'avez ceffe de tyrannifer vos

» Peuples en exerçant fur eux toutes
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«fortes de vexations , de cruautés 8e '"'^^^^^^
«de brigandages. Inutilement vous j^c^'jîpg*.
»» ai -je averti plufieurs fois de chairger

» de conduite. Enfin je vous ai fbmmé

»dc venir prendre part à la guerre

«fainte ; & l'on fçait quelles troupes

» vous avez amenées. A peine êtes-

« vous arrivé , que vous avez paru im-

« patient de partir. Vous avez étéauflî

«inutile à l'Iflamifme, quepeuredou-

») table aux ennemis. Vous ne vous

« êtes dillingué que par votre tiédeur ,'

îj&vos murmures. Cherchez. donç^

»à préfent un autre Souverain qui

53 vous défende contre ceux qui enva-i

» hiront vos Etats: car je vous déclare-

V) que déformais je renonce à toute al-

«liance avec vous ,ô£que je vous livre;

« entièrement à votre fort. . "

Sindgiarfchah reçut cette Lettre à

Tibériade , Se continua fa route plein

d'agitation & d'inquiétudes. A quelque

diftance de cette ville, il rencontra

Tèld-eddin Omar qui revenoit à Pto¬

lémaïs , & lui expliqua les motifs de

fà retraite. Téki-eddin lui confeilla

de retourner fur fes pas , & de fe ré¬

concilier avec le Sulthan ; mais l'Ara-^

bek perfiftant dans le deffein d'aller ^

en Méfopotamie fe préparer à tout
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événement : vous me fuivrez, , lui dit le

r'c.'ife. "£'^211 ^^ Saladin, d'un ton à lui faire
fentir qu'il fçauroit bien l'y contrain¬

dre. Si ndgiarfohah fçachant à quel

homme il avoit affaire, obéit & vint

fe jetter aux pieds du Sulthan qui le

reçut avec bonté , & diffipa fa frayeur

en le comblant de bienfaits. Cepen¬

dant comme l'hyver devenoit tous les

jours plus rude , Saladin licencia fon

armée, & ne retint auprès de lui que

le peu de troupes qui compofoit fa

garde.

Les Chrétiens auroient profité de

ces circonftances favorables , s'ils

n'euffent pas été eux-mêmes dans un

état non moins déplorable. Comme

ibia. les Sarrazins , ils étoient défolés par
Hift. Hietef. , no- r \^
jacq.vic. la pefl:c,& avoient encore a fuppor-

Marin sanut. ( foutes Ics hotrcurs de la famine
Godet. Mon. . 1 r, / . -r
icc. dont les Sar*azins etoient exempts.

Ils furent obligés de fe nourrir de

leurs chevaux ; & lorfque cette ref¬
fource leur manqua , ils dévorèrent

les harnbis , les cuirs , les vieilles

peaux qu'on vendoit à un prix ex-

ceffif. Frédéric Duc de Souabe fut
enlevé par la contagion. Lorfqu'on a

dit qu*il refufa de fe guérir par l'ufage
des femmes , on a dit une abfurdicé.
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Après fa morr, prefque toKS les Al-

lemands quittèrent la Paleftine , & ].c;ii?o.

retournèrent en Europe. Croira-t-on

que dans ces tems de calamité , les

Chrétiens s'occupaffent encore de leurs

divifions inteftines ? Les faftions op-

pofées du Marquis de Tyr & du Roi

de Jérufalem partageoient l'armée.

Tous les jours de nouvelles querelles

étoient fufcitées par l'ambition du

premier qui avoit fçu s'attacher les

principaux Chefs. Mais un événement

inattendu penfa plonger les Francs

dans les malheurs d'une guerre civile.

La Reine Sybille & fes filles érant

mortes de la pefte , on foutint que Lu¬

fignan étoit déchu de fbn droit à la

couronne. Conrad digne en effet de

régner, fia de grandes vertus il ifi'a-
voit joint des vices encore plus grands,

afpira au trône. On fera étonné d'ap¬

prendre qu'Honfroi du Thoron mari

d'ifabellef de Sybille, lui qui avoit

refufé le Royaume de Jérufalem , fort-
que les conquêtes de Saladin n'en

avoient démembré que quelques vil¬

les , voulut être Roi , lorfque ce
Royaume fut détruit. Peu s'en fallut

que Baléan d'ibelin qui avoit époufc

la Reine Marie nièce de l'Empereur
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Manuel , & veuve d'Amaury , ne prc-

î. C. uso. tendit également a la Royauté , &

qu'on ne vît à ia fois quatre Rois

d'une Monarchie qui n'exiftoit plus.

Mais le Rival le plus redoutable de

Lufignan , étoit le Marquis de Tyr ,

îe feul qui poffédât au moins une fou¬

veraineté dans la Paleftine. Il n'avoit

de droit que fon ambition, & voulut

s'en faire un plus réel en s'uniiTant avec

Ifabelle dont il étoit aimé. Il falloit

pour réuffir dans ce projet, faire cal-

fer le mariage.de Cet^e Princeffe avec
Honfroi; mais l'impatience de Con¬

rad ne lui permit pas d'attendre la dc--

cifion des Prélats ; & cet homme qui
avoir abandonné à Conftantinople fî
femme (a) qui vivoit encore , enleva

publiquement la femme d'autrui,&-'

alla l'époufer à Tyr. Le Patriarche

Se' les autres Evêques ne

manquèrent pas de confacrer cette

violence , en déclarant nul le Sacre¬

ment qui lio'it Ifabelle avec Honfroi ,

6c en confirmant llmton de cette Prin-

sdeffe avec Conrad. Après cet Arrer

inique , celui-ci fe porra pour Roi de
p - -

{al Elle étoit fille d'Andronic , & f�ur ci'l-

Jjac l'Ange Empereur. Jérufalem ,
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Jèrufalerti , 8c revint à l'armée pour ' 	
cnprendreleconimaiidemeut en cette j'c'''V,^a;
qualité. Lufignan fe récria contre cette ' ' ' '^''
ufurpation. Sis malheurs 8e h juftice
de fa caufe lui firent des Partifans qui
fe préparèrent à défendre fa dignité.
Alors tout fut en mouvement dans le
camp Les diflenfionspaffant des Chefs
aux _ fimples Soldats , on s'accabloit
d'injures ; des injures on en venoit
aux coups. On prit les armes de part
Se d'autre. Les Chrétiens , comme s'ils
n'euffent point été affèz malheureux
par les ravages de la pefte , Se les ri¬
gueurs de la difette, furent for le point
de s'engorger de leurs propres mains ,
pour décider auquel des deux concur-
rens devoir appanenir un vain titre Se
un Sceptre brilè. Enfin des perfonnes
fages fufpendirent ces fureurs, en pro-
pofanr une efpéce d'accommodement;
ce fut de remettre cette gra ndé affaire
au jugement de Richard & de Phi¬
lippe Augufte, partis de l'Europe pour
ia Terre fainte.

Tel étoit l'état du fiége de Ptolé¬
maïs , lorfque ces.deux Rois arrîvérenr
dans la Paleftine.

fi» dh Livre dixième.
Terne IL X
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LE S guerres du jeune Philippe- Hég. j»!?..

Augufte gf du vieux Henri II. ^'^' "'"'
avoient fufpendu l'efïét de la

troifième Croifade. Après la mort de ^°°' ^"'^'
ce dernier , Richard fon fils appelle jac. vie.
Coeur de Lion, furnom qu'il méritoit en ^">'^P'on-

,-, - ' Mar. ian.

effet par fon courage intrépide au- Aib. >. font,

tant qite par, fa férocité , monta fut g,^||i,''^/^j^'
le trône d'Angleterre , qu'on l'accu- scc.
foit d'avoir obtenu par un parricide.

Le commencement de fon régtie
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/ fur fi^^naH par une fureur qui gagna;

3^Z illl'. bientôt h France & l'Allemagne. 'On
fît main-balle dans la Grande-Breta¬

gne, fur tous les Juifs enrichis par le

commerce Se par l'ulure : leurs fem¬
mes ôe leurs fillesfurent violées parles

Soldjrs 8c livrées aux flammes, leurs

maiions pillées, leurs biens enlevés

par les Croilés & employés à la déli¬
vrance da nmbeau du Chrift dont

cette Narion eft réputée l'ennemie. Il

faur voir dans les Hiftoriens du tems,

& princip.*' -"m :nt d'ans G.iillaume de

Meubrige ou de Newbourg , les dé-

tails hunilians de cette perfocurion Se

la. mort héroïque desjuif? de laville

d'Yorck.
Rchard ayant fait la paix avec Phi¬

lippe, & rtnouvellcje veu de la Croi¬

fade , fe prépara pour le voyage de la
Terre (ainre. Les iommes qu'on avoit

levées par la dixme Saladine , avoient

été diffipées dans les guerres précé¬

dentes. Il fçut àmaffer de nouveaux

tréfors, fanscharger fes peuples d'im¬

pôts onéreux- 11 vendit des charges ,

^es dignités, & même des Domaines

ide la Couronne ,. 8c répondir à ceux

,';^ai Ijii repréfontoient l'abus & le dai>
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ger de cette conduite, qu'il vendroit 	-

la ville de Londres , s'il trouvoit un aég. {Ss-

Marchand a le/, riche pour l'acheter» ^''^' "*'''
Il profira furrout de l'orgueil des Pré¬

lats de fon Royaume , qui s'empreffé-
rent d'acquérir à prix d'argent des ti¬

tres, des honneurs, des droits Seigneu¬

riaux. L'Evêque de Durharn , eii-

, tr'autres , vieillard avare & ambitieux;,

employa tout ce qu'if avoit épargne

dans fon Diocèfe , pendant une lon¬

gue adminiftratiou , c'eft-à-dire , la
fubftance des pauvres,, à joindre à Con
Evêché le Comté de la Province de'
Northumberlan ; ce qui fit dire à Ri¬
chard dans cette occafion , qu'il ve- '

noit d'opérer une efpéce de miracle',,

en faifant un jeune Comte d'un viegy
Evêque.

Ce n'eft pas au refte qu'il prétendir
aliéner tous ces biens : il les réunit à la
Couronne après fon retour dé là Pa¬¬
leftine. Ce n'éroit alors- qu'un emprunt-
fait fur la vanité d'une partie dé la Na¬
tion. Outre ce moyen qui lui procuras
beaucoup d'argenr, il eur encore une
reffource dans le refroidiffement des;
Croifés donr la plupart fe repenroienr

.d'avoir fait un vou indîferer^ Il ob»
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	 tint du Pape la permiflîon de les
Hég. 5 s^. exempter de la Croifade , 8e fit ache-
j. c. i.?o. ^^^ ^^^^^ difpenfe à tous ceux dont le

zélé étoit ralenti. Avec ces tréfors , il
équipa une flotte d'environ deux cens

voiles , en donna le commandement

à Gérard Archevêque d'Aufch , «Si à
Bernard Evêque de Bayonne , laifta
la Régence du Royaume à la Reine
Elèonore fa mère , & à Guillaume de
Longchamp fon Chancelier , Evêqiie
d'Eli", & vint en Erance pour confé¬
rer avec Philippe Augufte fur lesopé-
rations de cette grande entreprife.^

Pour eonnoître les mours de ce fié¬
cle & celles de Richard , il faut fça-
voir qu'ayant reçu le bourdon de pè¬
lerin à Tours, 8e ce bâton s'étant rom-i.

pu fous lui , les Affiftans frémirent de
ce funefte préfage & que pour en dé¬
tourner l'effet , il prit un nouveau

bourdon béni à Vezelai ; que qtioiqu il
fût d'un caraétère dur .féroce , cruel ,
implacable , qu'il fe fouillât fans fcru¬
pule de tous les crimes , qu'il violât
dans fos débauches , les régies de la
pudeur la moins auftére , qu'il mépri-
fàfla Religion Se fes Miniftres , il le
livroit aux pratiques les plus fuperfti-
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tïeufes , s'impofoit des pénitences ri-

goureufes,& alloit fouvent dans fes ^^s- s**-

accès de dévotion , fe jetter en chemi-

fe aux pieds des Prêtres , avouoit pu¬

bliquement fes fautes . & Ce faifoit

donner la difcipline par eux ; quç

Foulques Curé de Neuilly lui ayant

reproché dans un Sermon fes vices Se

Ces défauts , & lui ayant dit entr'autres
chofes , qu'il avoit trois f très-

dangereufos qui le conduifoient en'
Enfer , & dont il devoit fe défaire ,

fçavoir l'orgueil , l'avarice & la luxu¬

re ; Richard répondit en fe levant :

" >> Eh bien ,- je donne mon orgueil aux

J) Templiers, mon avarice aux Moi-

»nes , 8e ma luxureaux Prélats de mon

» Royaume.

Philippe plus modéré & peut-être

moins politique que le Roi d Angle¬

terre , fè contenta des fonds qui ref^

toient dans fes coffres j & négligea d'en

acquérir de nouveaux. Il comptoir fur

l'ardeur des Nobles & des Barons de'

fon Royaume, qui faifoient la guerre
à leuts propres dépens , & condui¬
foient fous leurs bannières un grand
nombre de Serfs mal difciplinés .&

toujours braves : mais il ne comprit
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- pas affez que l'argent eft le nerf de h

j^c.\l^t' puiffance , que des troupes mal payées
'"'"' fe biffent facilement corrompre par

l'appas d'une meilleure folde ; ëe

qu'enrre deux Princes rivaux, & pa-

toiffant agir de concert pour la même

entreprife , le plus riche devient in¬

fenfiblement le maître. Philippe &

Richard eurent une entrevue à Ve¬

zelai où ils fe jurèrent une amitié in-

- violable , comme fi elle avoit pu fuh-
fifter entre deux Monarques di viles pat

tant d'intérêts. Le Roi de France re-

: çut dans. l'Eglife de S, Denis le bour¬

don & l'oriflamme , (a) confia te gou¬

vernement de fes Etats à fa raere

; Adèle ou Alix , fille deThijaault Com¬

te de Champagne & à fon oncle ma¬

ternel Guillaume Archevêque de

(a) L'oriflamme étoit une bannière de foie
couleur de feu ou rouge ^ femblable à celles

qu'on voit dans les dglifes- Anciennement,

elle étoit l'enfeigne parriculiére du Monaftére

de Saint Denis ; elle devint dans la fuite celle
de nos Rois , qui , comme Comtes de Vexin
forent les aJv-^ui's & les vaffaux de l'Abbaye,

& eurent le droit de porter l'oriflamme : il y
avoit aufli la bannière Royale diftinguée de

celle-ci.
Rheims ,
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Rheims, & partit avec le Roi d'An- "T

gleterre : ils fo féparérent à Lyon , Se j/c.' l'ijo!
-ptirent la route le premier de Gênes ,

.le fécond de Marfeille, pour fe re¬

joindre, à Meffine,choifie pour leur

rendez-vous général.

A peine furent-ils arrivés dans cette

ville 5 que la bonne intelligence qu'ils

s'étoient promife fe changea en hai¬

ne ,& penfa dégénérer en une guerre

ouverte. Guillaume Roi de Sicile; de

la race de ces Avanturiers Normands

qui avoient conquis cette Ifle , étant

mort fans enfans , les Siciliens élevè¬

rent fur le trône , le bâtard Tancré-

de , (a) quoique l'Empereur Henri VI.

(b) prétendît à cette couronne. Ri¬
chard , dont le nouveau Roi recher-

choit l'appui avant que de fè déclarer

pour lui, demanda qu'on lui rendît la

lrur Jeanne , veuve de Guillaume ,

. avec tout ce qu'elle avoit reçu en dot ,

. outre cent vaiffeaux pour l'expédition

(a) Tancréde coufin de Guill. & fils natu¬
rel de R.oger Duc de la Fouille : il étoit de la
race des Princes Normands.

{b) Henri VL avoit époufé Conftançe
tante du Roi GuîU. que ce Prince avoit dé¬
clarée fon héridére.

Tome IL Z
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de la Terre fainte. Tancréde renvoya

la Princeffe & ne renvoya point l'ar¬

gent. Alors Richard s'empara de deux

citadelles. Chaffé de Meffine par les

Citoyens à caufe de cette hoftilité , il

l'affiegea , la prit d'aflaut , paffa une

partie des Habitans au fil de l'épée ,

fans refpecter la Majefté de Philippe

Augufle qui faifoit fon ftjour dans cet¬

te ville. Tancréde obéit à la force ,

accorda tout ce qu'on voulut ; Ôc pour

fe fortifier contre l'Empereur par la

proteétion de l'Anglois , il fit une

étroite alliance avec lui , & répandit

des foupçons injurieux à la gloire de

Philippe. Les Rois de France & d'An¬

gleterre furent fur le point de vuider

leur querelle par les armes ; mais cet

orage ayant été diffipé , Richard en

fulcita un nouveau.

Nous avons dit que ce Prince quel¬
ques années auparavant , avoit été

fiancé avec Alix , fdur de Philippe.

Après la mort de Henri II. loin de

ratifier ce mariage pour lequel il avoit

fait la guerre civile à fon père qui re-

tenoit Alix dans une prifon de Lon¬

dres , il voulut en contraéter un nou.

veau en préfence même du Roi de
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France , avec Berengère ( Berenguella ) r^r*

fille de Garcie de Navarre, que fà h%- s^sj

mère Elèonore ou Aliènor amenoit ^" * "^°'
en Sicile. Philippe fe plaignit d'une

telle injure faite a fa freur ; mais il fuc

obligé de dévorer cet affront , & de

céder à la fupèriorité que Richard pre¬

noit dans l'armée 8c aux laifons qu'il

allèguoit.Ces raifons étoient queHenri
abufant de la jeuneffe d'Alix dont il

étoit amoureux , avoit entretenu avec

elle un commerce criminel , (a) Se

que les loix de l'honneur & de la

Religion défendoient au fils d'èpoufer

la concubine du père. Ces faits dé¬
voient être bien notoires, puifque Phi¬

lippe ne fe récria pas contre la calom¬
nie : il fit même une efpéce d'accord

avec Richard , & confentit à fon

union av; c Berengère de Navarre.

Il faut remarquer, pour l'Hiftoire
de l'Efprir humain , qu'il y avoir alors

dans les montagnes de la Calabre, un
homme nommé Joachim , Abbé d'un
Monaftèf e de Cireaux , regardé par les
uns , comme un Saint favorifé du don

de Prophétie , par les autres comme

(a) On dit qu'il en avoit eu un enfant.

Zij
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un impofteur ,mais réellement vifion-
Hég. \S6. D\]i^ bout de la Chrétienté à

l'autre , on venoit interroger ce Moi¬

ne fur les événemens futurs. L'igno¬

rance de ce fiécle étoit telle , que les

- Rois de France 8c d'Angleterre ne vou¬

lurent point fe mettre en mer , fans

confulter cet Oracle. L'Abbé Joachim

arriva donc en Sicile , 8c dit aux Prin¬

ces, entr'autres abfurditès , en leur

expliquant l'endroit de l'Apocalypfe,

où il eft parlé du Dragon à fept têtes qui

engloutira l'enfant né de la femme revêtue

du Soleil , que la fixiéme de fes têtes

étoit Saladin , Se la feptiéme l'Ante-

chrift, que ce dernier éroit dans l'âge

d'adolefcence , & qu'il feroit bientôt

Hég. 587. Cependant Philippe pour ne pas être

J.c. 1151. témoin du triomphe de Berengère de

Navarre, humiliant pour fon amour

propre, partit de Meffine où il avoit

paffé l'hyver , le même jour que cette

Princeffedevolt y arriver avec la Reine

Elèonore. Ce fut une grande joie pour

les Chrétiens défunis & accablés de
. maux, de voir enfin débarquer {à) le

(a) Il arriva le 11 Mars, famedi veille de
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Roi de France qui leur amenoit des

vaiffeaux , des provifions & de bonnes j_ ^c-^\ll'f.
troupes. Ils lui déférèrent d'un com- ^^.^^

mun accord le commandement gêné- Boha-ed.

rai de l'armée. Philippe après avoir

vifité la Place & les travaux des Af^
fiègeans , prit fon pofte à l'Eft , vis-à^

vis la tour Maudite, Contre laquelle il

dirigea principalement fes machines.

Les François qui de tout tems ont été

terribles dans leur premier choc , don¬

nèrent plufieurs affauts confécutifs avec

tanr de furie , qu'ils auroient emporté

la Place , fi la garnifon ne leur eùr op¬

pofé un courage égal , & fi Saladin

n'eût fait rout à coup diverfion , en

attaquant leurs lignes. Ils avoient ren¬

verfe les murs de Barbacanes , 8c s'é¬

toient avancés jufques à un foffé large

Se profond qui empêchoit d'approcher

des murailles 8c d'y appliquer les

échelles.

L'humanité frémit d'apprendre que

pour le combler , les Chrétiens y jet¬

térent non- feulement leurs chevaux,

mais encore les Soldats morts de leurs

Pâques, 23. Rabi-el-Aoual , troifième mois. -
de l'iinnée Mufulmane. ^" ,

Z iij
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	 bleffures ou de la contagion , 8r même

j"c'.l?i' ^^^^ "1"^ étoient bleffés ou malades
"" '' fans efpoif de guérir. De leur côté,

les Sarrazins defcendus dans le foffé
pour le vuider , coupoient à coups de

fabre ces cadavres , & en donnoient
les membres fanglans ou à demi.pour-

ris à d'autres qui alloient les jetter dans
la mer. Pendant cette affreufe opéra¬

tion , les Affiégés & les Affiègeans ,

les uns fur les murailles ou aux por¬

tes , les autres for le bord du foffé . fe
lançoient des flèches 8e des traits; &

pour augmenter les horreurs de ce

fpedacle , ils bruloient dans leur ra¬

ge à la vue les uns des autres les pri¬

fonniers qvi'ilsavoient faits précédem¬

ment.

Mais il ne faut pas croire que cette

barbarie fut approuvée par les Chefs
des deux Nations , & furtout par Sa¬

iadin qui envoyoit dans ce tems-là ,
des rafraîchiffemens à Philippe Au¬

gufte, Le Sulthan , dont la fanté étoit

un peu rétablie par le repos 8c la beliff
faifon, avoit rappelle fes troupes de
leurs quartiers d'hyver, &. s'étoit ap¬

proché de Ptolémaïs pour la fecourir.
il vint à bout d'y faire entrer quelques.
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Soldats & un peu de vivres , foulage-
ment bien foible pour les malheureux ^Hé^g. ^ s «7

Citoyens: tous les matins il montoit " " "''
à cheval, &s'expofant à tous les traits

des ennemis, il alloit obferver leurs

mouvemens, leur fituation , la direc¬

tion de leurs machines, & revenoit

donner fes ordres pour les opérations

de la journée. Les Francs affiégés

eux-mêmes dans leur camp , en avoient

fait une efpéce de ville , en fenviron-

nant de murailles v d'un double fof¬

fé. Plufieurs fois Saladin franchit ces

retranchemens & vint infulter les

Chrétiens jufques dans leurs rentes.

Lorfqu'ils battoient la Place , il fon-

doit fur eux de toutes parrs 8c dèrour-

noit ailleurs leur attention. Ceux-ci

fortoient fouvent de leurs lignes pour

tenter le fort des armes. Ces combats

auffi meurtriers qu'opiniâtres , du-

roient ordinairement depuis le matin
jufqu'au foir , Se recommençoient avec

l'Aurore. Après avoir perdu bien dn

monde, chacun fe retiroit , Ce flattant

d'avoir remporté la vidoire qui n'a¬

voit couronné , ni l'un , ni l'autre par¬

ti. Enfin, la nuit & le jour, on ne

ceffoi t de fe harceler & de fe tendre de*'

embûches. Z iiij
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Philippe fit d'abord une faute irré-

j"c^ifr P^'^^'^^^- -A» lieu de calmer les efprits
' "^''aigris par les deux fadions, & de ter¬

miner ou de fufpendre les querelles du
Marquis de Tyr Se du Roi de Jérufa-

lem , il ralluma ces troubles funeftes,

en fe déclarantouvertement pour Con¬
rad contre Lufignan. Ce dernier per-,
danr alors toute confidération dans
l'armée , alla chercher de l'appui au¬
près de Richard , qui devenoit fon

Proteâ:eur,dès que Philippe l'abandon-
noit. Il partit avec fon frère Geoffroi ,

Kaynaud Prince de Sidon, Honfroi

Seigneur du Thoron & d'autres Ba¬

rons fos créatures. Les travaux du fiége
fouffrirent de cette défertion , & des

nouvelles divifions qui s'élevèrent dans
le camp. Ceux qui tenoient pour -le

Roi de Jérufalem. refuférent d'obéir .
à Philippe. Ce mécontentement fit
craindre à ce Prince d'effûyer de plus

grands dégoûts après l'arrivée de fon

rival ; mais ne voulant point quitter

fans gloire une entreprife qu'il n'au¬
roit pas dn commencer, il tenta d'ob¬

tenir Ptolémaïs par capitulation , afin

de pouvoir enfuite retourner 'dans fes

Etats, fans qu'on pût lui reprocher de
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n'avoir rien fait pour la Paleftine. Il

fit dire à Saladin de lui envoyer un j. cfiisri
de fes Emirs , pout écouter les condi¬

tions auxquelles il confentoit d'accor¬

der la paix.

Depuis le commencement du fiége ,

on avoit entamé plufieurs négociations

toujours infruétueufos. Le Sulthan

croyant qu'on cherchoit à l'amufer

par tant de projets inutiles, & choqué

d'ailleurs qu'on prétendît lui faire la

loi , répondir aux Députés : » dites à

» votre maître ,que s'il a befoiri de'

«moi, il peut envoyer lui-même un

M de fes Officiers ; 8c que pour moi ,

» je ne lui demande rien & n'ai aucune

«propofition à lui faire. «» Philippe

comprit par la fierté de cetre réponfe ,

qu'il ne lui feroit pas auffi facile qu'il

l'avoit imaginé de réduire le Sulthan.

Il refufa de fe foumettre à la démar¬

che humiliante de folliciter lui-même
auprès d'un Mohoméran la paix qu'il

défiroit : il crut fon honneur intèreffé
à faire plier à fes volontés la Nation
infidelle qui le bravoit. Il gagna par
la douceur , une partie des Francs 8c
pouffa le fiége avec plus de vigueur,- '
fécondé furtout par fes braves Fran~
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çois qui firent des prodiges de valeur.

On prétend , qu'ayant fait une
grande brèche par l'effort de fes ma¬

chines , chaffé les Sarrazins qui dé¬
fendoient les murailles , étant monté
à l'affaut & prêt à s'emparer de la ville
par l'ardeur de fes Soldats , il fonna

tout à coup la retraite , par un fcru¬

pule dont l'Hiftoire ne fournit aucun
exemple. Il avoir fait avec le Roi d'An¬

gleterre, un Traité par lequel ils dé¬
voient partager toutes leurs Conquê¬

tes. On dit que Philippe étendit les

droits de ce partage jufqu'à l'honneur
de l'entreprife ; 8c que ne voulant

point dérober à Richard celui qui

réfulrcroit de la prile de Ptolémaïs ,
ïffufpendit toute attaque jufques à
lîarrivèe de ce Prince. Mais i! paroit

à tout homme fenfé de croire,
que le Roi de France , jeune , politi¬

que , ambitieux , ait facrific non feu-

lemenrla caufe de la Religion , l'in¬

térêt public, mais encore fà propre

gloire , à celle d'un Monarque fon
ennemi fecret , Se dont il avoit tant à

fe plaindre. Cependant la plupart des
Hiftoriens, & même les Anglois ont

attefté ce fait. Il faut révoquer e»
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doute leur témoignase , croire que les ""
r r J » J Ha. 587.

François fe feroient rendus maîtres de j^c.-ust,

Ptolémaïs , s'ils l'avoient pii & adopter

le récit de l'Ecrivain Arabe que nous

avons fuivi dans cet endroit. Quoi

qu'il en foit .Richard conquéroir alors

un Royaume qu'il n'avoit pas deffein

de partager avec Philippe.

Après avoir célébré à. Meffine, fes

fiançailles avec Berengère, il fe mit

en mér pour fe rendre dans la Syrie,

Les vents contraires difperférent fa

flotte ; quelques uns de fes vaiffeaux

allètent échouer fur les Côtes de Chy¬

pre, où l'équipage fut maltraité pat
les habitans La Reine Jeanne veuve

de Guillaume Roi de Sicile, & la Prin-

ceffede Navarre abordèrent auffi dahs

cette Iffe fur leur Galère pouffée parla

tempête au Porr de Limiffo , non loin

de l'ancienne Amarhonre. Elles de¬

mandèrent du fecours qu'on leur re-

fufi avec menaces. Cet affront valut

un Royaume à Richard , qui arriva

pour venger l'honneur des Princeffes»

Ifaac de la maifon des Comnénes
par fa mère , avoir enlevé aux Em¬

pereurs de Conftantinople , pendant la

domination violente d'Andronic , l'Iffe
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de Chvpre & fe foutenoit dans foiî
Hcg. JR7. . Jr ,

3. L. ii;>i. ufurpation , fous le règne dllaac

l'Ange. C'étoit un Tyran non moins

haï de fes propres fujets opprimés pat

fes vexations , que cruel envers les

étrangers. Le Roi d'Angleterre lui

demanda fatisfaéiion pour l'infulte

faite aux Princeffes , 8c la reftitution

de fes Soldats, de fes matelots qui

avoient.fait naufrage & de tous leurs

effets. Sur le refus d'Ifaac , il prit terre

& pourfuivit pendant plufieurs jours ,

le Prince Grec qui fuyoit devant lui.

Celui-ci forcé dans fa dernière retrai¬

te , 8e abandonné de fes propres lu-

jets, vint avec fa fille fe jetter aux

pieds du vainqueur , & demanda pour

toute grâce de n'êrre point mis aux fetf;

Richard le fit lier avec des chaînes

d'argent ; mais en don nant des chaînes

au père, on dit qu'il en reçur d'une

autre efpéce de la fille avec laquelle

il vécut depuis en Syrie dans une grande

familiarité. Les habirans lui prêtèrent

ferment de fidélité comme à leur Sou¬

verain , & lui apportèrent la valeur de

la moitié de leurs biens qu'il avoir exi¬

gée : il joignit à fes titres celui de

Roi de Chypre , époufa dans cette Iflc,



DE Saladin. L IV. XL 277

Berengère de Navarre , & la fit cou- - 7
^ , r 1 ^ n J T Heg. 587.

ronner en préfence de Giii Koi de Je- j. c. u^i.

rufalem, de Geoffroi de Lufignan,

de Raymond Prince d'Antioche , de

Boëmond Prince de Tripoli fils de ce

dernier, de Raynaud de Sidon, d'Hon¬

froi du Thoron, de Léon Prince d'Ar-

mènie,frere de Rupin de la montagne

& d'autres Barons & Princes Syriens

qui venoient implorer fa proteétion.

Enfin , après avoir laiffé quelques trou¬

pes dans fa nouvelle conquête & des

Officiers pour les commander, il par¬

tit du Portde Limiffo , emmenant fon

prifonnier qu'il ht conduire à Tripoli

& dont il garda la fille.

Sa navigation fut heureufe : car il

détruifit dans fa route, le plus gros

vaiffeau des Sarrazins, qui portoit à

Ptolémaïs des fecours de toute efpéce ;

c'étoit ce qu'oii appelloit alors une

galée ou galéaffe de la plus grande

forme que Saladin avoit fait équiper

à Berout : elle tenfermoii des vivres ,

des munitions de guerre, du feu gré¬

geois, environ fept cens Soldats d'élite

outre les matelots : elle tomba au mi¬

lieu de l'efcadre Angloife & arbora le

pavillon François , pour échapper du
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^^ danger par ce ftraragême. Richari
H%. 587. payanr fait reconnoître la fit attaquer

" ' ^ * Les Mufulmans fe battirent en defef-
Jîohi-êa. pères : ils coulèrent à fond un des vaif¬

feaux Anglois; maisles Chrétiens ayant

été à l'abordage , gagnèrent le tillac

à la faveur du nombre , après un com¬

bat meurtrier. Alors le Patron nommé

Jacob , s'adreffànr à fes camarades ;

13 il ne faut pas , dit-il , que les Infi-

»>delles profitent de notre malheur ,

»fuivez-moi. « Après avoir prononcé

ces mots , il defcend dans le fond de

cale 5 ouvre à coups de hache les flancs

de fon vaiffeau qui engloutit dans les

ondes , les armes , les-provifîons , les

vaincus& les vainqueurs.

- Le lendemain (4) Richard mouilla

devant Ptolémaïs. Les Francs célébrè¬

rent fon arrivée par des feux de joie

allumés dans tout lé camp. Leur ar¬

mée par ce nouveau fecours, fe trouva

forte de rrois cens mille hommes ar¬

rêtés devant une feule ville que l'Occi-

(a) Les Chrétiens difent le 8 Juin , les Ara¬

bes le 13 Dgioumadi el-Aoual. Mais ces

«Jeux époques , ainfi que bien d'autres

que nous avons rapportées , ns s'accordent

point.
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dent difputoit à l'Orient. Les deux

Rois parurent d'abord agir de bonne "i? '^'^"

toi, & avoir oublie leur ancienne me-

finrelligence : ils concertèrent enfem¬

ble les opérations du fiège , & firent

les loix les plus fages pour la difcipline

des troupes: mais l'orage fuccéda bien¬

tôt à ce calme apparent; & l'on eût dit,

qu'ils n'étoient venus dans la Paleftine

que pour la déchirer par leurs propres

divifions. Philippe alléguant le Traité

fait à Vèzelai , prèrendoit avoir la

moitié du Royaume de Chypre que

Richard n'étoit pas difpofé à partager.

Cette première conteftation fut l'ètiit-

celle qui caufa un incendie général :

elle reveilla la haine des deux Nations

qui de tous les tems ont été rivales 8c

ennemies. Lorfque les François don-^

noient un affaut , les Anglois jaloux

de leur gloire, reftoient dans l'inaétion "

au lieu de les féconder ; Se les Fran¬

çois fe vengeoient par la même con¬
duite.

Ce qui choquoit le plus Philippe ,
étoit l'afcendant que prenoit dans l'ar¬
mée un vaffal plus puiffant qiie lui. Ce

dernier irritoit par fon fafte & fa ma¬

gnificence , l'orgueil du Monarque
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.-.. . François : il en vint julqu'à lui débau-

Hég. 587. cher par fes profufions , la plupart des

Officiers 8c une parrie des foldats aux¬

quels il off"roit une plus groffe paye.

Philippe réduit dans l'état humiliant

d'un rPrince fubalterne attaché à la

. fortune d'un autre Souverain , fbuff'roit

impatiemment tant d'outrages , & ne

pouvanr les réprimer , il excitoit par

les murmures , les plaintes des Barons

qui lui reftoient fidelles.

Les deux Conrendans au trône de

Judée , joignirenr leurs querelles aux

.difputes des Rois de France & d'An¬

gleterre. Lufignan vir enfin fon parti

.dominer : il avoit pour lui Richard,

les Pifans , les Flamans , le Comte de

Champagne & les Hofpitaliers. Les

' Templiers , les Génois , le Duc de
,Bour"ogne 8e Philippe foutenoientles

droits de Conrad : mais celui-ci cra;*

. gnant d'être écrafé par la fupèriorité

. des Anglois , fe réfugia dans la ville
de Tyr avec fes créatures. On députa

des Evêques pour l'adoucir; leurs ex¬

hortations 8e leuts ptières ne purent

rien gagner fur une ame auffi fiére.

Dans ces fâcheufes circonftances , les
deux Rois tombèrent dangereu'ement

maladee.
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malades. Ce fiécle accoutumé aux cri¬

mes autorifa les foupçons inùiftes c]ui

s'élevèrent de part & d'autre : Phi¬

lippe accufa Richard de l'avoir fait

empoifonner , tandis que Richard

formoit la même accufation contre

Philippe. Saladin qui faifoit la guerre

avec cette grandeur & cette généro¬

fité que l'Europe n'a connue que plu¬

fieurs fiécles après , envoyoit très- fou¬

vent aux deux Princes des rafraîchiffe¬

mens , Se tout ce dont ils pouvoient

avoir befoin pour leur guèriion ou

pour leur fubfiftance. Il n'en fallut pas

davantage pour faire dire aux uns , que

Richard rrahiffant la caufe commune

étoit d'intelligence avec les infidelles ,

aux autres que Philippe étoit payé par

eux pour fomenter la difcorde parmi

les Chrétiens. Enfin , après bien des
débats , On fit une efpéce d'arrange¬
ment qui parut affoupir les différentes

faéfions.

On décida que Lufignan garderoit
le titre de Roi pendant fa vie , fans
pouvoir le tranfmettre à fes héritiers ,

& que cette qualité paffefoit à Conrad

& aux enfans qu'il auroit de I.1 Prin¬

ceffe Ifabelle ; que lesRois de France
Terne IL A a

Hcg. t87-

J. C. U?i.
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& d'Angleterre renouvelleroient leur

Hég, ssy Traité d'union 8e partageroient de

J.C. U91. bonne foi les conquêtes qu'on feroit

fur les Sarrazins; 8e que fucceffive-

menr , lorfqu'une des deux Nations

attaqueroit la Place , l'autre défen-

droit les lignes contre Saladin. Après

cet accord , le Marquis de Tyr étant

revenu à l'armée , on recommença les

opérations du fiège.

Le Sulthan ne manqua pas de pro¬

fiter de tous ces troubles : il eut le tenu

de faire venir de nouvelles recrues, de

fe pofter avantageufemenr , & trouva

le moyen de foulager Ptolémaïs. Les

Emirs qui commandoientdans laville

mirent leurs foins à creufer les foffés

comblés par les ennemis ôc à élever

de nouveaux murs à la place de ceux

qui avoient été renverfes. Le Peuple

preffé par les Chrétiens ôc par la fami¬
ne, refpiraun peudans cer intervalle

8e reprit un courage que la mifére

avoit abbattu ; de forte que les Francs

éprouvèrent une réfiftance à laquelle

ils ne s'attendoient pas : leurs machi¬
nes furent encore plufieurs fois brûlées

par le feu grégeois ou détruites dans

des forties. Ces machines étoient à
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peu près les mêmes qne celles des Grecs

& des Romains. La manière de faire y'i^,l/i'.
la guerre ne reffembloit en rien à cet

art fi perfeèfionnè de nos jours. La va¬

leur confiftoit alors dans l'intrépidité ,

dans l'adreffè Se dans la force du corps.

Un ruftte n'avoit pas le pouvoir de pré-

cipiter de loin un Héros dans le trépas.

Les flèches , les pierres , les traits n'é-/

toient dangereux que pour l'Infanterie

& alloient fe brifer contre le fer dont

la gendarmerie étoit couverte. C'étoit

dans la mêlée, qu'on pouvoit défarçon-

nerun Cavalier & lui plonger l'épée au

défaut du cafque ou de la cuiraffe. L'in-

venrion de la poudre à tout changé

dans l'attaque & la défenfe. Refte à,

fçavoir, fi ce fecret meurtrier a été

plus ou moins funefte à l'humanité

que l'ancienne manière de s'entredé-

truire.

Après l'accord dont nous venons de

parler , les Chrétiens mirent leur ri¬

valité à fe fignaler, C'étoit à qui mon-

tterôit plus de zèle , 8c Ce diftingueroit

par de plus grandes aftions- On dreffa

ces inftrumens deftruéteurs qui renver¬

foient les maifons & les murailles. En

peu de jours , on fit de nouvelles bré-

Aa ij



^^4 Histoire

' jj^^ J, cl^es. Unepartie de la Tour maudite an
j.cfiljIiP'^dde laquelle campoient les Fran¬

çois , fut abbatue par l'effort de leurs
béliers. Les Affiégés réparoient les
donimages , & foutenoient ce malheur
avec une aélivité 8e une conftance in¬

croyables. Saladin de fon côté , ne

ceffoit d'inquiétei les Francs. Lorfque

ceux-ci alloient à l'affaut, les Habitans
l'avertilfoient du danger au bruit de
leurs tymbales : celles du Sulthan ré-
pondoient à ce fignal. Alors il mon-

toit à cheval , animoit les troupes , ôe

tomboit fur les Chrétiens avec d'au¬
tant plus d'acharnement, que les en¬

nemis en montroient à battre la Pla¬

ce : il entroit dans leur camp , pilloit

les tentes , enlevoit les meubles ôc for-
çoit les Francs à venir défendre leurs

rerranchemens & leurs femmes qu'on

menoit en captivité. Les Chrétiens

^ qui depuis l'arrivée des deux Rois ,

n'avoient point donné de combat gé¬
néral , fortirent enfin en ordre de ba¬

taille, 8c s'étendirent depuis la mon¬

tagne du Thoron jufqu'au fleuve Bé¬
lus. Saladin les reçut à la tête de fon
armée ; & après une aélion vive &

meurtrière, il les repouffa. De tout le
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jour, il ne prit aucune nourriture. Se
paffa la nuit fous les armes. Au lever "^<f*,î*''
de l'aurore, il alla lui-même provo- ' ''"^^'
quer les Chrétiens ; mais fes troupes
reculérenr au choc des François qui
donnèrent les premiers : les Muful--
mans ne reprirent leur avantage que
lefbir. . ^

Le lendemain on vit arriver un
Ambaffadeur de Richard qui fut in¬
troduit dans la tente du Suhhan : il
demanda de la part de fon Maître , un
entretien avec ce Prince. » Les Rois ,

» répondit Saladin , ne doivent fo trou- ^''''''
» ver enfemble qu'aprèsunepaix jurée.
»>I1 feroit indécent de les voir fo livrer
"bataille au fortir d'un repas 8e d'une
«conférence. Il faut auparavant ré-
»gler les articles de la paix. Nous
«marquerons enfuite le tems & le

» lieu de l'entretien ; & nous pourrons
»converfer enfemble par le moyen
» d'un Interprète. » Pour fintelligence
de cette réponfe , on doit fçavoir que
les Arabes rigides obfcrvatcurs de
l'hofpitalitè , préfenroient à manger &
a boire aux Etrangers qui venoient
chez eux pour témoigner qu'ils leur
accordoient toute fureté, Saladin poia
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qui cet ufage étoit facré, avoit Coiî-

H%- s'^7 tume d'admettre à iàtable les Princes

"*' Mufolmans & les E-uirs qui lui ren-

doienr vilite ,& même les prifonniers

aux jours defquels on ne pouvoit plus

attenter après cette marque de bonré.

Il auroit crû manquer à fa dignité &

aux loix refpeéfables de l'hofpitalitè,

s'il avoit reçu Richard dans fon camp

fans lui donner un feftin.

Malgré cette excufe, le Roi d'An¬

gleterre perfifta à follicirer la permif¬

fîon de venir Iui.-même négocier avec

le Sulthan. Celui-ci connoiftant les

divifions qui régnoient parmi les

Francs, efpéra tirer avantage de ces

troubles , en trairant en particulier

avec Richard. Malek-Adel fon frère

fut chargé d'écouter les propofitions

de ce Prince, & d'en faire parr à Sa¬

ladin. On dreffa une rente magnifi¬

que pour recevoir le Monarque An¬

glois qui , ayant prisjour, manqua au

rendez-vous. Le bruit courut que les

Chrériens lui avoienr défendu de ve¬

nir , en lui repiéfentant que cette dé¬

marche humiliante compromettroit

l'honneur de la Religion & la majefté '

du trône: mais- la fierté de Richard fut
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bleffèe de ce difcours qu'il regardoit

comme injurieux à fa gloire. »Ne j"g^\-j|[;
«croyez pas, fit-il dire au Sulthan ,

») que les raifons qu'on pubhe m'ayenc

«empêché d'aller auprès de vous. Ap-

» prenez que je ne dépens ici que der

«moi-même , que je fuis le maître de'

«ma conduite, ôc que perfonne n'at

»i droit de s'oppofer à mes volontés,

«Une maladie dont j'ai été attaqué ne

«m'a pas permis de fortir de ma ten-

« te: dès que ma fanté fera un peu ré-'

«tablie, je ne manquerai pas de me'

» rendre au heu de la conférence , fans.'

«demander l'avis, encore moins le»

«ordres de tous ces Princes Chré-

>î tiens dont aucun n'a autorité fur

«moi."

Dans le tems que le Roi d'Angle¬
terre s'adreffoir aux Mufulmans pour

régler les conditions de la paix , les

Habitans de Ptolémaïs s'adreffoienf
au Roi de France , pour obtenir une

capitulation. Les veilles , les maladies ,

les fatigues , la difette les avcient ré¬

duits dans un état déplorable. Ils dé¬
putèrent à Philippe un de leurs Com-'

mandans qui lui parla en ces termes*

}> Toutes les fois ^ue nous avons aMé-/
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~ 7' « gé une de vos villes , nous vont

J, c.iljll" avons accordé la fureté que vous de-

»» mandiez , lors même que nous étions

»i déjà maîtres de la Place ; 8c nous

«vous avons fait conduire avec hon-

» neur aux lieux que vous choififfiez

«pour retraite. Aujourd'hui nous con.

«Tentons de vous rendre Ptolémaïs

«avec tout ce qu'elle renferme , à

»vçondition feulement que vous nous

»? donnerez ce que nous ne vous avons

«jamais refulè, la liberté de nous re-

« tirer avec nos femmes 8c nos eii-

» fans. " Philippe rejetta ces oflires,

efpèrant en obtenir de plus avanra-

geufes. uEh bien , répliqua le Muful-

» man , nous nous enfevelirons fous les

» débris de la ville ; mais ce ne fera

>) qu'après avoir vendu chèrement no-

« tre vie. ce

Cet Emir étant de retour à Ptolé¬

maïs y porta la défolation. On n'en-

tendoit que cris & que gémiflemens.

Le Peuple accablé fous le poids de

tant de maux fe défendoit cependant

encore : il n'avoit de relâche qu'autant

que Saladin lui en procuroir , en atti¬

rant ailleurs les armes des Chrétiens ;

£ncore, dans ce tems-là, on réparoit
les
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les brèches , les machines , & on fai- "-'""'-^

foit des forties. Les Francs fe parta- j "'"',1^^
gèrent en différens corps, qui atta- ' " "*''
quoient fucceffivement la place jour &

nuit. Aucun fiège n'a peut-être jamais

produit autantd'aèiions de bravoure.
On ne finiroit pas fi on s'attachoit à
décrire les exploits rapportés par les
Hiftoriens Chrétiens & Arabes. Ceux-
ci nous apprennent qu'on vit plus d'u¬
ne fois des femmes Chrétiennes fo diC-
tinguer dans la mêlée & tuer de leurs
mains plufieurs Infidelles, On donnoit
fur les brèches un combat continuel.
Les cadavres de ceux qui inouroient
dans l'attaque , Se dans la défenfe fer¬
voient de nouveaux remparts aux Affié-
gés.Saladin touché du fort malheureux
des Habitans , ne pouvoir s'empêcher ,
dit Boha-eddin , de verfer des larmes -,
toutes les fois qu'il jettoit les yeux fur

cette ville infortunée qu'il ne pouvoit
délivrer. Car, comment chaffer une
armée d'environ trois cens mille hom-
mes retranchés dans un camp forti¬

fié de^ murailles ? Ptolémaïs renfer¬
moit à la vérité l'clire dés troupes Mu¬
fulmanes tanr f n Ofl5ciers qu'en Sol¬
dats: mais leur valeur en retardant de

Tome IL B b ^
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quelque tems la perte de la ville, ren-

3^^'ifT. '^°^^ encore cette perte plus chère.
« Si demain vous ne nous fecou-

« rez , nous ferons forcés de nous ren-

j> dre, « écrivirent au Sulthan les Ci¬

toyens par un de ces pigeons dont nous

avons parlé. Dans Ifi même Lettre ,

ils lui apprirenr la dernière tentative

qu'ils dévoient faire pour écarter les

ennemis. Il y avoit dans Ptolémaïs

un Chrétien déguifé qui entroit au

Confeil , & avertiffoit les Francs de

toutes les délibérations qu'on y pre¬

noit, de l'état de la Place, 8c des en¬

droits foibles. Ceux-ci inftruits parce

moyen des projets des Sarrazins , les

rendoient inutiles. En efïèt, le lende¬

main, malgfé les efforts de Saladin

&: de la garnifon , ils gardèrent tous

leurs avantages.

Les François gagnèrent le même

jour une tour 011 ils plantèrent leur

étendard , & d'où,- ils ne furent délo¬

gés que le foir: ils perdirent dans cette

occafion Alberic Clément , Maréchal
de F.rance. lU'étoit jette dans la ville

avec quelques autres Barons François

cjuiii'étant point foutenus , furent écra¬

sés, par le nombre.. C'eft ici la pre-
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mière fois qu'il eft parlé dans l'Hif- ;

toire du Maréchal de France, comme j_ cfii^i!
d'un Officierconfîdérable.On fçait que

fon emploi fe bornoit anciennement

aux foins de l'écurie fous le Connéta¬

ble qui en étoit l'Intendant. On ignore

en quel te.ms ces deux Charges furent
Créées. Le Connètabl. devint dans la

fuite la première perfonne de l'Etat,

& le Maréchal commanda les armées

fous lui. Le premier de ces Officiers

a toujours été unique & le fécond

l'a été long tem''.

Nous remarquerons auffi que les

Ecrivains des Croifades racontent que

le Roi de France fut principalement
fécondé dans cette attaque , & pendant

tout le fiège de fes braves Ribauds ,

(Ribaldi) qui firent des prodiges de

valeur, c'étoient pour ainfi dire , les

Mariieluks de Philippe Augufte , une

milice particulière , compofée des jeu¬

nes gens les plus déterminés qu'on

employoit dans toutes les entreprifes

hardies, & qu'on faifoit toujours mon¬

ter les premiers à l'affaut. Le liberti¬

nage outré auquel ils fe livroient,

avilit leur gloire , & rendit même

dans les tems poftèrieurs, leur nom

Bb ij
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"SSS^ infâme, ainfi que leur emploi. (<j)

"% 3S7. Cependant les Habitans qui man-

* "^ ' quoient de nourriture & même d'eau,
les Chrétiens ayant détourné un ruif-

feau qui e" conduifoit dans la ville ,

commencèrent à murmurer , & con¬

tre Saladin qui ne les fècouroit pas,

Se contre leurs Commandans qui les

laiffbient périr les uns après les autres.

L'Emir Séiff-eddin Mefchtoub , le mê-

me qui avoit déjà fait des propofitions

à Philippe Augufte , fut fotcé par le

Peuple de venir encore iiégocier avec

ce Prince. Aux offres qu'il avoit déjà

faites , il ajouta la vraie Croix, pro¬

mit d'engager le Sulthan à délivrer

-

{a] On donna le nom de RiJjauds aux dé¬

bauchés qui.fréquentoient hs mauvais lieux.

Ils avoient un Chef qui prenoit le titre de

Roi des Ribauds : ce prétendu Monarque con¬

noifToit de tous les jeux de dez , de brelan

& autres qu'on jouoit pendant les voyages de

la Cour : il levoit deux fols par femaine fur

tout ce qu'on appelloit alors Logis de tour-

deaulx éf àe femmes bourdeliéres : chaque
femme adultère lui devoit cinq fols. Le nom

de cet Officier fut fupprimé fous le régne de

Charles VIL Mais l'Office demeura , & ce

qu'on appelloit le Roi des Ribauds fut nom¬

mé grandPrévôt de l'Hôtel , charge qui fub-

fîfte encore aftuellement.
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plufieurs prifonniers , & à donner mê- '~^^,
me une groffe fomme d'argent, & ne j. c- nsu

demanda pour les Citoyens, que la
vie & la liberté. «Je fuis votre mai- Boha-Edd.

»tre, vous êtes mes efclaves, répon-

«dit Philippe: je difpoferai de vous

«comme il me plaira. Si vous voulez

« que je vous accorde la vie , il faiic

«que Saladin me reftitue la croix du

»» Chrift , & généralement tous les

» Chrétiens détenus en captivité. Se

« toutes les villes prifes après la ba-

« taille de Tibériade. Sans cette con-

« dition , je vous ferai tous paffer au fil

« de l'épée. <« Indigné de ce difcours,

Mefchtoub fortit en menaçant le Roi,

Se alla infpirer aux Citoyens la rage

dont il étoit animé.

Le défefpoir fuppléaà leur foibleffe ,

& fit deces Habitans autant de Héros :

ils oublièrent leuts maux , réprirent

une nouvelle ardeur , s'affemblèrent

dansla Place, promirent fur l'Alcoran,

de ne jamais fe rendre à des conditions

auCCi dures, & écrivirent à Saladin la

Lettre fuivante : I^ous avons totts juré

de mdurir & de ne quitter les armes que

far la mort. Aucun de nous ne verra

l'ennemi dans la ville: elle ne fera prife ^

Bbiij

nohi- eddia.
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Hé<r s ^'*^ ^"'''fl"^ "'^'^^f'^o'^^ tous exterminés:
J. c?j W,'. telle efl notre dernière réfolution. Tâchez,^

fi vous pouvez, , décarter les Infidelles ;
mais a Dieu ne plaife que vous vous

abaiffiez, k leurfaire des foumiflîons pottr
nous conferver la vie : car notre fort eft
décidé ; c'en eft fait.

Les effets répondirent à ces promef
fes. Ces Habitans fe défendirent avec
tant de courage & de fuccès , que les

Chrétiens fu'rpris , crurent que la ville
avoit reçu du renfort , & envoyèrent
un efpion pour fçavoir de combien de
Soldats ce fecours étoit compofé. Sa¬

ladin fit humainement tout ce qu'il
put pour fauver ces intrépides Muful¬
mans : il tomba même dans fa pre¬
mière maladie par fes fatigues & fes

veilles. Pendant plufieurs jours , ce ne
fut qu'un combat continuel : les ténè¬
bres de la nuit ne purent fufpendre
cette fureur. Dn n'entendoit que les

cris de jal-al-iflam 8c de Diex es volt ,
par lefquels les deux Partis excitoient
leur valeur. Le Sulthan conferva nt fon
caraétère au milieu de ce carnage, vit

venir trois Chrétiens , députés par les

Rois de France & d'Angleterre , pour
demander de la neige , des fruits , deî
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poulets ôc d'autres provifions : il en- -^~-7
voya ces rafraîchlflèmens aux deux j^^f'^^^^'.

Princes , & alla les combattre.
Cependant les Francs fe repentirent

d'avoir rejette avec tant de hauteur les
propofitions des Affiégés , & leur fi¬
rent fignifier qu'ils étoient difpofés à
leur accorder une capitidation. Séiff-
eddin Mefohtoub Ôc Boha-eddin Ka-
ra-coufoh , les deux Emirs qui avoient

la principale autorité dans la Place , .
ne pouvant contenir la populace qui
tantôt montroit de l'opiniâtreté à fe
défendre, & tantôt tomboit dans l'ab-
batement ou fe lèpandoit en murmu¬

res féditieux , defcendirent dans le

camp des Chrétiens, invités pat eux.

Ils revinrent , fans avoir rien conclu.

Le lendemain ils allèrent continuer la

négociation entamée , & communi¬

quèrent à Saladin les articles dont on

paroiffoit convenir. Un homme par¬

courut à la nage l'efpace oppofé à ce¬

lui que les Francs occupoient fur la

côte , arriva par un grand détour à

l'armée des Sarrazins , & parla ainfi

au Sulthan : » Mefchtoub & Kara-

« coufch m'ont chargé de vous dire ,

« que méprifant la vie , mais craignant

Bb iiij
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» d'offenfer le Dieu grand , en laiffant

3.C. ij^i. " pcrir par le fer tant de Mufulmans

«renfermés dans Ptolémaïs , impor-

«tunés d'ailleurs par les plaintes du

«Peuple, des femmes & des enfans,
»j ils font forcés de traiter avec les

«Chrétiens , aux conditions que ces

« derniers accorderont aux habirans !a

«libertéde fortir avec leurs meuble? Se

«leurs effets ; qu'on rendra la ville Se

«tout ce qu'elle contient ; que vous

«reftitnerezla Croix dT'Ta (Jefus) ;

il que vous délivrerez quinze cens pri-

jj fonniers de tous états Se cent des

«plus confidérables au choix des

» Francs , que vous leur payerez deux

» cens mille bezans, ( nviron deux

5J millions) dix mille en particulier au

J» Marquis de Tyr , 8c quatre mille à

« fes troupes , « c'eft-à-dire , en tout

deux millions cent quarante mille

livres de notre monnoye.

Saladin trouvant ces propofitions

outrées , ordonna au même homme

d'aller annoncer aux Citoyens qu'il

ne ratifieroit jamais un pareil Traité.

En même tems , il affembla tous fes

Emirs, pour prendre leurs avis dans

~~iés circonftances préfentes. Taudis
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qii'on dèlibèroit, on vn tout à coup, 	

les croix, les bannières des Francs ar- j^cfirt/,"
borées fur les murailles & fur les Mof¬

quées , Se fuccéder aux drapeaux noirs

Se jaunes (a) qui flortoient auparavant.

L'Hiftorien Arabe dépeint avec cha¬

leur le défefpoir dont les Mufulmans
furent agités à ce fpeéfacle. Le Sul¬

than décampa peu après , & alla fe
ofter plus avant dans les terres , fur

a montagne de Khourouba qu'il avoit

déjà occupée.

Les Francs avoient approuvé les ar¬

ticles dont nous venons de parler : ifs
ajoutèrent feulement que fi Saladin
ne confirmoir pas cette capitulation ,

tous les habitans demeureroienr efcla¬
ves. Ayant enfermé ces derniers dans

un quartier féparé de la ville , ils en¬

trèrent à Ptolémaïs le vendredi , dix-
feptième jour de Dgioumadi.el-Akher,
fixiéme mois de l'année Arabique, le
douze ou treize Juillet félon nos HiC-

(a) Le Drapeau noir étoit celui du Khalife
AbbafFide à qui les Sulthans dernandoient
toujours l'inveftiture de leurs Etats, fans les
reconnoître pour leur Souverain. Le drapeau
jaune étoit le drapeau particulier de Saladin:
toute fa maifon étoit vêtue de cette couleur.
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toriens , après un fiége d'environ trois

ans.

On affure que Saladin auroitconfenti

de rendre aux Chrétiens Jérufalem, &
toutes les villesniaritimes, s'ils euffènt

voulu joindre leurs armes aux fiennes,

pour foumettre les fils de Nour-eddin

révoltés contre lui , & que les Francs

ayant refufé par délicateffe de contrac¬

ter alliance avec les Infidelles , il étoit

parti pour la Méfopotamie, long-

tems avant ia prife de Ptolémaïs.

Mds , i o. la poftérité de Nour-eddin

ne fubfiftoit plus ; elle avoit été éteinte

par la mort de Saleh. 2°. Les Atabeks

devenus vaffaux & tributaires de Sala¬

din vivoienten paix avec lui : il avoit

même alors dans fon armée , le fils&

les troupes du Sulthan de Mouffoul.Les

mécontentemens particuliers d'Emad»

eddin & de Sindgiarfchah , ne caufè-

rent aucun trouble dans ces Provinces.

Son neveu Téki-eddin Omar , auquel

le Sulthan avoit donné les Etats d'an

Prince de Méfopotamie mort dans fon

camp , alla prendre poffeffion de ces

villes & ne trouva aucune oppofition.

3 **. Il n'eft pas vraifemblable que les

Croifés euffent facrifié , par un vain
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fcrupule, l'objet de tous leurs vnux,

l'acquifition des lieux Saints 8c des j%^;^lll;
villes de la Paleftine , eux qu'on ac¬

cufa fi fouvent de vendre aux Infidel¬
les les intérêts de la Religion. Enfin
les Auteurs Arabes mieux inftruits ra¬

content tous ces événemens , comme

nous les avons décrits.

Les Chrétiens purifièrent les Mof- "

quées & les changèrent en Eglifes-,
deftinée qu'elles av'ôient éprouvée plu¬
fieurs fois : ils partagèrent entr'eux les

prifonniers , les armes , les provifions,-
l'argent , les vaiOéaux , les Temples &
même les maifons. Les Anglois , les

François, les Templiers, les Hofpi- -
talie/s, lesGenois, les Pifans, les Vé¬
nitiens , les Flamans , les Allemands ,

tout ce qui avoit eu part à la conquê¬

te, en eut au butin. Ptolémaïs eut

autant de maîtres qu'elle avoit eu d'en¬

nemis. N'étoit-ce pas fournir pour

la fuite unaliment ai:x guerres civiles ? .

Il paroit que dans cette diftribution,-

on oublia les droits du feul Prince à

qui cette ville devoit appartenir , de

Lufignan Roi malheureux du Royau- ..

me de Judée.

Le même jour qu'on s'empara de.
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...ij. , Ptolémaïs, Richard fit à Léopold Duc
3.C. li^i. OU Comte d'Autriche un affront qui

lui devint bien funefte quelque teniS
après. Ce Léopold s'étoit rendu maî¬
tre d'une Tour , & y avoit élevé fa

bannière qui parut après! la reddition
de la Place : le Roi d'Angleterre la fit
arracher & jetter dans un cloaque.

Les Allemands prirent les armes, pour
foutenir l'honneur de leur drapeau ;
mais le Duc d'Autriche calma leur fu¬
reur, fans perdre le reffentiment de
cet outr.-igé dont il fe vengea bien
cruellement dans la fuite.

Telle fut la fin de ce Gé-ys à jamais

mémorable. Nos Leèle'^urs doivent
avoir remarqué , que fi on vouloit le

comparer au fiégede Troye , lequel a
été rendu fi célèbre par la fublime ima¬
gination du père delà Poéfie , on trou-
veroir des objets de comparaifon dans
fa durée , dans les combats particu¬
liers que les Héros fe livroient les uns
aux autres, dans les difcours qu'ils

prononçoient avant que de s'égorger,

dans ce grand nombre de Princes i''£
de Rois , dans ce mélange de Peuples
de tous les Pays , dans cette muraille
dont les Francs environnèrent leur
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camp à l'exemple des Grecs , dans la " ...
forme, la manuuvre de's vaiffeaux & h^^s 5S7.
l'ufage de les mettre à foc fur le riva¬
ge ,.dans cette conjuration de l'Europe
entière contre une feule ville ; comme
.autrefois la Grèce conjura la perte
d'Ilion ; enfin on ttouveroit un Ajax
dans les Marquis de Tyr , un Achille
implacable & cruel dans Richard , un
Agamemnon dans Philippe - Augufte
qui étoit cenfé le Chefde tous ces Sou¬
verains peu dociles , &c. C'eft ici la
vérité hiftorique qui rend la fable vrai¬
femblable.

Ce triomphe coûta cher à l'Occi¬
dent ; il perdit fes tréfors , fes forces ,
fos défenfeurs. L'Afie éroit un gouffre
où tout alloit s'engloutir. Ce fiége
caufa la mort à un Empereur, à un
Duc de Souabe, à tant d'autres Princes,
8e penfa enlever au monde les Rois de
France & d'Angleterre. Notre No-
bleffe qui fo fignalapar mille exploits,
regrette encore , parmi fes généreu'x
guerriers, Erard deBrienne, Jean de
Vendofme , les Comtes Thibaud dp
Chartres & de Blois , Eftienne de San-
cetre, Rotrou de Perche, Gilbert de
Tilhéres , Raoul Comte de Clermont,
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-. le Comte de Ponthieu , le Vicomte de
Hég. 5S7. Xurenne, Adam grand Chambellan,
J.c. "«"^ii^^jjj- (élément Maréchal de France,

le Vicomte de Caftellane , Florent de

Hancreft, Gui de Châtillon , Jofcelin

de Montmorenci , Enguerrand de

Fiennes, Raoul de Hauterive, Hugues

de Noifi , Bernard de Saint Valeri ,

<îéoffroi de Briére , Vaultier on Gaul¬

tier de Moy ou de Mouy , Gui de

Dane , Anfelme de Montréal , Eudts

de Gonelle, Raoul de Fougères,

Raynaud de Magny , Philippe Comte

de Flandre, Henri Comte de Bar,

Geoffroi Comte d'Eu , Raoul de Mar¬

ie , Erard de Chacenai , Robert de
-Boves , le Vicomte de Châtelleraud,

Ermengard d'Aps Grand-Maître des

Hofphàliets , & tant d'autres dont

l'Hiftoire n'a pas daigné conferver les

noms.

A peine les Chrétiens jouiffoient-ils

de leurs conquêtes , qu'ils furent divi¬
fés de nouveau. Richard .s'arrogeaiit

une autorité fuprême fur rous ces Frin-
ces'indépendans , s'attira la haine de
tous , & principalement du jeune Phi¬
lippe- Augufte, dont l'argent, les bri¬
gues , les profufions du Roi d'Angle-
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terre avoient anéanti le pouvoir. Le .

Monarque François réfolut enfin de ^^^\l^ll
quitter un pays où fa dignité étoit avi- " ' "' '
lie, ôc d'aller fe venger en Europe
des humiliations que fon Rival lui fai¬
foit effuyer en Syrie. Il éroit retombé
dans une maladie de langueur qui

mettoit fa vie en danger , Ôc qu'on

attribuoit au poifon : Richard étoit

publiquement accufé de ce crime ,
peut-être avec auffi peu de raifon , que

d'entretenir une intelligence fecrette
avec les Sarrazins.Philippeabandonna
donc l'armée, & vint à Tyr fo difpofer
à fon rerour. Ce fut dans cette ville
xjue Saladin lui envoya une Ambaffade
folemnelle , pour le complimenter &
lui offHr des préfens dignes d'un grand

Roi, félon l'ufage de ce Mufulman,

de donner même à fes ennemis, des'
témoignages de fa magnificence.

Le Prince François , avant que de

pattir , déclara Général de fes troupes

qui reftoient en Paleftine , c'eft-à-dire,
d'environ ciiîq cens Geiidarmes &
mille Fantaffins , Eudes ou Hugues III
Duc de Bourgogne, céda au Marquis
de Tyr les prifonniers 8e la portion
de Ptolémaïs qui lui étoient échus en
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partage , laiffa à Raymond Prince
Hég. 587. d'Antioche quelques Soldats enttete-

nus à fes dépens , & s embarqua pour

l'Italie , fur quinze Galères avec le

refte de fes François. Il reçut félon la

la coutume de ce ïenïs , les palmes de

fon pèlerinage, des mains du Pape

. Celeftin III. 8c Ce rendit en France,

oti il fe mit bientôt en état par fes foins
Si par une fage adminiftratiou,de pou¬

voir attaquer avec avantage les Pro¬

vinces de Richatd , malgré le ièrment
qu'il avoit fait , de les refpeder, de

les garantir de toute invafion , &

de fufpendre les aétes d'hoftilitè , )ui-

ques à l'arrivée du Roi d'Angle¬

terre.

i Dès que Philippe eut mis à la voile ,

Richard devenu maître de l'arnièe , fit

ufage de fa puiftance, en forçant Con¬

rad de lui renvoyer les prifonniers du

Roi de France. Le Marquis avoit re¬

fufe d'obéir à des ordres auffi injuftcs.

L'Anglois confifqua tout ce.que ce der¬

nier poffédoit à Ptolémaïs , & alloit

lui enlever la ville de Tyr , fi le Duc

de Bourgogne n'eût interpofé la mé¬

diation , & perfuadé à Conrad de ren¬

dre ces prifonniers , pour éviter de plus

grands maux. Cependant,
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Cependant , quoique Saladin n'ap¬

prouvât pas la capitulation , il étoit h% s8>

bien éloigné de laifler dans l'efclavage, ''" ^' "*''
tant de Mufulmans qui avoient dé¬

fendu Cl génèreufement la gloire de
leur Nation. Il fit demander aux

Francs , qud tems ils avoient fixé pour

l'exécution du Traité.- Ceux-ci répon¬
dirent , que les conditions dévoient en
être remplies dans l'intervalle de trois
mois ; que chaque mois , on payeroit

une parrie de la fomme convenue , &

on délivrcroit un certain nombre de

Chrétiens. Le Sulthan confentit à
cette propofition. Le premier terme

étant fur le point d'expirer , P.ichard
envoya trois Officiers pour recevoir

l'argent, les prifonniers & la Croix,
qui devoit être livrée la première , &

que les Sarrazins traînoient avec eux,,

comme un trophée de leur viéloire.
A la vue de ce bois refpeélable , les
Députés fo profternérent & l'adoré-
renten fe couvrant la tête depouffîére.
Saladin fit dire à Richard que tout
étoit prêt ; mais , qu'en tenant fa pro-.
meffe, il falloit en même tems , ou,
qu'on relâchât les Citoyens de Ptolé¬

maïs , offrant de donner des ôta'gea
Tome II. vC c
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- .' -1'" pour le refte de la fomme , ou qu'on
Hp. r87. lui garantît à lui-même par des ôta-

3. c. fiji. g^^ Chrétiens , la fureté des prifon¬

niers Mahométans. Le Roi d'Angle¬

terre paroiflant bleffé d'une précaution

d'autant plus fage , que les exemples

précèdens 8c des avis fecrets rendoient

fufpeéle la foi des Croifés , voulut

qu'on s'en rapporrât à fa parole. Le

Sulthan perfifta dans fa prèrention.

On s'opiniâtra de part & d'autre. Pen¬

dant cette difpute , le premier terme

expira, fans qu'on eût rien conclu.

Alors Richard fit une aftion que ce

fiécle tout pervers qu'il étoit, n'ofa

juftifier ; aétion infâme dont le cou-

raore intrépide 8e les grands exploits de

ce Prince n'oiifpû effacer k honte.

Il ht fortirde la ville les prifonniers

nuds , hommes & femmes , au nom¬

bre de cinq mille les mains arrachées

derrière le dos , n'ayant réfervè que les
principaux Emirsdont il efpéroit avoir

une groftè rançon , & conduifit dans

la plaine, ces innocentes vidimes. Là

fes troupesfe jettérent fur elles , com¬

me des animaux féroces, & les maf^
facrérent à coups de fabre : on leur

ouvrit enfuite le ventre, pour en ce-
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tirer le fiel qu'on deftinoit àdes ufages

de Médecine. Richard préfidoit à cetre ,"^8 ^<^^7-

exécution batbare , ôc ne rougiffbit pas

d'e;£citer la rage de fes Anglois.

Saladin campé à quelque diftan¬

ce , avoit apperçu le mouvement des

Francs, & crut qu'ils venoient lui li¬

vrer bataille, II s'approchoit en bon

ordre, lorfque ceux-ci rentrèrent dans

Ptolémaïs. Son indignation fut égale

à fa furprife, lorfqu'il vit étendus fut

lapouffiére tant de braves Mufolmans ,

lui qui en attaquant les Places des

Chrétiens , avoit.fbuyent récompenfé

la valeur de ceux qui lui rtéfiftoienf.

Il pouffa des cris de dèfefpo'r à cet

affreux fpeétacle , maudit une Nanon

impie ôe dénaturée , capable de telles

horreurs , fit trancher la tête dans fa
fureiir , à plufieurs prifonniers Chré¬

tiens , par le malheurpnx,dr.oit:,de re-
préfailles , 8c alla càchèr^ans Ta tente,

ia douleur pi-ofonde & la colère dont
il étoit animé.

Fin du Livre onz,iéme-

Ccij

î.
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Bataillegagnée parRichardffui¬

tes de cette viSoire. Conrad

Marquis de Tyr veut fe liguer

avec Saladin contre le Roi

d'Angleterre , qui de fon coté

demande la paix au Sulthan,

Conrad efl affaffiné. Richard

fe met en marche pour aller af-

. {léger Jérufalem. IL fe rend

. maître d'une riche caravanne

& revientfurfes pas. Murmu¬

res des Francs contre lui.Diffé¬

rens événemens. On négocie :

9nfait la paix.



HISTOIRE

DE

SALADIN
Sulthan d'Egypte & de Syrie,

LIVRE DOUZIEME.

RICHARD , qui fçavoit fo ^ég. ,87.
venger avec tant de cruauté, J. c, uji.

ne fçut pas profiter de la viéfoi-

re. Au lieu d'aller droit à Jérufalem ,

tandis q'ie les Mufulmans confternès

n'avoient pris aucune précaution pour
fauver certe ville , & que les Croifés
enhardis par le fuccès bruloient d'im¬

patience de délivrer le faint Sèpulchrej
il paffa plus d'un mois à relever les
ruines de Ptolémaïs , laifla refroidir le
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zèle des Chrétiens ,& donna le tems
J cf'i\l]'. ^^'^ Sarrazins de revenir de leur ab-

battemenr , & d'appeller de nouveaux
,1''''"',,. fecours : enfin il affembla le confeil

de guerre, pour fçavoir où l'on por-

teroit les premiers coups. Le Confeil

décida , qu'on iroit s'empâter des vil¬

les maritimes , de Ctfarée , de Joppé ,

d'Afcalon, dont à la vérité, l'acqui¬

fition étoit non moins importante que

celle de Jérufalem.

Les Francs partirent vers la fin

d'Août , le dix-huit Redgeb , (^) paf¬

férent le fleuve Bélus , & prirent leur

chemin au Midi : ilss'avançoientàpe-

tites journées, pour attendre la flotte

qui côtoyoit le rivagcchargéedes pro¬

vifions pour l'armée. Lufignan com-

mandoir à l'avant-garde , Richard au

centre , 8e le Duc de Bourgogne à l'ar-

riére-gatde. L'Infanterie placée aux
flfincs', (1 archoit fi ferrée & avec tant

d'ordre , qu'elle formoit tout autour

une efpéce de mur impénétrable. Cha¬

que Fantalïïn avoit une cotte d'arme

de mailles , & une bonne cuiraffe de

(a) Redgeb feptjé;ne mois de l'année Ara-
Mt, ' - '-
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cuir qui amortiffbit les coups. On en

vit qui avoient jufqu'à dix flèches at- "^|] ^\,\\
tachées au dos , fans perdre leurs rangs

ni interrompre leurs mouvemens. Un

trait , dit Boha-eddin , qui auroir percé

un Cavalier Sarrazin & fou cheval ,

devenoit fans effet contre cette armure.

La cavalerie étoit entre les lignes 8c

n'en fortoit que dans les combats. Au

milieu de toute l'armée, s'élevoir une

grande tour fur un charior, au haut de

laquelle flottoit l'étendard des Croi¬

fés. Chaque Prince , chaque Seigneur

particulier avoir auffi fa bannière dé¬

ployée. L'.Auteur Arabe feinbie infi- cont. Cua.
nuer que les Chrétiens ne faifoient Aib.). font,

poi^K ufage , comme les Mahométans, ^^^ jc rfjc.

de tambours , de tyniballes , ni de GuiU. Neub.
. 1 Boha-eddm.

tiompettes; mais quils donnoient les-

ordres à la voix & par des fignaux ,

en allumant des feux. Un autre corps

d'Infanterie deftiné à .remplacer les

Fantaffins tués ou trop fatigués , mar¬

choit à l'Occident fur le bord de la , -

mer , hors de la porrée des traits.

Saladin < toit occupé à diftribuer des

chevaux à la place de ceux qu'on avoit

perdus pendanr le fiége , i& à récom¬

penfer les Officiers & les Soldats qui
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s'étoient principalement diftinguéâ ,

"'^;,|^';lorfqu'il apprit la réfolution & le dé¬
part des Francs. Il ordonna dans l'inf-

tanr à fes troupes de décamper. Elles

obéirent avec tant de précipitation ,

qu'elles abandonnèrent une partie des

bagages «."fedes provifions ,ce qui caufa
peu après une grande famine. On fui¬

vit les Chrétiens, & on les harcela

pendant toute la route, fans avoir pu

ni les rompre , ni les attirer au com¬

bat. Six jours après ils arriv^érent à

Céfarée , qu'ils trouvèrent déferte. Là

Richard eut avec Malek Adel une

conférence inutile , parce qu'il ne de¬

mandoit rien moins que Jérufalem Ôc

toute la Paleftine. Enfin on s'avança

dans la plaine d'Arfoph , (a) où Sa¬

ladin ayant devancé les Francs & fer¬

mé tous les paffages , engagea une ba¬

taille générale avec plus d'ardeur que

de prudence. Ses troupes étoient fati¬

guées &affbiblies par la difette : celles

{a) Arfoph, Orfouf, on lît aufïï Arfouf,
Orfouf, Arfuf, Arzur, AfTur , petite ville à
douze milles de Ramla , à fut. de Joppé :
elle eft détruite & il n'y a plus aucun habi¬
tent. Foyix, auffi- liv.^, page i6.

des
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ides ennemis foumifes à une févere '	 '*"*'

difcipline & ayant pris du repos, s'é- "% tS/.

toient poftées avantageufement fur des ^' '^' ' ''*^
hauteurs.

Richard ne pouvant éviter le com¬

bat, met à la droite Jacques d'Avef^

ne, le Duc de Bourgogne à la gau¬

che , & fe place au centre. D'abord les.

Archers lancent leurs flèches départ
& d'autre , cette efpéce d'efoarmouche

dure plufieurs heures. Pendant cet in¬

tervalle , le Sulthan court entre les

deux armées expofé à tous les traits ,

& fuivi feulement de deux jeunes

Ecuyers qui conduifent chacun un

cheval de felle : il exhorte , il anime,
il preffé fos troupes : les Soldats lui ré¬

pondent par les cris de Allah-acbar.

Cependant l'Infanterie Chrétienne

qui jufques là avoit foutenu l'efforc
des Infidelles , s'ouvre tout à coup. La

Cavalerie fort avec impétuofité, la

lance en arrêt ; les deux armées fe
choquent , fe ferrent ; les Mufulmans
font vainqueurs aux deux aîles : Jac¬
ques d'Avefne , ce guerrier célèbre ,

tombe dès Ls premiers coups : fa mort

' fait reculer fes Soldats privés de leur
Chef. Richard combat dans le cen-

Tome IL D d
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	 rre , met les ennemis en déroute , Se
_Hég. 587 vient ranimer fes aîles chancelantes.

"^' Saladin vole au fecours de la droite-:

la gauche affoiblic par fon.abfence,

plie. Tous les efforts Ce réuniffent con-.

tre la droite , qui accablée par le nom-

bre , prend la fuite , & abandonne la

viftoire aux Chrétiens. Le Sulthan
défofpéré refte feul avec iept Mame¬

luks , veut en vain arrêter les fuyards ,
paffe furies corpà expirans de fes Sol¬
dats bleffés , rallie quelques troupes ,

revient à la charge , Se Ce voit de nou¬

veau abandonné. On dit que dans
cette journée , Richard & Saladin s'é-
tant rencontrés dahs la mêlée, s'at¬

taquèrent l'uri- & l'autre , & que le
Roi d'Angleterre eut l'honneur de ren¬

verfer le Sulthan de cheval.
Quoi qu'il en foit de ce fait, il eft

certain que ces deux Princes firent
dans cette occafion des prodiges de va¬
leur ; que Saladin fut entièrement dé¬

fait , 8e perdit près de vingt mille honi-

ihes. Après cette aélion glorieufe , Ri¬

chard s!approcha de Joppé où il entra

ians réfiftance, &. fit repofer fes trou¬
pes de leurs ' fatigues j tandis que le
Sulthan .raffembloit les débris épars de

fon armée.
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"Le Roi d'Angleterre réfolut d'ajou¬

ter de nouvelles fortifications à celles ji^s- i^y.

de Joppé , d'aller enfuite s'emparer

d'Afcalon , une des clefs de la Palef^

tine du côté de l'Egypte , & de faire

de ces deux villes deux boulevards pout ,

les Chrétiens de Syrie ; mais le Sulthan

le prévint : il l'avoit fuivi , Se campoit

aux environs de Ramla : il apprit par

des transfuges le deffein de Richard ,

& craignit en effet, que les Francs

maîtres d'Afcalon, ne lui fermaftent la

communication de l'Egypte. Il vou¬

lut jettet de bonnes troupes dans cette

place pour la défendre ; mais les Emirs

Idj repréfentérent qu'après tons les

maux qu'on avoit foufferts à Ptolé¬

maïs, & le mallacre de rant de Mu¬

fulmans , les Soldats auroient de la

peine à fe renfermer dans une autre

ville , qu'il valoir mieux tenir la cam¬

pagne , obferver l'ennemi , & réunir

toutes les forces de l'Iflamifme , pour

le traverfer dans fes entreprifes. Se le

détruire peu à peu par de petits com¬
bats ; que la feule ville qu'on devoir

fortifier & garnir d'une nombreufe

garnifon étoit Jérufalem qui feroit

Bientôt affiégée ; que , fi on affbiblif-

Ddij
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foit l'armée en la divifant, on couroit

.^^'^i^^j^,"^' rifque de ne pouvoir jamais réparer

les pertes qu'on avoit faites ; que pour

Afcalon & les autres Places voifines ,

au lieu d'y mettre de nouvelles trou¬

pes, il falloit en faire fortir les Sol¬

dats Se les Habitans , ôc les démolir

pour ôter aux Chrétiens l'efpérance de

s'y retrancher , Se qu'on pourroit d'ail¬

leurs en relever les murailles & les

maifons, après le départ des Croi¬

fés.

Saladin entraîné à ce dernier avis ,

ordonna à fon frère Adel d'amufer

Richard par de feintes négociations,

afin de lui cacher la réfolution qu'on

avoit prife , & de donner aux Tur¬

komans dont on avoit follicité les fe¬

cours , le tems d'arriver , & prit la

route d'Afcalon avec un gros détache¬

ment de cavalerie. Dès qu'il fut arri¬

vé à la vue de cette Place , il frémit

Toha-cdd. du deffein qu'il alloit exécuter. Afca¬

lon qne les Arabes appelloient l'é-

poufe de la Syrie , étoit grande , ri¬

che, peuplée, bien bâtie Se affez forte.

Le Sulthan campa dans le voifinage.

Il fut agité pendant toute la nuit , ôe

ne prit aucun repos. Le lendemain
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étant monté à cheval, il continuoit fà

marche , lorfque jettant les yeux fur j"'^?' J,^{.
cette ville , il s'arrêta , gémit & garda

quelque tems un morne filence: il dit

enfuite aux Officiers qui fenviron-

noient: »Mes enfans me font très-

»» chers, cependant j'aimerois mieux

»> les perdre que d'ôter une feule pierre

»de cette ville ; mais , Ci le bien de la

«Religion & de mes Peuples exige ce

»>facrifice , je le fais fans regret. «

Après avoir proféré ces paroles , il in¬

terrogea les Imams & les Cadhis , Q. la

ruine d'Afcalon étoit abfolument nè¬

ceffàire. Les Prêtres & les Doéfeurs dé

la Loi répondirent affirmativement.

»)I1 faut donc obéir aux ordres du

»Ciel , dit Saladin: «il fit fignifier

dans l'inftant aux Citoyens de vuider

la place. Ces malheureux vinrent fe

jetter à fes pieds , & demander grâce

pour leur Patrie. Le Sulthan fur atten¬

dri de leur forr , 8e ne put l'adoucir :

il leur fit dreffer des tentes où ils fe

tendirent avec leui famille défolée &

une patrie de leurs effets.

Enfuite on travailla fans relâche

pendant plufieurs jours à renverfer les-

murailles ; mais comme on perdoit

- Ddiij
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= beaucoup de tems fans avancer cet

Hég. ïi;;. ouvrage on mit le feu parrout ,&

" flamme confuma cette ville aupara¬

vant fi floriffante. Saladin donnoit

J'exemple & portoit comme un fimple
5oldat , des matières combuftibles.

rour très élevée & placée fur la

mer ne put être ni brûlée entière¬

ment , ni démolie, à caufe de Ca. Cot¬

ée. Le Sulthan alla vifiter Ramla &

Xidda. Chacune de ces villes avoit une

fortereffe dont les Chrétiens pouvoient
fe rendre maîtres; i! les fit détruire
.également , ainfi que la Citadelle de

Nitroun , rejoignit fon armée , fa quit¬

ta pour aller examiner la fituation de
Jérufalem , y fit entrer des Soldats ,.

des armes , des provifions , ordonna

ouvrages ôc revint dans fon

camp.

Dans le tems que les Mufulmans

démoliffoient les viffes d'Afcalon, de

Ramla, de Lidda , de Nitroun , les

Chrétiens réparoient & fortifioient

Joppé 8c Céfarée. Dans cette efpéce
de repos , Richard par fon impru¬

dence , penfa perdre avec la vie ou la
liberté, le fruit de toutes fes conquê¬

tes» XJa jour ayant chaffé jufques au-
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près de Ramla où campoient les enne¬

mis, il fe coucha accablé de fatigues f^^;^\l\'.
au pied d'un arbre , & s'endormit. A ^'^^.^

peine eut-il fermé les yeux, qu'il fut

réveillé par les cris du peu de perfort-
nesqui l'accompagnoient. En effet, il "rompt,

fe vit environné par une multitude de

Sarrazins. Richard monte à cheval",

& fe défend avec fa petite troupe J

mais il alloit, malgré fa bravoure,

fuccomber fous le .nombre ; lorfque

Guillaume de Porcellets (a) Gentil¬

homme Provençal qui combattoit a

fes côtés , effrayé du danger de Ce

Prince , s'écrie en Langue Arabe , je

fuis le Roi , épargnez, ma vie -, & court

dans la plaine. Tous les Sarrazins fe

réuniffent contre lui , tous veulent

avoir part à la gloire de le faire pri¬

fonnier ; on le pourfuit , tandis que

Richard fe fauve à Joppé. Ce brave

Officier fut pris & amené à Saladin i,

qui loinde le punir , donna de grands

éloges à certe géiaérolité.

(a' Guillelmus de Purcellis OU de Porcellis,

Je ne fçais pourquoi Rapiii de Thoiras a tra¬

duit ce mot par celui de Defpréaux. La fa¬

mille de Porcellets fùbBfte en iProvence &
n'a point dégénéré. '

" Dd iiij
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Hé Cependant Conrad vivement irrité
' J> cl'iWi. contre le Roi d'Angleterre qui lui avoit

ravi fa part du butin fait à Ptolémaïs ,
Se qui le menaçoit de lui enlever Tyr,.

réfolut de fe venger dé ces outrages
d'une manière éclatante , en s'alliant
avec les Infidelles , &: contre Richard
fon ennemi , & contre les Francs qu'il

..*éi. accufoft d'ingratitude. Il promit au
Sulthan de faire la guerre à ces der¬
niers , & de furprendre même Ptolé¬
maïs , fi on lui cédoit Bérout Se Si¬

don , ôe qu'on le défendît contre les
forces des Croifés., Saladin- ayant lieu'
de fe défier de la bonne foi des Chré¬
tiens , après tant d'infraélions, répon¬
dit qu'il acceptoit la propofition dtî
Marquis, mais qu'avant que de lui li¬
vrer ces deux Places , il exigeoit que

ce Prince donnât la liberté aux prifon-

Hiers Mahométans , & fe déclarât ou¬
vertement contre les Francs. La dé¬

marche de Conrad ne put être affez
fecrette, pour que Richard n'en filt
pas inftruit : il craignit les fuites d'u¬

ne telle alliance , partit la nuit pour
Ptolémaïs oii il mit une bonne garni¬
fon pour la garantir de toute furprife..
Se députa quelïjues Officiers au Mar-
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^uis , pour le ramener à l'intérêt com¬

mun, Conrad & Richard feipiiirent J^^|' s^^'

de fe réconcilier & gardèrent toute

leur haine. Le dernier revint à Joppé,-

Se travailla férieufernent k conclure la»

paix avec les Sarrazins, afin de pré¬

venir les deffeins funeftes du Marquai

qu'il étoit bien réfolu de punir de cette'

trahifon'.

Il avoit déjà eu' plufieurs" con féreiiw

ces avec Adel : il envoya cette fois au

Sulthan un Ambaffadeur avec une

Lettre dans laquelle après avoirdé^-

plorè les malheurs de la guerre , il pro--

pofoit trois conditions auxquelles il

confentoit de faire la paix. »Vous^

>^nous reftituerez , difoit-il, les con--

« fituèes en-deçà du Jourdain.

» I! ne nous eft pas permis de vous cé^

»-der Jérufalem cette ville feinte 01$

»-fe font accomplis les myftères' de no-

»rre Religion , & que tous les Chré*

«tiens ont fait v¬u de délivrer aiï

»prix de leur fang. Quant à Ta croix ,-

»que vous regardez comme un bois

»'vil 8e méprifable , & pour laquelle
»~nous ayons tant de vénécationî , voue:

» devez auffi nous la rendire. )»'Les.:

#fpays q^ue vous revendiquez,..répoit-
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^^~^.,»dit Saladin j ne vous ont jamais ap-
J. G. jiji .jjparteiRKDieii ne vous avoit pas per-

,» mis d'y placer une feule pierre. Vous

«les avez envahis par la foibleffe des

.«Mufulmans nos prédécefteurs. Jé-

» rufalem n'eft pas moins réputée ville

.«fainte parmi nous que parmi vous,

j^ C'eft delà que notre Prophète eft;

» monté miraculeufement au Ciel ,

« pendant une nuit : (a) c'eft là que les

,» Anges ont coutume de s'affemble r,

.«Nous ne pourrions fans crime vous

«abandonner cette ville refpeéiable.

» Enfin votre croix eft pour nous un

«objet de fcandale : elle outrage 8e

.«deshonore la Divinité, & nous ne

«la rendrons jamais à vorre culte, s'il

.« ne réfulte de ce facrifîce un grand

» bien pour Plflamifme. «

Les propofitions de Richard ayant

donc été rejettées, ce Prince en fit de

nouvelles, & fçut même inréreffer à

la conclufion de la paix , où fi l'on

veut fçut tromper Malek-el-Adel dont

AbwjI-FeA il flattoit l'ambition. En effet, foit

Il ^1 « I 	 -..I.	 il ri.

{a' Lé IVIérage, -Mérage ou l'Afcenfioa
Mahomet. FéyeH. la n»te du Livre vin,

P'&elx.
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qu'il agit de bonne foi , foit qu'il cher¬

chât à gagner du tems,à fe faire un ap- i^'c,i\^/ù
pui du frère de Saladin , & à oppofer

des obftacles à la négociation enta-

tn-ée par le Marquis de Tyr , i! offrit

en mariage au Prince Mufulman, fà

fjur Jeanne , veuve de Guillaume

'Roi de Sicile, laquelle par une defti¬

née ètrai-ige , après avoir paffé une'

partie de fa vie fur le trône , l'autre

dans une prifon , penfa dévenir Sul-

de Paleftine. Il demandoit que

cédât à Malek-Adel , en fa¬

veur de cette union ,-tout ce que le*

Mahométans poffédoient du Royau¬

me de Judée, & promettoit de faire"

céder aux Francs tout ce qu'ils en re-

encore. Les deux époux au*

roient gouverne la Paleftine fous les;

titres de Roi & de Reine de Jrrufa-

lem. Les Chrétiens & les Mufulmans-

auroient partagé entr'eux toutes les

villes, & vécu en bonne intelligence..

El-Adel trouva ce proiet fi avantageux

Îiour Ca. fortune , qu'il vint à bout de-

e faire approuver par fon frère y quoi¬

que le Sulrhan traitât hautement cette"

idée de chimère " '-.'

- Maislbrfqu'on en vint à Pexéct»-
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'tion, on rencontra plus de diffîcultî'

"cf.Mpr' ^'^''*" ii'imaginoit. La Princeffe indi¬
gnée protefta qu'-elle ne reeevroit ja.

mais dans fon lit Un Infidelle. Ri¬
chard tâcha de l'appaifer, en- lui fai¬
fant efpérer qu'Adel embrafferoit la
Religion Chrétienne. Cette raifon ne
put caln>er les rtvurmures des Prêtrcs-

qui fe récrièrent contre une telle al¬
liance , & dèclaréreiït qu'avant que de
k conclure , il falloit confulter le Pa^
pe , fans le cdnfenteinent duquel une
Veuve félon l'ufage de ce tems , ne

pouvoit Ce remarier. Le Roi d'Angle¬
terre fit dire à Saladin , qu'il alloit en¬

voyer à Ro.me ; que fi le Pontife ne
blâmoit pas cette union , on garderoit
les conditions arrêtées; & que fi h

réponfe n'étoit pasfavorable , il don¬
neroit aux mêmes conditions à Ma-

lek-el-Adet uneautre de fes fuurs en¬
core fille, parce que les Papes qui fe
mêloient du mariage des veuves , n'a¬
voient aucun droit fur celui des filleg..

0e fon côté Conrad preffoit la con¬
clufion duTraité particitlier qu'il vou¬
loir forn-ieC avec Saladi», ^ndeffeiiï
ïï'étoit plus fi coupable : car s'il unif-
foit fesi Armes avec celles de&Sarra^
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zins, ce n'étoit que contre Richard fon '	'"
eiinemi déclaré; Se le Duc de Bour- j"l?','^['
gogne , les Templiers , les Allemands,

les Génois favorifant en fecret cette

négociation , la rendoient moins

odieufe. Le Prince de Sidon exerça .

lui-même les fonélions d'Ambaffa-

deur du Marquis de Tyr , auprès du

Sulthan, tandis que le Prince Hon¬

froi du Thoron rempliffoit le même

emploi au nom du-Roi d'Angleterre.
Saladin nourriffoit cette divifion , en

donnant des efpérances flatteufes aux

deux Partis qui fe détruifoient l'un

l'autre.

Cependant on perdoit inutilement

un tems précieux. Les Croifés occupés

par Richard à rebârir Joppé 8e Afca¬

lon, murmuroient contre ce Prince.
Ils fe foumettoient avec peine à ces

travaux , & prétendoient n'être point

venus dansla Paleftine ^ pour creufer

des foffés & élever des murailles, mai$

pour combattre les Infidelles , & déli¬

vrer les lieux faints. Plufieurs repaffc-

rent la mer , d'autres allèrent à Tyr ;

tous dernandoient qu'on les menât à

Jérufalem. Richard forcé par leurs cris
fe mit enfin en campagne , & vint juf^

ques à Ramla, comme s'il eut eu envie
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	 d'affiéger la ville fainte : mais ayant

H=^s-^|87- affemblé le Confeil de guerre , lesOf-

^' ""^'"ficiers repréfentérent que la faifon
étoit trop avancée pour une telle en¬

treprife ; que Saladin ayant dévafté
tout le pays , on trouveroit difficile¬

ment de la fubfiftance ; que Jérufalem

étoit munie de bonnes troupes & de

provifions, qu'il étoit téméraire d'al¬
ler l'attaquer pendant l'hyver ,-à la vue

d'une armée nombreufe ; qu'il valoir

mieux continuer les ouvrages de Jop¬

pé & d'Afcalon , pour en faire deux

places fortes , & remettre au printems

prochain le fiége de la fainre Ché.
Richard parut céder à cer avis , &

revint fur fes pas. Alors les déferrions

fureur encore plus fréquentes. Les

Chrétiens fe dilperfèr'enr. Les uns al¬

lèrent avec le Roi à Afcalon, d'autres

à Joppé , d'autres à Ptolémaïs , & plu¬
fieurs à Tyr. La difcorde qui régnoit

parmi eux , ralluma fes fureurs. Les

Génois & les Pifans eurent enfemble

un démêlé très-vif : ils en vinrent aux

mains dans la plaine de Ptolémaïs.

Conrad prit le parti des premiers , les
féconds appellérent à leur fecours le
Roi d'Angleterre qui termina ce diffé¬

rend ,'en forçant par fon approcl e les
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)Kcnois-&leMarquisdeferefugieraTyr.

Cependant Saladin n ayant plus 3. j. n^j.

rien à craindre des Chrétiens , affigna

des quartiers d'hyver pour fes troupes.

Avant que d'en féparer les Chefs , il

tint un Divan , pour fçavoir avec le¬

quel des deux Princes de Conrad ou

dé Richard , on feroit alliance. Son

avis étoit de les amufer l'un & l'autre.

Si de n'accordet la paix à aucun. » Cet-

i)te paix , difoit-il , ne fera point ob-

1) fervée par nos Ennemis , & fi je

»viens à mourir, ils envahiront de

») nouveau la Paleftine. Leurs forces

»fe détruifent d'elles-mêmes, ^bientôt

»ils ne feront plus en état de nous ré-

ijfifter. L'Iflamifme pourra déformais

«affèmbler difficilement une armée

>»auffi puiffante que la nôtre, Profi-

» tons de l'occafion. Ne quittons point

M les armes que nous n'ayons chaffé

ti entièrement les Francs de la Syrie. «

Les Emirs opinèrent différemment Boha-=d. -

Ils obfervérent que les Soldats fati¬

gués d'une guerre auffi longue , bru¬

loient d'impatience de retourner dans

leur Patrie , 8e ne fervoient plus avec

le même zèle ; qu'une terreur panique

s'étoit emparée de leur efprit; qu'il
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' falloir leur procurer un repos après Ici
Hég. 588 quel ils foupiroient depuis longtems,

^ les principaux Officiers étoient
morts, que la plupart des villesétoient

déferres, que l'Erar éroit épuifé d'ar¬

gent, &.qu'on fourniroit difficilement

aux frais d'une nouvelle Campagne ;

(jue le Traité propofé par Conrad étoit
impraticable ; que jamais les Muful¬
mans & les Chrétiens n'agiroient de

concert & de bonne foi, 8e que dans le
choix ., on devoit conclure avec Ri¬

chard ; qu'on pourroit cependant com¬

prendre dans les articles , les intérêts
du Marquis de Tyr & même ceux du

Prince d'Antioche , & parvenir par

ce moyen à une paix générale.
Saladin ayant congédié fon armée,

fe rendit à Jérufalem , enmienant avec

lui des deux Ambaffadeurs. Pour fe
conformer à l'opinion de fon Divan,

il eut plufieurs conférences avec Hon¬

froi du Thoron; mais ne pouvant rien

terminer avec lui .parce que le Roi

d'Angleterre n'avoit point encore reçu

k réponfe du Pape , Se varioit tousles
jours dans les conditions de la paix ,

. le Sidthan menacé d'une guerre étran¬

gère , dont nous parlerons dans le Li
vre
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vre fuivant , conclud enfin avec le

Marquis de Tyr. » On ftipula , qu'on "=^5
» rendroit au Prince de Sidon , fa ^ '^
««Principauté , aux Templiers Se aux

» Hofpitaliers les fortereffes qu'ils
«poffédoient précédemment,- qu'on
«abandonneroit à Conrad les villes

«qu'il enleveroit aux Chrétiens ; que fi

.»>les Mufulmans laidoient dans ces
jj conquêtes , ils ne retiendroient pour

.»eux que le butin ; enfin , qu'Afcalon

» n'appartiendroit à aucun des deux

«Partis & feroit détruite.
Ce Traité fut confirmé de part 8c

d'autre par la foi- du ferment; mais

une mort violente priva Conrad des

avantages qu'il alloit en reriter. Ce

Prince avoit dîné chez l'Evêque de

Beauvais : il fut attaqué en fortant par

deux affaffins qui. retendirent fur la
Place. Les eris.de l'indignation publi¬
que acculèrent Richard de ce meurtre ^

fur tout, lorfqu'immédiatement après:,
il s'empara de Tyr , & fit époufor à fon
neveu le Comte de Champagne , Ifa¬

belle veuve du Marquis. (4) En effet

la) Conrad fut afTaffînéle Mardi ; & le jeu¬
di Richard maria Ifabelle avec le Comte ds-
Champagne.

Tome IL Ee

c. II Ji.
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la malignité des hommes croit auteur

Hé.. 5^s du crinie,. celui à qui lé crime eft utile.

c.. «y-- L'Hiftorien Arabe dir, que ces deux
fcclérats avouèrent dans les tourmens ,

qu'ils avoienr été fufoirés par le Roi
d'Angleterre. Ce fait eft contredit pat
les Ecrivains Anglois, qui prérendent
que le Vieux de la- Montagne avoit

fairaffaffiner le Marquis, pour ven-

oer une querelle particulière. On lit

-Sans les aftes publics , (a) une Lettre
de ce Chef de barbares dans laquelle
il juftifie Richard; mais cette Lettre,

carafféres de fuppofition ,
la datte du Pontificat du Pape.

Certainrment le Schèik qui fçavoit a
peine, s'il exiftoit un Pape dans le
monde, ne devoit pas fçavoir le nom
de ce Pontife,encore moins l'année de
fon exaltation. Quoi qu'il en foit , Ri¬
chard ne put étouffer ces foupçons inju-

. rieux à fa gloire. Le bruit fo répandit
même alors qu'il avoit acheté a prix
d'argenr , du vieux de la montagne , k
mort de Philippe Augufté;& que d'au-
rres affaffins partis de la Paleftine al¬
loient en Europe confommer cet atten-

(fl^Tom. I. p'7i»
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tat horrible. La France fut allarmée à

cette fauffe nouvelle: Philippe porta

toujours en main depuis une groffe

maffue , pour défendre fa perfonne :

On établit une garde de Sergens d'ar¬

mes ; & c'eft ici; la première origine

d'une garde pour nos Rois de la troi¬

fième race.
La mort de Conrad changea la face

des affaires. Richard devenu maître

abfolu des Francs exerça d'abord fon
autorité fans contradiction. La Palef¬

tine lui obéit en murmurant. Lufi¬
gnan dont les droits étoient méprifés ,
le Duc de Bourgogne mécontent du

Roi d'Angleterre , le Duc ou le Comte

d'Autriche plufieurs fois outragé par

ce Monarque , les Barons Syriens ,

les Templiers , les Génois , les Alle¬
mands, tout fe foumit. Honfroi du

Thoron même continuoit à remplir

les fondions d'Ambaffadeur , quoi¬

qu'on lui enlevât une féconde fois , fa

femme la Princeffe Ifabelle dont il

croit indigne par fa foibleffe , & qui

étoit indigne de lui par ces maria¬

ges indécens Se fans doute crimi¬

nels. Richard profitant de Tétonne-

«lent où la Syrie étoit plongée Se de
Efij

Hcg. îSS.

J. C. iiji.
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"iiegiresss la difpcrfion des troupes Mufolmanes",.
j.c.iiçi:. va inveftir Daronm Place forte fur les

confins de la Paleftine du côté de l'E¬

gypte , la prend d'affaut ,fait paffer une

partie des habitans au fil dé l'épée ,

jette les autres dans des cachots, fe

rend maître de Magdal voifine de

Joppé , & de plufieurs autres forteref¬

fes ; ôe ayant raffemblé tous le Francs ,,

il s'avance jufques à Bech-nous ou

Bethenople , lieu éloigné d'une jour¬

née dé Jérufalem ,, feignant de vouloir

affiéger cette ville , 8e faifant jouer des

refforts fecrets pour détourner cette

expédition.

Dans le tems quil campoit à- cet en¬

droit, des Arabes Bédouins, trairres à

l'Iflamifme 8e fidelles à leurs feuls in¬

térêts, l'avertiffent que la caravanne

d'Egypte doit arriver le même jour à

peu de diftance, & lui indiquent les

moyens de la furprendre dans l'efpéran¬

ce d'avoir part au butin. Richard fedé-

guifeenBédouin,marche,pendant le fi¬

lence de la nuit avec ces Arabes, ac-

eompagnéde quelquesOfficiers affidésa-

rencontre la caravanne,, en parcourt

tous les rangs , à la faveur dé fon tra-i-

veftiffemeiic 8c de l'obfcurité,. rejoint
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â la hâte fon armée, fait monter à
cheval faCavalerie légére,& vient fon¬

dre à la pointe du jour , fur cette mul¬
titude de marchands qui fuyent &
abandonnent leurs richelTes. Cetteac-

tion lui valut autant qu'une conquête :-

il prit trois mille cfiameaux- char¬
gés de tréforsde toute efpéce , fix cens''

chevaux & fit trois cens prifonniers -J

il rentra veFS le midi dans fon camp'

en triomphe ^ traînant après lui cett&'

proye immenfe.- ^
Saladin ayant appris l'affaffinat du!

Marquis de Tyr Se les premières inr
Curfions de Richard , dépêcha des cou'-
riers dans les Provinces , pour hâter le
retour de fes troupes , Se mit en carn--

pagne celles qui lui reftoient. Il pré-
voyoit bien que les Francs réuniffantf
leurs forces ,. viendroient attaquer Jé¬
rufalem : il demeura dans cette ville
pour la préparer à une vigoureufe dé¬
fenfe : il ruina tous les environs , en--

leva les vivres & les habitans de. la
campagne , corrompit les eaux deS'
«îternes 8c despuhs, les fenles qu'oiï
trouvât dans ce Pays ftérUe , plaça des.
.Corps de garde dans les défilés &_fuii
les montagnes, 6c répara les fortifica-T
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rions. Cependant les Généraux aver-
Hée fSS. . , , F, . . r n-

J.C upi. tis du péril arrivoient fuccelfivement

lUid. de leur quartier d'hyver. Les Francs

ayant ravagé l'ancienne Province des

Philiftins s'avancèrent vers Jérufa¬

lem.
, Dans ce danger preffant le Sulthan

conduifit tous les Emirs dans la grande

mofquée, où après les prières ordinai¬

res , il les fit jurer fur la pierre de Ja-

Cob,de ne point abandonner la cau'

fe de la Religion , leurcitant l'exemple

de Mahomet qui dans une femblable

circonftance,exigea le même forment.

Ibid. Après cette cérémonie , il les affem¬

bla dans fon Divan. Lorfque tous eu¬

rent pris leurs Places , Saladin garda

quelque tems le Silence , & dit en-

fuite. » Vous êtes aujourd'hui le feul

»> boulevard de l'Iflamifme. Le fort dès

«Mufulmans, leurs biens , leur vie ,

» leur liberté , leurs femmes , leurs

«enfans, rout eft entre vos mains,

}> Vous allez décider du falut de l'Em-

pire 8e de la Religion. Si vous mon-

j> trez de la foibleffe , ce qu'à Dieu ne

,» plaife , notre ennemi engloutira

» fous fà puiffance , ces Pays que vous

«vousêteschargé de défendre au prix.



t>È Salaûin. Liv.XII. 3^5^

de votre fang. Ce feroit en vain que

.»j nous aurions épuifé nos tréfors pour "'<f."^pi j*)
n cette fainte entreprife. Toutes les

» Provinces de l'Ifl-amifme mettent en

leur efpoir & attendent leur

«fûrcté de votre bravoure. <

A peine eut-il prononcé'ces mots ,-

que Mefchtoub , ce Général célébrff
-qui avoit foutenu le fiége de Ptolé¬

maïs, & s'étoit récemment fauve d^

prifon, (a) fe leva & dît : j» Sulthan ,

«tues notre maître Se nous fommés

» tous res efclaves : nourris , entrete-

» nus , enrichis par tes bienfaits , tiré»

»de la pouffiére pour être élevés aux'

(a) Il étoit enfermé à Ptolcma'is daiis att
cachot oùort lui reHifoit même la fubfiftance :

ilfe fâuva la nuit par le trou des latrines : il

attacha fes habits à la corde dont il étoit lié ,-

& fe glifTa par ce moyen du haut d'une Tour j

mais cette corde étant trop courte, ilfé laiffa

tomber dans le foffé : il fê bleflà légèrement

& fe traîna fur une montagne voifine , oti il
demeura caché tout le jour. La nuit il conti¬

nua fa route , fît un grand détour pour éviter
d'être pris, alla de montagnes en montagnes ,

s'arrêtant dans des cavernes le jour, & mar¬

chant la nuit : il arriva enfin demi nud à Jéru¬

falem , oit Saladin le reçut avec la plu»
grande joie.
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Î-) honneurs , rien ne nous appartîeiït
Heg. 5 8s . 'a , ,,' ,

J. C.- ii?ir »^ue nos têtes : nous les dévouons a

«ton fervice. Je jure, qu'aucun de

y) nous ne ceffera de t'être fidelle juf-
»> qu'à k mort. « Tous les Emirs ap¬

plaudirent à ce difcours & firent le

même ferment. Raffuré par ces témoi¬

gnages de zèle , Saladin leur fit fervir

un grand feflin , après lequel il les in¬

terrogea fur les mefures qu'on devoit

prendre. Tous furent d'avis de laiffer

les meilleures troupes dans la ville ,.

tandis qu'il iroit avec le refte au-de¬

vant des ennemis.

Mais le lendemain , les Marnelufcs

ayant appris la réfolution du Divan ,

firent repréfenter à Saladin qu'ils k

défapprouvoient ; qu'ils craignoient
' les mêmes malheurs qu'on avoit fouf¬

ferts à Ptolémaï's ; qu'on devoir plutôt

Vuider la Place , réunir les troupes &

livrer baraille ; que fi on remportoit la

viéloire , on fe rendroit facilement

m.aître de toutes les terres des Francs-,

ôc que fi on étoit vaincu en perdant

Jérufalem , on fauveroit l'armée ;
'" qu'avant qu'on ne poffédât cette ville ,

i'Iflaraifme avoit bien fçu fe foutenir
par fes propres forces , 8e qu'on n'avoit

paî
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fas befoin de murailles , quand on -

avoit des Soldats- Enfin ils ajoutoient "^s- î^s.

que fi le Sulthan perfiftoit à vouloir

défendre Jérufalem , il devoit y refter

lui-même , ou y laiffer quelque Prin¬

ce de fa famille , parce que les Kurdes

n'étoient pas difjjofès à obéir aux

Turcs, ni les Turcs aux Kurdes.

Le Sulthan comprir par ces repré¬

fentations diâées par la peur plus que

par la prudence , combien peu il de¬

voir compter fur des Soldats encore

épouvantés du fort malheureux des

Habitans & de k garnifon de Ptolé¬

maïs. Il tâcha d'appailèr leurs murmu¬

res & de diffiper leurs craintes par l'ap¬

pas des récompenfes ôc par l'affuranee

d'un fecours efficace: il fut tenté d'a¬

bord de s'enfermer dans la ville. Dé¬

tourné de ce deffein par fes Fmirs , il

nomma un Prince de fa famille, pour

commander en fa place. Ces précau¬

tions ne firent point ceffer les plain¬

tes du peuple qui paroiffoit prêt à s'en¬

fuir à Damas , tant on étoit effrayé.On

apprit en même tems k perte de la

caravanne d'Egypte. Cette nouvelle

le trouble, les allarmes ôc

les irréfolutions des Mameluks. Jéru-

. Tme IL Ff '
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falem au milieu de cette confufion;
Hég. sss. eut ouvert fes portes , fi les Chrétiens

J. c. 11^1. ^^ fuflent approchés des murailles;

mais leurs divifions éternelles leur fi¬

rent manquer cette conquête , & la

ville ifainte demeura pour jamais au

pouvoir des Infidelles,

Les fuccès de Richard ne l'avoient

rendu que plus fier & plus odieux. Le

riche butin fait fur k caravanne ex¬

cita l'envie dans tous les crurs. Le
Duc de Bourgogne , le Duc d'Au¬
triche , les François , les Allemands
fe livrèrent à leur reffentiment con¬

tre ce Monarque , 8e Ce plaifoient

à le contrarier dans fes deffeins. Ri¬

chard venoit d'apprendre que fon frè¬

re le Prince Jean fufcité par Philippe

Roi.de France tramoit en Angleterre

«necdnfpiration ; & que ce dernier fe

préparoit à fondre fur la Normandie.

eut fouhaité paffer précipitamment

en 'Europe , pour fe venger & de fon

-'frère Se de Philippe ; mais il vouloit
fauver fa gloire & affiirer la fortune

" :de fon neveu le Comte de Champa¬

gne , en faifant aiiparavant une paix

.honorable avec les Sarrazins. Il crai-

,ignoit les lenteursjd'nn fiége , & détour-

»oit l'expédition projettéç fur Jériffa«
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îem. Il repréfenta k difficulté de fub- ' .'"

fifter dans un pays ruiné, ftérile , & Z'^^' 'f'

manquant d eau , & de prendre une

ville à la vue d'une nombreufe ar-

niée : mais moins il paroiffoit porté à

cette entreprife , plus le Duc de Bour¬

gogne & les autres Croifés en preG-

foient l'exécution. Leur ardeur ou plu¬

tôt leur haine contre Richard levoit

tous les obftacles. La délivrance du

Sépulchre étoit le but de leur Voyage,

l'objet de leur vou. Ils dernandoient

à grands cris d'être conduits fous les

murailles , fe flattant d'emporter Jé¬

rufalem du premier affaut. Une fem*-

me Chrétienne les inftruifoit de la fi¬

tuation de la ville, du défordre , de l'a¬

gitation qui régnoient partout, des in»

quiétudes de Saladin , de la terreur pa¬

nique des Habitans ; mais Richard
faifoit regarder ces avis comme uji

piège. Enfin dans cette diverfité d'o¬

pinions , on convint de s'en rapporter

la décifion de quelques Arbitres.

Ceux-ci gagnés par les largeffes du
Prince A nglois , opinèrent conformé¬

ment à fes defirs ; & la retraite fut ré-

;)folue. On décampa le jour mênie, &S

,*n fe replia .foc Afcalon Se fur Ga*^,
FfiJ .
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C'étoit le vingt & un de Dgioumadî-

Hcg. vsx. el-akher qui répondoit cette année au
J. c. IJJl. . I -r

mois de Juin.

Il feroit difficile de concilier fur cet

événement le récit des Hiftoriens , les

uns faifant tomber tout le blâme fur

le Due de Bourgogne , les autres fur le

Roi d'Angleterre ; mais toutes les fois

que nos Auteurs ne fonr point d'ac¬

cord entr'eux, & principalement dans

cette occafion , nous avons cru devoir

fuivre l'Ecrivain Arabe , qui n'étant

attaché à aucune des deux fadions , ne

peut être taxé de partialité.

Après le retour des Francs, k plu¬

part indignés s'embarquèrent pour

l'Europe , d'autres fe retirèrent dans la

Principauté d'Antioche , tous criè¬

rent contre Richard. On l'accufoit

d'être d'intelligence avec Saladin , d'a¬

voir vendu Jérufalem ; on lui reprocha

de nouveau k mort du Marquis de

Tyr, ainfi que d'avoir voulu faire af-

faffiner le Roi de France. Le Monar¬

que Anglois méprifant ces clameurs,

pepenfa qu'a l'aggrandiffêment de fon

neveu , & à tout préparer pour fon dé-

; part. Ilfit reconnoître pour Roi de

,.. -Jérufalem Henri Comte de Charopa^
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devenu Prince de Tyr , & céda en
dédommagement à Guy de Lufignan , j/^s-^ ^^^^^;

le Royaume de Chypre , fans rem-
bourfer les Templiers auxquels il

avoit déjà vendu cette Ifle. En même
tems le Comte de Champagne fit fi»-

gnifier à Saladin fes nouveaux droits-,

&lui demanda la paix.Le Sulthan lalui

offrit aux conditions : » que les Chré-
») tiens garderoient les villes qu'ils pof-
-jjfèdoient fur les côres , depuis Tyr

. » jufqu'à Joppé ; Se les Mufulmans cel-

J3 les qui étoient fituèes fur les monta-

» gnes ; que le plat- pays dans le même
JJ efpace feroit partagé également en-

»tre les deux Peuples ; mais qu'Afca-
»lon n'appartiendroit à aucun des

» deux, «Si fetoit détruite." Il y eut

plufieurs Ambaffades fucceffives , tant

de la part de Richard que de Henri ,
tantôt pour obtenir le faint Sépulchre,

le libre exercice de la Religion dans
ce Temple , k permiffîon de vifiter

les lieux faints , fans payer de tribut ,
tantôt pour difputer quelque terrein,

quelque village. On peut remarquer

que- dans ces différens articles , il ne
fut point parlé de la vraie Croix. L'Em- Bol»;

nereur de Conftantinople avoit en,-

* Ffiij
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voyé quelque tems auparavant un Am^

J^x.'i\ll'. baffadeur pour la demander ; mais on
lui répondit que le Roi de Géorgie

avoit offert pour ce précieux dépôt ,
deux cens mille écus d'or , Se qu'on le
lui avoit refufé.

Les conférences furent plufieurs fois
renouvellées, on fiifoit tous les jours
de part 8c d'autre de nouvelles pro¬
pofitions; mais lorfque les troupes Mu-
îulmanes furent toutes arrivées de
leur quartier d'hyver , Saladin rompit
la négociation, parce que les Chré¬
tiens vouloient conferver Afcalon
qu'ils avoient rebâtie à grands frais.
Le Sulthan fe mit en campagne dans
le mois de Redgeb , le feptiéme de
l'année Arabique (en Juillet) & alla
fe préfenter devant Bèitgèbraïl, mag¬
dal, Daroum, Afcalon , Jaffe. Richard
qui éroit alors à Tyr , au lieu de ve¬
nir au fecours de ces villes, porta fe..

armes vers le Nord de la Paleftine,
dans l'efpérance de furprendre Bè,

Saladin crut que ce Prince le

méprifoit , & rèfolut de lui enlever la
ville de Jaffa ou Joppé. II raffembla
toutes Ces troup.-=s en un feul corps

d'armée , leur communiqua fon défi
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fein -, 8e deux jours après i-la Place fut

Jnveftie. j."c^-xJ,M"
Des foffés larges & profonds, de

hautes murailles , une bonne Citadellcj

une garnifon nombreufe , de nouveaux

ouvrages ajontésauxancienSjrendbienc

cette ville une des plus fortes de la Sy¬

rie : elle auroit pu tenir deux mois ; .

mais rien ne réfifte à la valeur intré¬

pide du Soldat, animé par l'avidité du

butin , par la gloire & par la Religion.

Saladin fit environner la Place d'un

rivage à l'aurré. Les Mineurs fautèrent

dans le foffé , pour fapper le mur ,

tandis que les Archers lançoient des

flèches contre les Aflfiégés qui faifoient

jouer leurs machines du haut des mu¬

railles. Ces derniers Ce défendirent

avec plus de vigueur qu'on ne croyoit:

ils écrafoient les Mineurs, faifoient

des forties , 5c accabloient les enne¬

mis de pierres & de traits. Les Mu¬

fulmans perdirent beaucoup de mon¬

de & fe ralentirent : ils drefférent pen¬
dant la nuir quelques machines , &. re¬

commencèrent l'attaque , dès Taurore.

- Certe journée fat encore meurtriè¬

re : on donna phifieurs affauts & l'on

fût toujours repouffe. Saladin expofé

F f iiij
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Hégire îSs! ^ ^°p5 fos daugcts , préfont à toot J
J. c. 1,51, preffoit, follicitoit fes troupes. Elles

reprennent leur première ardeur , on
apihque des échelles, on efcalade. on
fe bar. Dans cette extrémité , les Af¬
fiégés députent deux Citoyens , pour
parlementer: le Sulthan leur ordonne
de fc rendre aux conditions impofoes
autrefois aux Habitans de Jérufalem.
Les Chrétiens les acceptent &deman.
dent feulement un délai de trois jours ,
efpèrant recevoir du focours dans cet
intervalle. Saladin qui fçavoit que tout
retardement pouvoit faire manquer
1 entreprifo, leur refofo cette grâce ,
Se fait continuer le fiége. On avoir
miné une partie des murailles du côté
de l'Orient. Le Sulthan fait mettre le
feu auxétançous, & ce mur s'écroule
dansje foffé; maisles Chrétiens ayant
prévu cet accident avoient placé der¬
rière ce mur , une grande quantité de

bois qu'ils allumèrent. Les Mufulmans
montés à la brèche trouvent une bar¬
rière de flamme , & reculent étonnés :
Ils refofent de revenir à k charge, à
caufe de leur laffitude, & Saladin fo
repeiKit de n'avoir pas accepté k fou-
lîwflion des Affiégés.
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La nuit on conftruifit de nouveaux

inftrumens , les premiers ayant été j"cf ii^i^
brifés par les ennemis: il faUut aller , ,

chercher des pierres fur les monta¬

gnes , le terrein de Joppé n'en four-

nifïànt point. Le lendemain on donne

un affaut général , au bruit des tym¬

bales , des trompettes, des cris de al¬

lah-acbar, du fracas des machines.

Une tour eft renverfée: les Mufulmans

Cûrs de la viétoire , courent dans cet

endroit; mais la flamme les arrête; de

la paille & du foin embrafés , fervent

de remparts aux Affiégés , Se aveu¬

glent les Sarrazins, Dès que la fumée

fut dilfipée , ceux-ci découvrent de .

l'autre côré un mur de piques , de

lances , d'épées non moins impénétra¬

ble que le feu : en vain ils s'efforcent .

d'avancer; on les repouffe, & ils fo

renverfent les uns fur les autres. L'in¬

trépidité des Affiégés étoit telle, qu'ils

n'avoient pas feulement fermé leurs,

portes oîi ils combattirent pendant ces

trois jours.

Cependant pout éviter une mort

ceirtaine , les mêmes Députés vinrent

fe foumettre au nom des Habitans, ne

demandant que la. vie 8e la liberté^
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'^ Saladin leur dit que chaque Cavalie?
S. G. tisi. fe racheteroitpar un Cavalier, un Fan-

taffin , par un Fantaffin , un Turco-
ple , Turcopol ou Turcobul , par un
Turcople ; & que le refte du peuple

payeroit la même rançon qu'à Jérufa¬

lem, Les Députés ayant accepté ces
conditions , prièrent le Sulthan de
faire ceffer le combat. » Mes troupes
«font trop animées, répondit le Sul-
»> than ; je ne puis arrêter leur fureur ;
«mais enfermez-vous promptement
« dans k Citadelle avec vos effets les
»» plus précieux , & j'aurai foin de votre
», fureté, a En effet les Mufulmans
ignorant cette capitulation , entrent
dans la ville l'épée à la main, & fo
répandent dans tous les quartiers pour
piller. Saladin détache une partie de
fes Mameluks avec leurs Officiers qu'il
introduit dans la Citadelle , moins pour

rendre maître, que pour réprimer
la licence des Soldats: ceux-ci paroif-
ffent à k porte de k forrereffe , le
corps de parde leur en défend l'en¬
trée, ils fe rerirent en murmurant.
Les Emirs courent dans la rente du
Sulthan, ils lui repréfentent qu'on ne
'doit aux Habitans aucune capituktioni
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que la ville a été prife de force ; que

les troupes fe plaignent de fe voir en- j^c^'iîjil
lever leur butin ; que ce premier fuc¬

cès les anime , qu'il faut profiter de

leur ardeur pour de nouveaux exploits,

au lieu de refroidir leur zèle en leur

refufantle pillage des richeffes renfer¬

mées dans la Citadelle. Saladin fut

inexorable : il avoit donné fa parole ,

& n'avoit garde de la violer : il re-

nouvelk même en préfence de fes

Emirs la promeffe qu'il avoit faite aux

Habitans de leur donner la vie & la

liberté.

Le foir du même jour , un Courier

dépêché par l'Emir qui commandoit

un corps d'obfervation auprès de Pto¬

lémaïs, apprend au Sulthan que Ri-

chard à la première nouvelle du fiége

de Joppé , avoit abandonné fon en¬

treprife fur Bérout, s'étoit embarqué

avec fon armée, & faifoit force de

voiles pour Jaffa. Saladin eut fouhaité

fiouvoir faire fortir dans l'inftant tous

es Francs de laville; mais cela étoit

impraticable pendant l'obfcurité de

lanuit. Le lendemain dès la pointe

du jour, il chargea Boha-eddin ,

.Je même ^qui a écrit fon Hiftoisç
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d'aller recevoir la rançon ', 8c d&,

Hég. y88. veiller à la fureté des Chrétiens ; mais

Wk c. 1 1 <ix. comme il craignoit que le Soldat mé¬

content de la capitulation ne les in-

fultât dans fa colère , il voulut aupara¬

vant que tous les Mufulmans vuidaf-

fent la place , & fe rendiffent au camp.

Cette précaution de fa clémence lui fit

perdre fa conquête. Les troupes oc¬

cupées à piller refufent d'abord d'o¬

béir : on leur fignifie les ordres du Sul-

than ; elles murmurent ; elles fe char¬

gent de butin. Les Officiels rappellent

les Soldats , les preffent , frappent les

plus lents à marcher; le défordre aug¬

mente.

Cependant la flotte de Richard pa¬

roît à k hauteur de Joppé. L'efpé¬

rance renaît dans le cdur des Chré¬

tiens : ils font des fignaux , pou.ffent des

cris de joie, reprennent les armes , en¬

chaînent les Mameluks qui gardoient

leur porte , & tombent for le refte des

Sarrazins répandus dans k ville, les

pourfuivent.les tuent, entrent dans une

Eglife oi\ plufieurs s'étoient réfugiès,en
égbrgentle plus grand nombrejtont les

autres prifonniers. Saladin averti de

cette émeute, monte à cheval pour la,
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Réprimer , 8c s'avance vers Joppé. A

peine avoit-il fait quelques pas , que le "% î^**

Patriarche & le Gouverneur viennent
fe jetter à fes pieds Se implorer fa mi-

féricorde , accufent k populace de

cette révolte, jurent défaire exécuter

fur le champ les conditions qu'on leur

avoit impofées. Saladin , le plus hur

main de tous les hommes, leur par¬

donne, les relevé avec bonté , & les

conduit dans fa tente , pour mettre la

-dernière main au traité.

Ce qui lei avoit portés à cette dé- j|^.j^

marche , c'eft que les vaiffeaux voyant ciu-on. bc
flotter partout les étendards des Ma- ciiton.AujI

, crurent la ville Se la cita¬

delle au pouvoir des ennemis , & re-

. prirent le large, après s'être appro-

:chés jufqu'à l'entrée du port. Dans

ces circonftances, les Chrétiens dé-

fefpérant d'être fecourus,réfolurentde

fe foumettre au vainqueur. Mais un

Soldat fe dévouant a la mort pour la

Religion , s'élance du haut de la for¬

tereffe dans k mer ; n'étant que lé¬

gèrement bleffé de fa chute, il nage

vers la flotte ; on vient à fa rencon

.tre , çjn le conduit dans la- galère (a)

^a-} L'Auteur ^t, que ]^ ÇaJçre^ qwe m^^^
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* M ' ""' de Richard : il rend compte à ce

, Hég. 588. Prince de la véritable fituation de k

**' " '^'" Place. Richard vogue vers la ville ,
fuivi de toute l'efcadre , faute à terre

le premier , fait main-baffè fur tous

les Sarrazins , qui prennent la fuite

épouvantés. Boha-eddin témoin de

cette révolution , court à bride abba¬

tue vers le Sulthan : il le trouve aflîs

Se tenant dans fa main une plume ,

pour figner la capitulation, Saladin le

voyant entrer agité, fe levé , demande

ce qu'il y a de nouveau. Boha-eddin

lui dit que Richard eft maître de Jop-

f»é : dans le même moment , arrivent

es Soldats chaffés par ce Prince , ne

fe croyant point en fiireté dans le

camp , ils veulent fuir encore : ils com¬

muniquent leur frayeur au refte des

troupes: tout s'ébranle, tout s'émeut,

îoat fuit. Saladin demeuré prefque

Teul, voit, paroître fur une éminence

voifine, une troupe d'ennemis: c'eft

-le Roi, lui dit-on, c'eft le Roi. » Le

» Roi à pied , répond le Sulthan : qu'on

Wkn, Cttill. ^^^^ an^éne un cheval, « Après cet afte

«oit Richard"ètoit peinte en rouge & aVoit de»

jf9il$«4« l»:Si|]ne ceukur.
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ée générofité , il alla joindre fes trou¬

pes qui étoient déjà loin. i^cP'u'^fr
Richard occupa le camp que les ' - ^

Sarrazins venoient de quitter. Il y

trouva non-feulement les effets enle¬

vés à Joppé , mais encore leurs provi¬

fions & quelques bagages : il fit plu¬

fieurs prifonniers , enrr'aurres , les Ma¬

meluks qui gardoient la Citadelle &:

leurs Officiers : il traita ces derniers

avec bonté & les engagea à lui procu¬

rer une paix qui lui devenoit tous les

jours plus néceflaire. » Allez vers le ^^ki

«Sulthan, leur difoit il , repréfentez-

» lui de ma part , que cette guerre a

ï»duré trop longtems ; que nous avons

» rempli l'un & l'autre les devoirs de

}j l'honneur 8e de la Religion ; que nos

») troupes font épuifées; que nous de-

3»vrions enfin épargner le fâng de

JJ nos Sujets. Conjurez-le , ajoutoit-

3>il, par le Dieu qu'il adore, de m'ac-

«) corder des conditions honnêtes , afin

»que je puiffe retourner dans moix

» Royaume menacé d'une guerre ci-

»)vile. «c

Saladin ne refufa pas d'entrer bu

négociation : il répondit qu'on étoit

4éja d'accord fur les .principaux jni^r
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clés, que la conteftation ne roulolt
Hég. ^u. que fur Afcalon 8e fur Joppé, 8e que

H,c. ii^i, ^^^^ terminer l'ouvrage de la paix,

il confentoit de partager ces deux vil¬

les & leurs territoires , de céder Jaffa

aux Chrétiens & de garder Afcalon.

-Il faut voir dans l'Auteur Arabe avec

quelle adreffe , avec quelle réferye &

quelles précautions, ces deux Princes

traitoient cette grande affaire. Tantôt
fe menaçoient l'un l'autre ; tantôt

ils chercboiênt à fe féduire par des
préfens , des careffes , &: par une con.

defoendance affèétèe. ,Ces détails fe¬

roient trop longs à décrire. On voit

que de tous les tems les Conquérans

' ont été -plus difficiles à convaincre par

des raifons que par des fuccès. C'eft

-la force , ce font des viaoires.& non

des congrès qui traiachent les difficul-
tés , & impofent aux puiffances belli-
gérantes des conditions plus ou moins

avantageufes. Nous devons cependant

remarquer que Richard appelle en Eu-

' rope par de plus grands intérêts , trai¬

toit de bonne foi , fouhaitoit avec ar-

" deur la paix qu'il follicitoit , & ne ref-
toit en Syrie que pour fauver fa gloi-
*e & affurer àiotx neveu le Comte de

Campagne
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Champagne , les Etats qu'il venoit de
lui donner , au lieu que Saladin défi- «%. 58s-

roit la guerre & ne Ce prêtoit aux '"
propofitions des Francs que pour ne

pas irriter les Princes fes vaffaux fa¬

tigués d'une entreprifo qui épuifoic
leurs forces & leurs tréfors. Il fçavoit

que Rihard feroit obligé d'abandonner

la partie : il vouloit ne point congédier
fon armée , avant que d'avoir chaffé
entièrement les Francs de la Palefti¬

ne , & il efpéroit en venir facilement

à bout , après le départ du Roi d'An¬

gleterre 8e des François , non moins

impatiens de repaffer la mer. Il com¬

muniqua fouvent ces fentimens à

Boha-eddin qui nous les a tranfmis.
Ainfi il faifoit traîner en longueur

la négociation , & Ce rendoit plus dif¬

ficile , à mefure que Richard cédoit d«

fes prétentions. II lui arriva dans ce

tems-là de nouvelles recrues d'Egypte

& de Méfopotamie. De fon côté , le

Roi d'Angleterre trop foible pour tenir

la campagne , fit venir de Ptolémaïs les

troupes qu'il y avoit kiffées. Le Sul-

, than réfolut de les couper Se d'aller

même furprendre Jaffa foiblement dé»

fendue & dont on n'avoit pas reparé
Terne 11^ G g
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les brèches. Il laiffa auprès de Ramla

ucg. 58S où il étoit alors , les bagages & le gros

de l'armée , envoya un détachement

fur le chemin de Ptolémfïs à Joppé,

Se marcha vers cette dernière ville,

avec fa cavalerie légère. Lorfqu'il en

approchoit , il apprit que Richard étoit

à peu de diftance , avec un petit nom¬

bre des fiens , 8e courut l'envelopper.

Le Prince Anglois devenant plus

intrépide par le danger même , au lieu

de prendre k fuite , fe prépare à rece¬

voir l s Sarrazins à la tête de fa petite

troupe, compofée d'environ fix cens

hommes. Il fait à la hâte une efpéce

de retranchement avec le peu de bois

qu'il avoit , forme un bataillon quar.

ré, faifant face de tout côté , fait met¬

tre un genou en terre au premier rang

armé de longues piques ; dans le fé¬

cond les Archers un peu coutbés & te¬

nant leurs arcs bandés , kiffoient la li¬

berté aux Aibaiétriers placés debout

dans le troifième rang , de lancer leuts

traits. Il exhorte fes Soldats à tenir fer¬

me ,à demeurer immobiles dans leurs

{)oftes,à"foutenirdans Cette fituation ,

e choc de la cavalerie ennemie, leur

promettant la vidoire, & menaçant
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de donner lui-même la mort au pre- ^, ^g.

mier qui s'ébranleroit. Tandis qu'il j, u i',^^
-faifoit ces difpofitions , & que les Mu¬

fulmans arrivoient par pelotons, un

Officier accourt de la ville , Se lui ap¬

prend qu'un Parti ennemi étoit prêt à

la furprendre. » Gardez-vous bien de

«publier cette nouvelle , lui répond

») Richard , il y va de votre vie. " En

même tems il prend avec lui dix Ca¬

valiers, les feuls qu'il eut dans cette

occafion , dit à fes Soldats qu'il va leur

chercher du fecours , & vole à Joppé.

Il fait fortir la garnifon , tombe fur un
corps d'Arabes envoyés de ce côté par

Saladin , & qui preffoient la ville , les

met en déroute , fait garder les por¬

tes , revient à fa petite troupe , & l'a¬

nime par le récit de la viéloire qu'il

vient de remporter.

Cependant les Sarrazins environ¬

nent les Chrétiens de toutes parts, &

fondent fur eux en pouffant de grands

cris: ils font arrêtés par les lances ap¬

puyées contre le poitrail des chevaux :

ils reviennent trois fois à la charge,

mais foiblement 8e fans fuccès. Les Boha-eidiav.

dociles aux ordres duRoi ,gar-

dem leur rang fans faire le moiud«e

Ggi>
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mouvement , & même fans tirer aiî-

iî^3.^,8s.cune flèche. Les Mufolmans qui

'^^ croyoien; les rompre à la première
. att^aque , étonnés de cette fermeté, fe

mêlenten défordre & nefonrplusque
caracoler tout' autour. En vain le Sul¬

than veut les rallier , les excite , les
preffé , les menace ; ils font fourds à fa
voix & s'éloignent au lieu d'avancer.
Un Officier Kurde ofa même lui
répondre 'mColemment: Faites marcher
cette troupe d'Efclaves qui frappait les

Soldats d)' leur enlevoit le butin a Jafa
conquife par leur bravoure. Saladin fré-
miffant de colère , pour ne pas com-
promenre davanraae fa gloire & fon

autorité, ordonne la retraite & part.
Richard enhardi par k lâcheté des
Sarrazins devient l'aggreffeur , les fait
accabler de flèches, fort lui-même du
retranchement , 8e parcourt à cheval ,
la lance en arrêt toutes leurs lignes,
défiant les Chefs à un combat finon-
lier. '^

Saladin avoit pris le chemin de
Ramla , fans attendre fès Soldats ré¬
belles. Arrivé au camp , il s'enferma
dans fa tente plongé dans une noire
mélancolie, & méditant uneyengean--
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îe éclatante. On ne douta point que '
le lendemain plufieurs des révoltés ne Hég. 5788,

fuffent mis en croix. La frayeur étoit ^" ^'''^'
fi grande dans l'armée , qu'aucun des
Princes ,.des Emirs , des enfans même
du Sulthan n'ofa approcher de fa per¬
fonne, crainte de reftèntir les effets
de fon indignation. Plufieurs jours s'é¬
coulèrent dans cette cruelle inquiétu^
de. Enfin Saladin livré à lui-même ,
écouta les fentimens de fa clémence
qu'on pourroit dans cette occafion ,

accufer de foibleffe ; mais peut-être ne

voulut-il pas par politique punir des

coupables, dont la plupart tenoient aux

1)rincipaux Emirs , pr le fang & par

es liaifons , car ce détachement étoit

compofé de l'élite des Kurdes , & le

Chef même de la révolte étoit frère
(a) du brave Mefchtoub qui s'étoit
fignalé tant de fois. Quoi qu'il en foit,
le Sulthan dit à fon fils el-Dhaher
d'appeller les Princes, pour leur faire

goûter des fruits qu'on lui envoyoit

de Damas. Ils vinrent tous en trem¬
blant ; mais Saladin s'étant apperçu de
leur frayeur , k diffipa par des mar-^

id) Il s'appelloit Schaunal%j
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ques de bonté , & s'entretint avec eux

j"c!'i'/i' *^'"" ^'"^ tranquille & affuré fur plu-
" fieurs Sujets indifférens, affeélant de
ne point leur parler de ce qui venoit

d'arriver,

. Mais cet événement ne contribua

;pas peu à lui faire prendre la réfolu.

-tion de terminer une guerre qui laf-

foit également les deux Partis. Les

.Sarrazins, Nation inquiète & tutbu-

J'ente , n'étoient propres que pour des

, expéditions vives & promptes. Moins

touchés d'acquérir de la gloire que du

, butin , leur courage s'afïoibliffoit dès

.qu'ils n'étoient plus animés par l'ef¬

poir de piller. Dans les commence-

imens , la Religion avoit foutenu leur

zèle ; mais ce zèle cédoit à leur impa¬

tience. Jamais ils n'avoient été û long-

tems fous les armes pour la même en¬

treprife. Il leur falloit de nouveaux in¬

térêts, pour réveiller leur ardeur.

Avant Nour-eddin & Saladin , ils

connoiffoient peu k difcipline mili¬
taire. Les Francs apprirent l'art de la

guerre à ces deux Sulthans , qui ten¬

tèrent d'y affujétir leurs Sujets, &qui

Joe réuflitent qu'imparfaitement dans

ce projet, L^ plupart des troupes fou-
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inifes à Saladin fe regardoient comme

troupes auxiliaires, les vices du gou- jfcî, ijzî
vernement féodal leur donnant deux

- maîtres à la fois. Les Princes vaffaux

du Sulthan , & obligés de le fuivre ,

obéiffoicnt avec peine, & ne refpi-

roient qu'après le repos. Pour le dé¬

terminer à conclure k paix , ils répan-

- dirent le bruit que le Pape marchoit

au fecours de k Paleftine à k tête de

deux cens mille hommes, & qu'il étoit

même déjà arrivé à Conftantinople,

Saladin méprifa cette nouvelle, mais

ne s'emprefla pas moins à écouter les

propofitions de Richard.

Ce Monarque étoit tombé dange-

reufement malade , immédiatement

après l'affaire de Joppé. U envoya un

Ambaffadeur pour entamer une nou¬

velle nègociation,& pourdemanderdes

rafraîchiffemens & des remèdes utiles

pour fa guérifon. Saladin eut l'atten¬

tion de lui faire porter chaque jour

tout ce qui pouvoit contribuer à réra¬

blir fa fanté. Cependant on procéda

à rjégler les articles de la paix. Afcalon
étoit le feul obftacle à lever. On dif¬
putoit pour fçavoir fi elle devoit être

cédée aux Francs ou démolie. Saladi»
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s'obftinoit à exiger qu'elle fut déttm-

h^'il^l. ^^' '^^chard après avoir fait plufieurs
tentatives inutiles pour la conferver ,

fouhaitoit au moins obtenir des dè-
dommagemens pour les frais em¬
ployés à k rebâtir ; mais enfin crai-
gnanr d'être obligé de paffer encore
l'hyver dans k Paleftine , il fe défifta
de cette prétention , & fo montra dif-
pofé à recevoir les conditions qui lai

pî4; feroient impofées. Il eut même avec
Abou-bekr Ambaffadeur du Sukhan,
une conférence fécrete dans laquelle
il lui dit. Que fa fanté Se les trou-
j) blés élevés dans fon Royaume , ne
»lui permettoient pas de demeuter
.»» plus longtems en Syrie ; qu'il ne cher.
» choit qu'un prétexte pour retourner

»en Europe; quedansle fond il pre-

wnoiVpeu d'intérêt aux affaires de la
») Paleftine; que les Chrétiens privés

>j de fon focours ne pourroient Ce Con-
» tenir contre la puiffance Mufolma-

» ne , qu'avec peu de troupes on leur

»> enleveroit les feules Places qui leur
}> reftoient; que le Sulthan ne devoit
«pas fe rendre fi difficile , puifque

»» cette paix ne feroit que fimulée , 8c

»ne ferviroit qu'à écarter le feul obf-

»» tacle
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»> tacle qui s'oppofoit aux conquêtes de "^^^

«ce Prince. « Enfin il chargea Abou- ^"%

bekr de communiquer en parriculier

fes véritables fentimens à Saladin , 8c

de l'engager à lui accorder des condi¬

tions qui puffènt le juftifier aux yeux

de l'Europe attentive à fes démar¬

ches.

Le Sulthan regardoit comme crimi¬
nelle la politique que Richard lui fug-

géroit : il agiffoit de bonne foi , Se

n'avoit garde de vouloir violer les en-

gagemens qu'il alioir prendre. Il fit

faire le dénombrement des villes qu'il

avoit deffein de laiffer aux Chrétiens,

& le fit préfenrer au Roi d'Angleter¬

re , en lui fignifiant qu'on ne change-

toit rien aux arricles contenus dans ce

Mémoire. Richard confentit à tout.

En conféquence , on dreffa le traité

dans les deux langues. Tous les Prin¬

ces Chrériens & Mahométans jurèrent
les uns fur l'Evangile , les autres fur

l'Alkoran , d'en obferver religieufe-
ment les conditions. Les deux Mo¬

narques pour ne pas avilir la majefté

du trône, refuférent de prêter fer¬

ment , fe croyanr affez liés par leur

parole royale; ils' donnèrent feule-
Tome IL ' H h

î?
J. c. il^l.
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^' ' ment la main, pour marquer leur coiîi
Hég. js8. fentement.

J. c, rjyl. r^ r J . '
» On fit donc , non une paix, perpe-

j) tuelle, mais une trêve de trois ans

») 8e trois mois , à commencer de ce

»jour vingt-deux Schaban ( quelques

«Hiftoriens difent qu'on ajouta trois

j>femaines, trois jours & trois heures.)

»> Tyr avec fes dépendances Se toute la

» côte depuis Jaffa jufqu'à Ptolémaïs ,

»? rell:oient au pouvoir des Chrétiens ,

« c'eft-à-dire , Jaffa , Céfarée , Ar-

ïjfouf, Hifa, Ptolémaïs & leurs terri-

jitoires. On partageoit Ramla & Lid-

»>da entre les deux Peuples ; les Chré-

»> tiens pouvoient vifiter les lieux.faints,

«mais en petit nombre , 8c même

» exercer librement leurReligion , 8c

"avoir quelques Prêtres dans l'Eglife

«de la Réfurreétion ou du faint Sé-

»> pulchre qu'on leur cédoit. Les Moi-»

>uies favorifés par la Loi de Maho<»;

» met, rentroient en poffeffion de leurs

ïjMonaftéres.Le Prince d'Anrioche 8c

«de Tripoli étoit invité d'accéder au

. traité ainfi que Sinan Chef des If^

»>.maliens ou Affaffins ; Afoalon def

«voit être.détruite conjointement par

»>,k S. Mufulmans 8c par les Francs,
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»ceux:-ci croyant cette précaution né- 	.

«ceffaire , crainte que les premiers ne "''g s^s.
jjfuffent tentés degarder cette ville,
t>Ci on k leur rendoit toute fartifiée,.<t
Aptes que ces atticles eurent été fi-

g^nés de part & d'autre , un Héraut où.

Muezzin cria dans les Places 8e les

Carrefours : Au nom. de Dieu, cfement
&mifericordieux, &'par ordre dtt Sul-
than-Siiladin, falttt dû monde-& de- U
Riligion; on fait fçavoir que la paix eft
éttéUe entre les Qh^é-tiens 0-- les Muful-
tnans ; qu'il eft permis aux deux Peuples

de vivre en bonne intelligence , de voya¬
ger & de commercer librement fur les ter¬
res les uns des autres.

Tel fut le fuccès de cette célèbre

Croifade , dans laquelle la Chrétienté
ne gagna qu'une feule ville , & l'Eu¬

rope entière perdit une grande partie

de fes Princes , de fes Habitans & de

fes tréfors engloutis dans la Syiie
.comme dans un gouffre.

Fin du Livre douzième.

Hh
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Sulthan d'Egypte & de Syrie,
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DE'S que k Paix eût été publiée, Hég. ysj.

les Francs 8c les Sarrazins fe ^'^' "'''
réunirent & femblérent ne faire

qu'un peuple. On célébra cet événe¬

ment par des tournois & par des fef-

tins. Les Officiers Chrétiens , & for-

tout la Nobleffe Françoife s'empreffè-

rent d'aller vifiter à Ramk le Sulthan

qui les recevoir avec fa bonté ordi¬

naire , les admettoit à fa familiarité &

i fa table , 8c ne les renvoioit qu'avec
H h iij
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... des préfens. Ils admiroient dans un

Hég. 58S. Prince qu'ils appelloient barbare ,

des vertus inconnues dans ce tems a

l'Europe. De-là, ils fe rendirent en

foule à Jérufaleiri , pour y accomplir

'leurVceu. Saladin faifoit diftribuer des

provifions même aux fimples Soldats.

Cette générofité , & le defir de voir

les Lieux oi\ le Sauveur étoit mort ,

attirèrent bientôt tous les Croifés. Ri¬

chard qui étoit encore malade , fe

trouva tout-à- coiip prefque abandon¬

né : il craignit pour ce grand nombre

de Chrétiens qui Ce livroient eux-mê¬

mes au pouvoir des Infidelles : il crut

devoir mettre un frein à leur zèle , Se

leur défendit d'aller à Jérufalem fans

fa permiffion. Cet ordre fut peu ref-

pedé. Richard s'adreffa au Sulthan ,

Se le pria de ne recevoir fur fes terres ,

que ceux qui auroient un billet figue

de fa main. Saladin lui répondit que

Croifés n'étoient venus dans la Pa¬

leftine que pourfaire leurs prières dans

(le Saint

Sépulchre, ) qu'on fe rendroit cruel

$e coupable 'Cn leur refufant cette con¬

folation , & qu'il ne vouloit pas gêner

ieardévorionpour le faint pèlerinage
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de Jérufalem recommandé par Dieu ~ '

même Ôe par l'on Prophète Maho- j.u'iîsi!
mer.

Cependant on envoya de part 8c

d'autre des ouvriers , pour démolir AC-

calon à peine rebâtie , ville autrefois

célèbre, 8c qui détruite une fecondi:

fois par les malheursde k guerre , ne

s'eft jamais relevée de fes fuines. Le

Ducde-Bourgognepar cette fatalité at- ,

tachée àiix Croifés, fut attaqué peu dé

tems après la paix, d'une violente mâ-

kdie , & mourut dans la Paleftine ,

devenue le tombeau de tant de mal¬

heureux Chrétiens. Richard n'échap¬

pa à la mort qtie pour tomber dans

l'efclavage.

Sa fanté étant un peu rétablie , il fit

embarquer les deux Reines & Tes Of¬

ficiers, & fe hâta de retourner dans

fon Royaume qu'il ne devoit pas re¬

voir fitôt, La cruelle deftinée dont il

étoit pourfuivi, le réfervoit à de plus

rudes épreuves. La tempête écarta fa

galère , Se la pouffa dans le golfe dé

.Venife où elle fit naufrage auprès d'A-

^qùilée. Le Roi d'Angleterre réfolut

alors de traverfer une partie de l*Eû-

>opé , évitant de paffer pat k Fran-

Hhiiij
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ce , crainte d'y être arrêté par Philippe

j!!a"iisi. ^'^^ Rival : mais pour fuir ce danger ,
il courut à fa perte : il prir fa route par

l'Allemagne, Se par les Etats du Duc

d'Autriche qu'il avoit fi grièvement

offenfé à Ptolémaïs. Celui-ci mit auf¬

fitôt des gens en campagne pour dé¬

couvrir &c prendre fon ennemi. Ri¬

chard errant de village en village , dé¬

guifé en payfan .après plufieurs avan¬

tures , fut enfin reconnu auprès de

Vienne, Se amené à Léopold, qui fe

vengea bien cruellement des outrages

reçus dans k Paleftine, Il traita fon

prifonnier avec mépris; Ôc après l'a¬

voir gardé quelque tems , il le mit en¬

tre les mains de l'Empereur Henri VI.

non moins irrité contre Richard pour

rout ce que ce Prince avoit fait à fon

préjudice dans k Sicile. Alors la hai¬

ne renouvella d'un côté toutes les ac-

cufations de cruauté , de trahifons , de

meurtres , d'aflàflînats , d'emprifonne-

mens formés en Syrie contre le Roi

d'Angleterre ; de l'autre , la pitié 8c

l'indignation firent crier les Anglois ,

les Normands , plufieurs Potentats qui

n'avoient pris aucune part aux que¬

nelles des Croifés , & le Pape. Les Al-



BB Saladin. Liv.XIlL 3*^9

lemands prétendoient juger ce Mo- j^,g_ ,gs.
natque fur les crimes qu'on lui attri- j, c. u?*'
buoit , comme un fimple particulier

foumis à leur Tribunal. Richard s'hu¬

milia dans k Diette de Spire, & en¬

treprit de fe juftifier. Le Pontife Ce¬
leftin III. lança des excommunica¬

tions , foibles armes contre des peu¬
ples accoutumés depuis lon^-tems à ks
méprifer. Enfin , malgré Tes foudres
de Rome , malgré les plaintes d'une

partie de l'Europe , le Roi demeura
prifonnier en Allemagne pendant plus
d'une année , 8c ne recouvra la li¬
berté qu'en p.iyant cent mille marcs
d'argent , & en laiffant des otages
pou? cinquante mille autres qu'il
promit d'acquitter après fon retour

en Angleterre , ce qui faifoit à cin¬

quante francs le marc , fept millions

cinq cens mille livres de notre mon¬

noye d'aujourd'hui , fomme très-con-

fidèrable dans ce tems.

Dès qu'une partie des Croifés eut
paffé la mer , Saladin congédia fon
armée , 8e Ce rendit dans le mois de
Ramadhan à Jérufalem , oi\ il s'occu¬

pa du foin del'eriibellir 8e de k for¬

tifier. Il fit travailler a» nouveau Col-. ,
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lége qu'il y avoit établi & doté: il ch

Hég. <.88 donna l'adminiftration au Docteur

î. c. iisi- Bohjj.e^jjjjj^ l'Hiftorien de fa vie. Cet

Aiioïj-f.' édifice étoit auparavant un Temple dé-
dié à fainte Anne ; il fut changé en

mofquée: le Sulthan ajouta des bâti-

'mens extérieurs , oti l'on devoit en-

feigner à k jeuneffe les principes de la

Religion Se des fciences , diftribuer

des aumônes aux pauvres , 8c traiter

les malades.

Saladin ayant procuré une paix gé¬

nérale à fon empire , voulut dans ce

repos dont il n'avoir point encore joui ,

entreprendre le pèlerinage de k Mec-

' que 5 dont Mahomet a fait un pré¬
cepte à fes Difciples. LeSulthan étoit

trop dévot pour s'en difpenfer: il an¬

nonça fon deffein à tous fes Sujets , &

les invita par de grands privilèges, à

le fuivre dans ce voyage religieux. On

infcrivir lès noms de c-hix qui vou¬

loient être de cette caravanne. Il don¬

na ordre aux Gouverneurs des Provin¬

ces , 8c principalement à fon freie Scif-

el-Iflam qui commandoit dans l'Ara¬

bie heureufe , d'artiàffér des provifions

tant en Syrie que dans rYémen. En

même tems, ilfit préparer des éqai-=.



l

D6 Saladin. Liv. XIII. 171

tages & de riches préfens pour la Caa- ^^ ,

_iah: (a) car lorfque les Sulthans fai- j.e!iisiî
foient eux-mêmes le pèlerinage de k

Mecque, ils fe piquoient d'étaler la

plus grande magnificence. Ma<is , dans

le tems qu'il faifoit ces difpofitions ,

les Emirs affemblés à Jérufalem pour

'cet objet, lui repréfentérent que l'ex¬

périence avoit appris combien on dé¬

voie fe défier de la bonne foi des

Chrétiens ; qu'ils garderoient la paix

jurée autant qu'elle feroit favorable à

leurs intérêts & la violëroient fanS

fcrupule , dès qu'ils fiourroient com¬

mettre impunément des hoftilités ;qufe

fi le Sulthan s'èloignoit de la Syrie ,

ils ne manqueroient pas de profiter de

l'occafion pour ravager le pays , pour

infulter les Places , &pour s'emparer

même de Jérufalem ; que fa préfence

croit nèceffàire , pour contenir dans le

refpeéttoutes les puiffances voifines; ôc

que k Religion d'un Prince confiftoit

moins à faire des pèlerinages , 411'à

veiller au bonheUr & à la fureté
de fes peuples. Saladin fe rendit à

{a) La caabah Temple de la Mecque.

Foyex. l'introdaHion- , p»g. 4. & Ailleurs.
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'ces raifons , d'autant plus que foiî
jfcfJ l$l'. abfence pouvoit devenir funefte à l'Iflar

mifme.

Tandis qu'il paroiffoit fi rigide ob-

fervateur de k Loi de Mahomet , il

'S'oppofoit aux prétentions du Khalife ,

à peu près comme nos Rois & les Em¬

pereurs d'Allemagne ont été fouvent

obligés de réfifter aux entreprifes des

Papes ; mais il eft nèceffàire de remon¬

ter à l'origine de cette querelle , & de

raconter quelques événemens que nous

avons annoncés , Se dont nous avons

différé de parler, pour ne pas inter¬

rompre notre récit.

Nous avons eu plufieurs fois occa¬

fion de remarquer , qu'un des vices de

la politique Mahométane , etoit cette
efpéce de gouvernement féodal que
les Arabes avoient établi dans leur

Empire , Se qui caufa tant de révolu¬

tions. Chaque Province , chaque con¬

trée , 8e fouvent chaque ville avoit des

Seigneurs particuliers exerçant une

forte de Souveraineté , fous k dépen¬

dance du premier Chef; femblables à

cette foule de petits Tyrans qui dans

le même fiécle déchiroient l'Europe ,

& principalement la France. C'étoient
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tantôt d'anciens Monarques dépouillés ' ^^

de leurs Etats , Se à qui on laiflbit une 3^ f.-,]^^
ombre d'autorité; tantôt des Efclaves
dont çn récompenfoit la bravoure &

la fidélité; tantôt des Ufurpateurs , qui

àiatête d'une troupe d'avanturiers,

s'emparoient d'une Place , d'une Pro¬

vince , & s'y foutenoient en fe faifant
un appui de leurs voifins , 8c prêtant

foi & hommage au Souverain le pfos
puiffant. Leurs Etats étoient à k vé¬

rité des efpéces de Fiefs de l'Eriipire,

revenoient à la Couronne après leur
mort, & ne paffoient à leurs enfans

qu'avec la permiffîon du Sulthan au
nom duquel ils gonvernoient , qu'ils

étoient obligés de fuivte à l'armée, &
auquel ils payoient des tributs.

Zéin-eddin Jofeph , un de ces pe¬

tits Princes , mourut au camp de Pto- '

lèmaïs : il étoit Seigneur d'Arbelles ou

Irbil , (a) & d'autres Places dans k
Méfopotamie : il avoit un fils nommé
Modaffer-eddin Koukberi , qui poffé¬

doit déjà dans k même Province,

Scheherezour,(|;) Harran,(c) Edeffè

(a) Voyez liv. V. pap. 37a.

m Voyez liv. V. pag. 374. .
?c)Harran ou Charran, Çharres, Ce*.
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Hég. 88 °" ^'^^^' ^^^ ^^"^^^^^ » C^J & Almaa^
J. c,'il;,i.zar. (f ) Saladin lui donna la Princi¬

pauté d'Arbelles , en échange de Har -

ran , d'Edeffe , de Samofath Se d'Al-

mauzar,& invertit de ces dernières vil¬

les le brave Téki-eddin Omar fon ne¬
veu. Celui-ci fe trouva maître alors
d'une grande étendue de pays : car il
tenoit des bienfaits de fbn oncle ,

Miaphatékin , (d) Hama , (c) Maa.r-
ra, (/)SaIamia, (g) Mambedge ,

Nous en avons parlé , liv. V. pag, ^^o»
(<i) EdefTe ou Orfa, Errohé. Fojez.JV.

pag- 3^..

(b) Samofath , Sunieizat , fituée fur l'Eu- .
phrate & à l'Occident de ce fleuve. qui la
rend fertile ; elle eft habitée par des Armé¬
niens.

(c'> AI-Mauzar dans la Méfopotamie. Je ne
trouve rien fur cette Place.

(<fj Mïapharékin. yoyez liv.^. p. } 84.
(e)Hama , if^ojCeJi liv. IV. p. if 5.

(/) Maarra. f^oyez-liv.TV. p. 180.

{g] Salamia , Salamimia , petit village fitué
clans le chemin du dèfert , de la Préfefture

de Hama , & à deux journées de cette ville.

Lçs Arabes difent. que Salamia, voifine de

Sodome&des quatre autres villes , fut bàde
par dix habitans qijife fauvérent de ces villes

infortunées : ils difent, que-les Anges chargés

dô-lesdétniire-, les élevèrent fi haut , qu'on
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(4)Ne.fchrum ou Nefchmum (^)Dgio-
baiUCc) Laodicée, (^) Platanos, (c) & j_ "^s-^ss».

Pagras. (^f) Téki-eddin 8c Koukberi

parfirent l'un & l'autre pour aller pren- ^

dre poffeffion de ces différentes Pkr
ces. Le Sulthan chargea le premier de,

lever des recrues, dans la Méfopotar

mie , & le fécond , de fe rendre maî¬

tre par force ou par adrefTe , d'un cer-,

. , , , 	H.:

cntendoit du Ciel le chant de leurs Coqs ;
qu'il? les laifTérent enfuite tomhsr.f^oyez, leurs

faHes fur cet événement dans l'Al-k»ra»-é^
d'Herbelot , article Loth lu Louth éf autret,

Auxquels il renvoie.

[a] Mambedge , &c. Foyez. liv- IV. p. 190.
{b) Nefchmum , Nefgen, &c. Place ou^

Citadelle très-forte fur une montagne , à l'Q-.,

rient de l'Euphrate. On l'appelle la fortereffei,.
de Manbedge : elle s'élève, jijfqu'aux nues;,

c'eft pour cela qu'on lui a donné le npm dej
Nefchmum , c'eft-à-dire , étoiles. Le Sulthai^
Mahmoud Zenghi la fîtbâtir , & y feifoit fou¬

vent fon féjour pour pouvoir tomber fur les^

Francs , lorfqu'ils attaquoietit la Syrie ou lin

Méfopotamiç.
(c) Schibla, Dgiobail , Gibelet, &ç.

Foyez liv. VIL pag. 40. /. VlII. p. 108.

(d) Voyez liv. VIII. pag. 108.
(<)Platanos ou Blatanos, &c, Feyg-^Uvi

MlLpug. m,
. (/) Pagras , &c. Foyex- UVr Vllt.f , 1 1 f« .
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tain Hazen qui ravageoit toute la Pro."
Hég. 588. . 1 . e
J.c. ii^i.vince.

C'étoit un Emir très-puiffant qui ré-

fidoit ou qui commandoit dans Irmia

ou Urmia, (4) ville de Laderbidgia-

ne, grande, agréable , 8e abondante,

que les Arabes difent être la patrie de

Zeidarszé , Prophète des Mages , c'eft-

à-dire, de Zoroaftre. Elle étoit fituée

àl'Orient de Mouffoul , auprès du Lac

' Téla, Se avoit fiir une montagne une

fortereffe que l'art 8e la nature ren¬

doient inacceflîble aux efforts des en¬

nemis. Thogrul Sulthan Seljoucide de

l'Iran , obligé de fuir de fes Etats, vint

chercher un azyle dans cette place,

& pour s'attacher l'Emir Hazen , il

époufa fa féur. Enorgueilli par cette

alliance honorable , celui-ci conçut

alors l'ambition de gouverner tout le

Royaume, au nom de Thogrul. Il
commença par s'emparer d'Urmia d'u-

ne maniè're bien cruelle : il fit affaffi-
ner pendant la nuit , tous les Habitans

en état de porter les armes , jetta dans

(a) Voyez les notes de Schultens fur cette

ville & dans d'Herbelot , l'opinion des Ma-
j^ométansfurZotoaftre. .

l'efclavage
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l'efclavage les femmes & les enfans ,

& donna retraite dans cette ville aux J^%-_'_^?"

Turkaniens, (a) horde de barbares,

qui vivoient de rapines , Se propres à

féconder fes pernicieux deffeins. Il fo

mit à leur tête , ôc courut dans tous les

environs , exerçant un horrible bri¬

gandage: il enlevoit des caravannes

entières, pilloit , maffacroit, & rom¬

pit tout commerce , toute communi¬

cation dans le pays. Thogrul qu'il re-

noit dans une efpéce de prifon, hon¬

teux de paroître aurorifer ces excès par

fa préfence , Ce fauva & vinr fe mettre

au pouvoir de fes Sujets qui le reçu¬

rent avec joie , 8e lui rendirent le Scep-

rre:il envoya quelques rroupes pour

réprimer les violences de Hazen ; mais

elles furent repouffées. Ce Tyran re-

dourable à tous fes voifins , leur cau-

foit une crainre perpétuelle, leur fai¬

foit acheter leur fiireté , 8c mettoit tout

. le pays à. contribution.

. Modaffer-eddin Koukberi le flatta

plus que tout autre ,lui fir de magni¬

fiques préfens, lui propofa une allian¬

ce étroite , promit de joindre fes trou-

(lî) On ne trouve rien fur cette Tribu.

Tome IL. I i
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, pes à celles de ce Brigand , de ne faire

3^2'il^i'9,"'"" peuple des deux Nations , &
d'attaquer avec leurs forces réunies ,

les places frontières. Hazen trompé

par ces affurances , accepta une entre-
dans laquelle on devoir cimenter

cette union par un traité folemnel : il

vint au rendez-vous , bien accompa¬

gné ; mais pendant la conférence,
Koùkbèri ayant donné le fignal, des
Soldats placés en embufcade, tombè¬

rent fur les gardés d'Hazen , les diffi-

pérenî , l'enchaînèrent lui-même , 8e
îe conduifirent prifonnier dans la Ci¬
tadelle d'Arbelles.

Koukhéri étant mort dans cette

viité , le Sidthan' nomma Prince d'Ar¬

belles Téki- eddin-Omar , déjà d puif¬

fant dans k Méfopotamie ôc dans la

Syrie; mais ce brave Mufulman ne de¬

voir pas jouir long-tems de ce bien¬

fait. Il vint fo faire reconnoître dans

fes nouveaux Etats. Soit que fon am¬

bition voulût eii-col-^e en accroître l'é¬

tendue, foit qu'il criit ne point dé-

à fon oncle, en dépouillant

Buktimer ou Baktimour que nous

avons vu moiîtër fur le trône d'Akh-



de'Saladin. Liv. XIII. 379

îath ou deKhékth(^j en Arménie,

8c réfafer l'alliance de Saladin , après

l'avoir appelle à fon fecours , (b } fon¬

dit à l'improvifte for les terres de ce

ï'rjnce , ôe lui enleva plufieurs villes.

Baktimour affembla des troupes , livra

bataille , fut vaincu , pourfuivi ôe à*C-

fiégé dans fa Capitale. ,
Ce fut danscescirconfiances que 'lé

Khalife-Naffer-eddin envoya un Atù'-

bkfïadeur au Sulthan , pour fe plain¬

dre de l'invafion de Téki-eddin Omar,
& pour demander noil-feulement ,

ciu'on reftituât au Roi de Khélath j
foutes les villes qu'ion lui avoit piri-

fès , mais encore qu'ôh livrât le cou¬

pable à la Juftice du Divan. LeJ^on-

tife défapprouvoit auffi la conduite de

Kouk-béri , à l'égard d'Hazen , decla-

roît qu'il prenoit CC derniei; fous fa
protection , Se il exigeoit qu'on l'élar¬

gît de prifon &: qu'on le renvoyât libirô
â Irmia. Enfin il ordomVoit à El-Phà-

del grand Cadhi ou fouveràin Juge dé

l'Empire, de fe rendre inceffamment

{a) Voyez, pour cetfe ville , liv. Y:

' (i) Voyez , liv. W-pag. 3B"x & autres.

Iiij
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à la fublime Porte pour y régler toi«
Hég, jss. les différens qui s'étoient élevés entre

J- c. iisz. |g Sulthan & le facré Divan. Saladin
connoiffant le refpeét du au Chef de

la Religion & les droits de fa Cou¬
ronne indépendans de la puiffance des

Khalifes , combla ce Député d'hon¬

neurs Se de préfens , & répondit aux

objets de fa Miflîon , que, quoiqu'il
n'eût à rendre compte de fa conduite
à perfonne , il faifoit fçavoir à Naffer.
eddin ; i °. que Téki-eddin Omar ne

s'étoit approché de l'Arménie que
pour y lever des recrues ; qu'enfuite il

avoit attaqué Baktimour , pour quel¬

ques fujets de mécontentement , mais

que cette guerre n'auroit pas d'autres

fuites , puifque fon neveu venoit d'ê¬

tre rappelle en Paleftine .' 2°. qu'il

avoit lui-même donné ordre à Kouk-

béri, d'arrêter l'Emir Hazen & de le
faire venir en Syrie , ou au lieu de

commettre du brigandage , il pour¬

roit exercer fa valeur contre les enne¬

mis de riflamifo"ie: jo. que le Sou¬

verain Juge El-Phadel étoit trop in-

. firme, pour entreprendre fe voyage

de Bagdad. Ainfi , loin d'obéir aux dé¬

crets impuiflans 8c injuftes dn Pontife ,
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il ne voulut pas même lui envoyer un __^
Ambaffadeur , comme il en étoit fol- Hég. jss.
licite par ce Député, & prétendit n'a- ^' ' '^**
voir rien à démêler dans fon Empire
avec le Khalife.

Cependant Téki-eddin abandonna
fon entreprife for Khélath , & tourna
fes efforts contre Malaskurd ville con¬
fidérable d'Arménie, prefque auffi
grande ôe moins forte que Khélath.

Pendant ce fiége, il fut attaqué d'une
maladie violente qui le mit en peu de
jours au tombeau. Malek el-Manzour
l'aîné de fos fils , qui l'avoit fuivi dans
cette expédition , tint pendant quel¬

que tems cette mort fecrette, pour

difpofer les efprits en fa faveur ; Se
s'èta4it affuré de tous les fuffrages , il fe
rendit à la tête des troupes dans k

ville de Hama. Ce jeune ambitieux noha-ecS.
voulut hériter des Etats de fon père , '°'''°''^^'
comme il héritoit de tout fon coura¬

ge; mais il penfa perdre par trop de

fierté , ce qu'il auroit obtenu par une
foumiffion prompte : car fe voyant à
la tête d'une armée affez puiffante ; il
ptit poffefiïon. de Ja Principauté d^
Hama & des autres Places.,- fans at¬
tendre le coufentement du Sulthan foqt
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grand-oncle , 8e ofa même lui propo-

u^i. ^^'-' ^^^ conditions qui refpiroient la
révolte. A cette nouvelle Saladin ne

put contenir fon indignation : il fit

partir fur le champ Ton fils Afdhal
avec de bonnes troupes, pour aller

s'emparer de toutes les Places qui

avoient appartenu à Téki-eddin , &

ordonna à fon autre fils Addhaher,qui

gardoit l'es frontières de la haute Syrie

de prêter main forte à fon frère , fi
Manzour faifoit de la réfiftance.

Celui-ci commençant à craindre,

fe hâta de conjurer l'orage : il implora

la proteélion de fon grand-oncle Adel,

dont il fçut flatter l'ambition , en lui
offrant la moitié de k fucceffion de

fon père. Il ne demandoit plus que la

tutelle de fes frères & les villes dé

Harran , d'Edeffe , de Samofath ou

celles de Hama , de Mambedge , dé

Salamia , de Maarra & leurs Dépen¬

dances , Se confeilloit à Malek Adel

de folliciter l'inVéftitùre des Places

qu'on lui refuferoit à lui-même. Adel

intèreffé dans la caufe de fon petit ne¬

veu , après beaucoup de prières, obtint

la grâce de Manizotir 8e lui fit accor¬

der les villes de Harran , d'Edeffe , de
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Samofath avec leurs territoires : il fit
dreffer k patente de cette conceffion , j^g'jj^j;
& voulut engager le Sulthan à la fcel-
1er fur l'heure , & même à s'obliger
par ferment. Saladin indigné que Ion
propre frère exigeât un ferment de lui

qui n'en avoit jamais exigé des Emiris

auxquels il avoit confié le Gouvernè^

ment des Places & de.s Provinces dfc
fon Royaume , regardant Adel avec
colère , prit k patente, k déchira , &
menaça de fe venger Se de Con frère &

de fon neveu.

Il négocloit dans ce tems avec le
Roi d'Angleterre Se le Marquis dé
T-yr. Le premier inflruit de ces trou^
hles différoit de conclure , efpèrant
obtenir des conditions plus avanta^
geufes : mais Saladin craignant en
effet , que Manzour ne fo joignît avec:
Baktimour , & ne lui attirât par cett6
union une guerre for l'Euphrate , con¬
fentit à donner k paix à Conrad. Nous
avons dit que la mort de ce Prince

tompit ce projet 8e réplongea le Sul¬

than dans de nouvelles inquiétudes.
D'un autre côté, Adel ne ceffoit de le
fatiguer par fes follicitations en faveur
«le Manzùur. Enfin Saladin laiffa la
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décifion de cette affaire à fon Divan

J."?i /?!.' o'-'ï ^1 n'affifta point , pour ne pas gê¬
ner les fuffrages. Les Emirs opinèrent

qu'on ne pouvoit fe charger de deux

guerres à la fois ; qu'il falloit accor¬

der la paix aux Francs ou à Malek el-

Manzour ; mais que dans le choix , on

devoit plutôt pardonner à ce dernier

qui ne paroiffoit coupable que d'im¬
prudence. Saladin porté naturelle¬

ment à la clémence fe rendit à cet

avis, & inveftit fon neveu des villes

de Harran , d'Edeffe & de Samofath.

Adel ne manqua pas de demander

pour lui-même", les autres Places de

Méfopotamie dont Téki-eddin avoit

joui. Après quelques conteftations ,

on les lai céda en échange de ce qu'il

poffédoit en deçà de l'Euphrate exce¬

pté Krak , Affelt ôc Belkaa , à con¬

dition cependant qu'il enverroit tous

les ans à Jérufalem , de ces dernières

villes , mille facs de froment par for¬

me de tribut.

Dans cet intetvalle , on avoit fait

]a paix avec les Chrétiens ,& Saladia

-ctoit revenu à Jérufalem. Le calme

étoit enfin rétablidans tout fon Em¬

pire. Adel fe préparoir à partir pout
k
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la méfopotamie. Manzour étoit venu

fe jetter aux pieds du Sulthan. Les Hég. ï8g.

Emirs 8c les Princes (é rendoienr dans ^- ^- "s^*

leurs différens départemens. Les Croi¬

fés repaffoienr la mer. Tout étoit tran¬

quille. Le Khalife feul murmuroit en¬

core & ne ceffoit de fe plaindre : il fe

crut méprilc ; & pour fauver l'hon¬

neur du Khalifat , il exigeoit qu'on lui

envoyât le grand Cadhi el-Phadelom

du moins un Ambaifadeur. Saladin

tout dévot qu'il étoit , réfiftoit à de

telles prétentions qu'il regardoit

comme des entreprifes fur les droits

de fon trône. 11 étoit lourd aux cris da

Khalife, faifoit priei pour lui dans les

Mofquées, le rèvèroir comme le Chef

de l'Iflamifine , ôc croyoir ne devoir

pas lui céder dans des difculfions in¬

dépendantes de k Religion. Naffer-

eddin ne pouvant fléchir le Sulthan ,

députa un de fes Imams à Malek Adel

& lui promit la proredion du facré

Divan & la rémiffion de fes péchés,

s'il engageoir fon frère à foire quel¬

que foumiffion à la fublime Porte.

Adel, qui dans les deffeins ambitieux

qu'il méditoit , vouloit fe ménager

l'appui des Prêtres & des Pontifes, fi

Tome IL K k
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puiffant fur l'efprit des Peuples,obtint'i.

Hég. iSK. après plufieurs inftances , qu'on nom-

mât pour k Cour de Bagdad, un Am¬
baifadeur chargé d'écouter les plaintes

-du Khalife & de venir en rendre com¬

pte à Saladin.
Avant que de partir pour la Méfo¬

potamie , Adel maria du coufente¬

ment de fon frère , une de fes filles

avec CKfar-fchah Prince Seljoucide

<l'Iconium , qui étoit venu implorer la

proteétion du Sulthan. Kilidge-Arflan

dont nous avons fouvent parlé , après

un régne long & célèbre, avoit éprouvé

le fort de Louis le Débonnaire , pour

la même caufe. Comme lui , il avoit

partagé fbn Royaume à fes enfans , &

fut chaffé comme lui .du trône par

l'ambition de fos fils dénaturés ,. ré¬

tabli par leur divi^on : rnais il y eut

cette différence entre ces deu.x Monar¬

ques , que le Khalife ne prit, aucune

part à la révolte de ces Princes Selj.ou-

cides. Kilidge-Arflan ayant cédé . fes

-Etats à fes dixeufans,.ne ?'ètoic rè-
fervé que k ville d'Iconium, où il elpé-

roit terminer fes jours, dans le repos.

Cothb-eddin Malek-fchah l'aîné de

tous, qui régnoit à Siouas ou Sébafte
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(a) furie premier qui leva l'étendard 	

de la guerre civile : il s'avança vers k j"^='.,j^j;
Capitale à main armée , & s'en rendit

jnaître , ainfi que de fon père. Il fe
porta pour fon Succeffeur , lui fit révo¬

quer toutes les ceffions faites à fes frè¬

res , ôc les attaqua tous au nom de
Kilidge-Arflan , qu'il rraînoit de Pro¬

vince en Province. Moëzz-eddin Cx-

far-fchah dépouillé par cette révolu¬

tion de fa Principauté de Makthie,

( lui étoit échue en partage, vinc

demander du fecours à Saladin. ~Le
Sukhan , aprèsavoir contradé alliance

avec lui , lui fit refthuer Malarhie & le
fit reconduire avec honneur jufques for
les fronrières de la Syrie. Mais Ki-
lid:fe- Arflan s'èrant fauve de l'armée
de Cothb-eddin , erra long-tems de

ville en ville , pour émouvoir la pitié

[a] Sioùas dans la Cappadoce Fornique,

eft la même que Sébafte dont parle: Pline :-
elle eft grande & a de bojnnes murailles &
une petite Citadelle : elle efl dans une plaine
environnée de montagnes à foixante milles
de C�farée , a. l'Occident d'Erzéroum.

{b) Malathie; c'eft l'ancienne Méliténe,
que les uns placent dans la Cappadoce , lies

autres dans la pedte Arménie;
K k ij
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de fes enfans occupés à s'entredétruircj
nég. 5sS.^ ^Qj^j. aucun ne prit fà défenfe : eii-

nn il trouva un vengeur aans Kai-

Khofrou Prince de Bargiloun , (a')

qui leva des troupes , livra ba¬

taille à Mélik- fchah, le vainquit,

& eut la gloire de rendre k Couronne

à fon père. Ce Prince éranr mort peu

de rems après, Kai-Khofrou fut élevé

par les véux Se le? fuffrages du Peuple

au Sulthanat d'Iconium qu'il avoit fi

bien mérité.

Cependant Saladin renvoya dans la

haute Syrie fon fils El-Dhaher qui

étoit revenu à Jérufalem. En lui fai¬

fant fes adieux , il lui dit en préfence

de Boha-e;ldin qui recueillit ces pa¬

roles remarquables : » Mon fils , vous

»» allez régner dans les Etats que je

>)Vous ai donnés. Mes infirmités me

» font craindre de ne plus vous revoir.

»i Je vous recommande donc , mon

JJ fils , pour dernière volonté , d'airner ,

«d'honorer Dieu , qui eft la fource de

bien,& d'obferver les précep-

tes de fa Loi , car votre falut en dc-

; (tf) Bargiloun ville & Préfefture des Pro¬

vinces Rumées.
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s, pend. Epargnez le fang humain, ^^~7g_

«crainte qu'il ne rejailliffe fur votre j.'c.'upi!
» tête. Le fang répandu ne refte ja- b^^,

»)mais fans vengeur, (a) Attachez-

» vous à gagner le crur & l'eftime de

mvos Sujets ; rendez-leur la juftice ;

»ayez foin de leurs intérêts comme

jjdes vôtres. Vous aurez à rendre
«compte à Dieu de ce dépôt que je

»vous confie en fon nom. Ayez des
»égards, de la condefcendance pour

»>les E:nirs, pour les Imams , pour les
»» Cadhis , & pour toutes les perfonnes

») en place. Ce n'eft que par la dou-

» ceur , la modération , la clémence

«I que je fuis parvenu au degré d'élè-

Mvation oîi vous me voyez. Nous

» fommés tous mortels, ô mon fils ,

»ainfi ne confervez aucune rancune,

«aucune haine contre qui que ce foit.

»> Gardez-vous furrout de ne jamais of-
»>fenfer perfonne. Les hommes n'ou-

»>blientles injures qu'après en avoir

«tiré vengeance ou obtenu fatisfac-

»tion, tandis que Dieu nous accorde
»le pardon de nos fautes , pour un

{a) Il y a dans le texte : Car lefang répandu

ne dort point.
Kkiij
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» fimple repentir, car il eft bienfai-
i!t--,lll. *>^^"^ ^ mifericordieux. « Aprèsavoir

donné ces fages inftruûions à fon fils,
il l'embraffà en verfant des larmes
d'attendriffement , Se le laiffa partir.

El-Dhaher pratiqua dans lîalep les
vertus que fon père lui avoit recom¬

mandées ; mais il fut obligé de faire un
exemple de févèrité pour apprendre à
cet ordre diftingué de Citoyens qui cul-

t-ivent les Lettres,à refpeder dans leurs
difcours & leurs écrits , le dogme éta-

It' t TU ^''' ^' y ^^°" ^^"s cetre ville un hom-
D-Hc.b mecelebrepar fes connoiffances autant
Ben-scheii. que par fon impiété : il étoit Médecin ,

& prenoit le titre de Philofophe. Il
avoit compofé plufieurs ouvrages fur
différens fujets , 8c joignoit à un or¬
gueil infupportable un déchaînement
furieux contre la Loi de Mahomet.
Plus on lui impofoit filence, moins il
gardoit de modération. Enfin il futar-

rêrè , mis en prifon ,' jugé par les Cad¬

his , qui Je déclarèrent digne de; mort.
Avant que de faire exécuter k Sen¬
tence , El-Dhaher eonfolta Saladin ,

(a) If s'appelloit Schéhab-eddin Schéhé-
ver4i.
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qui confirma le jugement des Doc¬

teurs. Ainfi cet homme féditieux & J^3- 5^^-

vain 5 paya de fa tête un crime qu'on

ne feauroit réprimer avec trop de ri¬

gueur, le crime de ceux quiaviliffènt

dés talens honorables & précieux ; en

les employant à décrier i^J^eligîon

reçue , Se par conféquent le goûver-

nemeiic qui ne peut lubfifter fans elle.

A,pFcs avoic dbi34îé des ordres ponr

l'embeltiffement, la défenfe 8c k po¬

lice de Jérufalem , Saladin partir poat

âUer vifiter les côtes de la Syrie , &

fe rendre à Damas, où il comptoir fé-

journer quelques mois , après lefquels

il avoit deffein de paffer en Egypte;

mais k mort le furprit dans cette vil¬

le. Lorfqu'il fut à Bérour, Bohémond

Prince d'Antioche vint le voir, pour

accéder au traité fait avec les Croî-

fésj&pour lui demander quelques Pla¬

ces voifines de fa Principauté , & uu

terrein affez étendu dans k plaine , &

dont le revenu montoit à quinze mille

écus d'or , environ cent cinquante mil¬

le livres de notre monnoie. Le Sulthan

qui ne fçut jamais rien refufer , lui ac¬

corda cette grâce , & donna même à

plufieurs Barons Chrétien s qui avoiene

K. k iiii
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accompagne Bohémond , les Châteaux

J. cf 11?'. qu'ils poffédoient avant laguerre.
Enfuite Saladin prit la route deDamasi

Il trouva dans cetre Capitale de la Sy¬

rie , des Ambaffadeurs de tous les Prin¬

ces de l'Orient qui l'attendoientpour le

complimenter fur fes viéfoircs, au nom

)M«^<)* de leur maître.Les Orateurs ôe les Poë-

tçs vinrent auffi lui préfenter des Dif¬

cours d'Eloquence & des Poèmes faits

en fcn honneur ,& que les Arabes li-

fent encore. Le Sulthan jouiffbit enfin

de fa gloire & de l'amour de fes Su¬

jets qu'il s'occupoit à rendre heureux :

îl fe dékffbit de fes farigues par des

plaifirs tranquilles, au milieude fa fa¬

mille & des Emirs dont il avoit fait

la fortune , 8c qu'il corabloit tous les

jours de nouveaux bienfaits : aulïï

étoieut-ils plus attaches à fà perfonne

qu'à fon rang. Les Mufulmans accou-

roient de toutes parts pour le voir ôc

l'admirer.. Les Citoyens de Damas cé¬

lébroient des fêres , donnoient des

f' ftins , ôc témoignoient de la manière

la plus vive , la joie de le poffèder.

Mais certe joie fut bientôt troublée,

La défolation k plus profonde fuccé¬

da. tout à coup aux tranfports d'alié-_
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jrrefTe. Pour comprendre combien ce Hég. îSj»,
Prince étoit cher à fes Sujets, il faut J.c. njj.

voir dans Boha-eddin , avec quel dé¬

tail , avec quel intérêt il décrit les cir¬

conftances ôc les progrès de fà mala¬

die , les allarmes, les inquiétudes, les

mouvemens des grands & du peuple y

leurs plaMîtes , leurs fanglots , leurS'

ciis , leur douleur impétueufe ; fpeéka-

cle attendriiTant que nous avons vu-

renouveller de nos jours , pour un Mo¬

narque encore plus aimé,. 8e qui mé¬

rite tant de l'être.

Saladin alla pardévotion au-devanrBoh-

des Pèlerins de la Mecque; il oublia-''^''"" ' '
de prendre une efpéce de vefte qu'il
portoit ordinairement. Le froid le fai¬

fit dans la route , 8c il fentit au retour

une grande laflîtude qui fut fuivie d'u¬

ne fièvre violente. Le lendemain il fe

plaignit d'avoir beaucoup foiaffert pen¬

dant la nuit : il fit effort pour fe le¬

ver , & reton-vba dans fon lit de foi¬

bleffe. Il demanda un peu d'eau tiè¬

de pour calmer k foif qui le bruloit..-î

on lui en apporta de bouillante j il la
rendit ,& on lui en donna un momenc

après de la froide. »»Eh quoi ! dit-il »

«avec fa douceur ordinaire , ne pouiJ»
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>5rai-je point avoir de l'eau tiède ï

3, "S'illl'. * Qy^^'^^ mours , quel caraélére ! s'é-
«cria un des Affiftans ; fi cela arrivoit

»j à quelqu'un de nous , no_us ne man-

M querions pas de brifer le vafo contre

»k tête du Domeftique qui nous fer-

»viroit fi mal. « L'heure du dîner

étant venue , Saladin ptia les Emirs

de faire compagnie à fon fils Afdhal.

On paffa dans une autre fallejon ap
porta les mets ; tout le monde s'affit ,

8e Afdhal prit la place que fon père

avoit coutume d'occuper. Cette cir-

conftance attendrit les Emirs : ils gar¬
dent un morne filence ; la réflexion,

ajoute à leur trifteffe ; ils n'ofent lever

les yeux ; leur cmur fe refferre ; la dou¬

leur les étouffe , ils s'efforcent de re¬

tenir ou de cacher des larmes qui cou¬

lent malgré eux; ils fe détournent 8c
Ce lèvent enfin les uns après les au¬
tres , pour aller pleurer librement à

l'écart.

- Cependant le bruit fe répand dans

la ville que le Sulthan eft en danger.

A cette nouvelle , on ferme les bouti-

qHes;on tranfporce tes marchandifes
^n marché. Les uns vont fe proft?er-

»er dans les Mofquées , les autres cott-
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rent au Château: on affiége les por- ^g^_

tes; on arrête tout ce qui fort; on m- j, c.ii?j.
terroge les Médecins ; on cherche à
lire dans leurs veux , fi l'on doit _ef^
«érer ou crainiirc. La confternation
des Emirs paffe dans tous les clur-s :

on crie , on pouffe des hurlemens ; oiî
fe livre aux accès du défefpoir. La
ville eft pleine de tumulte 8c d'effroi :
on ne connoît plus de diftinélion :Tea
grands Se le peuple également défo¬
lés, fo mêlent , s'égarent dans les rues ,
confondent leurs fanglots ; les hom¬
mes paflent les jours & les nuits a k
porte du Château;, les femmes pleu¬
rent dans l'intérieur des maifons; les
Prêtres adreffent des prières au Ciel :
tous reffèntent la douleur des enfans.
qui fonr prêts à perdre un père tendre¬
ment aimé ; tous voudroient donner

leur vie pour fauver celle de leur maî^

tre. ,., ,

Pendant fo peu de j'outs quil vécut

encore , Saladin s'occupa à donner des
înftruftions à fon fils Afdhal , qui lui-
fuccédoit dans le Royaume de Damas ,
& à recommander aux Emirs d'aider
de leurs fages confeils ce Prince Se fes

autres enfans. Il fit diftribuer des au-
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Hegite,,., nionesatous les pauvres, même au^
J-c. jj^j Chrétiens indigens qui fe trouvoient

dans la ville. Commeilavoittouddon-
né pendant fa vie, & qu'il ne s'étoit

jamais rien réfervè pour lui-même, on
fut obligé de vendre fes bijoux Ces
meubles. Une de fes fLurs (a) char¬
gée de c ttc éuvre de chariré . ajouta
fes^ propres effets pour rendre certe au¬
mône plus abondante. N03 Hiftoriens
contemporains difent que leSulthun

avant que de mourir, ordonna à l'Of.

ficier qui portoit ordinairement fon
étendard dans: les armées , d'attacher
au haut d'une lance le drap dans le¬
quel il devoir être enfèveli , & de crier
dans les rues de Dan-ras- , en le mon¬
trant au peuple : roilà ce que Saladin

Vainqueur de l'Orient emporte de fes con¬
quêtes.

Enfin , le douzième jour de fa ma¬
ladie , Mercredi vingt-fept Séfer , fé¬
cond mois de l'année Arabiqtie , Van
cinq cens quatre- vingt neufde l'Hé¬
gire , dans le mois de Février, onze

quatre-ving-treize de Jéfus-

"" I I I I . ^

(a) Elle fe nommoit SittalTcham- ou Sil-
lah-Alfcham.
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Chiift , Saladin termina fà carrière à

l'âge de cinquante-lept ans Lunaires. Héghc 5X9.
n° ' J r J.c. nui'

en avoir règne vingt-deux en Egyp¬

te depuis k mort du Khalife , Se dix-

neuf en Syrie, depuis celle de Nour-

eddin. Son nom entiet étoit, Sidthan,

JUalek, al-Naffer , Salah-eddin , émir el-

Mou menin, Aboul Aïodhaffer, Toujfouf

ben Ayotib , ben Schady; c'eft-à-dire;,

Sulthan ou Empereur,ïe Roi défenfeur
Salah-eddin , ("Salut du monde & de

la Religion) Commandant des Fi¬

dèles , père vainqueur , Jofeph fils de

Job fils de Schady.

On peut mieux imaginer que d'é¬

crire la défolation des Habitans , lorf^

qu'on leur dit : le Sulthan eft mort ; Sc-

lorfqu'ils virent plufieurs enfans de Sa¬

ladin qui étoient encore dans un âge

fort tendre, fortir tout à coup du Châ¬

teau , les habits déchirés, tendre les

mains vers le Ciel, implorer la pitié

du peuple , 8e parcourir entraînés par

la douleur , toute la ville , fuivis des

Citoyens qui ne leur répondoient que

par des lànglots. Boha-eddin, en dé¬

crivant ce trifte fpeéfacle , Se l'effet

qu'il produifir fur les efprits , obferve

que lorfqu'il avoit entendu dire que
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*". " des hommes Ce dévouroient à la mort

..Hég. ,8». pour d'autres hommes, ilavoit pris ces

' "^'' expreffions pour de vains témoignages
de zèle, mais qu'il comprit alors par la

propre fituation de fon ame , & par le

défefpoir de tous les Mufulmans , que

tous euffent volontiers facrifié leur

vie pour k rendre au Prince qu'ils ve¬

noient de perdre. Le deuil fut géné¬

ral dans tout l'Empire , 8c même dans

tout l'Orient. On pria pour Saladin

les Mofquées de la Mecque 8c de

Médine , honneur qu'on ne rendoit

qu'aux Khalifes, & à quelques Sou¬

verains qui s'étoient le plus diftingués

par leur bravoure , leur juftice , leur

humanité & leur Religion.

Saladin fut d'abord enrerré dans le

Château, dans l'appartement même

où il étoit tombé malade; mais quel¬

que tems après , Afdhal ayant fait èle-

vet un tombeau auprès de la Mof¬

quée, fon corps y fut tranfporté avec

pompe; Se la plupart des Ajoubites af-

fiftér-ent à cette lugubre cérémonie.

. Si ce Sidthan emporta l'eftime &

les regrets de tous les peuples, peu de

Princes méritèrent ces fentimens par

tant de vertus. Les Chrétiens eux-
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mêmes n'ont pu s'empêcher de lui

rendre juftice : ce font eux qui m'ont ^'l[,ll^.[
fourni une partie des traits répandus

dans cette Hiftoire : j'ai été obligé

d'en retrancher plufieurs qui paroî-

troient minutieux à mes Leâeurs,
Saladin obfervoit avec rant de fcru¬

pule , les préceptes de l'Alcoran , que

les Mufulmans l'ont mis au nombre

de leurs faints. H fit bâtir dans toutes

les villes principales, des Molquèes,

des Collèges , des Hôpitaux ; il prenoit

fous fa proteétion , les Vieillards , les

Orphelins ,& nourriffoit tous ceux qui

étoient dans l'indigence. Ceux-là feBoh
, ° , Aboul -F.

tfompent,qui prétendent qu n mou- _,i,o p^^

-rut en philofophe ; il vécut & mou- Hift. p.-».

rut en dévot. Il (emble a quelques a'H^.h. &

Ecrivains de nos jours .qu'il ne puiffe aiu.

y avoir de véritablement grands hom¬

mes, fans cette philofophie qui con-

à n'admettre aucune Religion ;

ils fçavent cependant que la Religion

eft encore plus le lien qui attache les

Princes aux Sujets,que celui qui attache

les Sujets aux Princes ; que rompre ce

lien , c'eft donner toute liberté à des

hommes qui peuvent tout entrepren¬

dre impunément ;& que s'il n'y avoit
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point de Religion , il faudroir peuc»

J. cf iiyj. être, pour le bien de 1 humanité, en

fabriquer une exprès , pour oppofer

tin frein redoutable aux paffions des

.Souverains.

Saladin , loin de méprifer la loi de

Mahomet , en adoptoit même les pra¬

tiques les plus fuperftitieufes. Ce dé¬

faut, qui dahs le refte des hommes,

annonce de k foibleffe dans l'ame,

ctoit joint dans lui , à beaucoup de

courage ; parce que l'idée d'une def.

tinée irrévocable, qui règle tous les

événemens de ce monde , infpire

de l'intrépidité à tout dévot Muful¬

man , furtout dans des guerres entre¬

prifes pour k gloire de l'Iflamifme. H

s'expoioit fans crainte à tous les dan¬

gers ; avant la bataille , il avoit coutu¬

me de courir à cheval , entre les deux

armées , fuivi d'un feul Ecuyer ; pen¬

dant l'adion il étoit le premier dans la

mêlée. Quelquefois il s'avançoit fort

près des Francs ; & s'arrêtant tout-à-

coup , il fe faifoit lire des chapitres de

l'Al-coran , tandis que les Chrétiens

lançoient fur lut des flèches & des

traits. Ennemi du fafte & de la mo.

ieffe , il portoit des habits fimples^

vivoit
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vivoit de peu , ne Ce nourriffoit que '

de chofes communes ; fa tente étoit la J^^^ '^'*

moins magnifique de toutes : endurci

aux fatigues, il fo levoit avant fAu¬

rore , faifoit tous les jours des courfes

à cheval , travailloit dans les fiéges

comme un fimple Soldat, préfidoit-.

à toutes les attaques , dirigeoit les mai»

chines , montoit le premier à l'affaut ,>

ôc donnoit à fos troupes l'exemple de

la difcipline , de la fobriété , de la

conftance & du courage qu'il vouloit»

leur infpirer.

Ce fut l'envie d'acquérit un nou-< .

veau genre de gloire & d'héroïfme,

qui le détermina à fe faire armer Che¬

valier, ne voulant point céder à ces

braves Paladins , qui rempliffoient le

monde du bruit de leurs faits d'armes

& croyoient avoir feuls en partage la

véfitable valeur. Je ne prétends poin*^

garantir ce fait attefté par nos an-?

ciens Ecrivains , furtout par l'Auteur

de l'Hiftoire de Jérufalem , & dont

on trouve les détails dans un manuf*-

ctit (a) qui paroît écrit du tems. On

(a) Voyez à ta fin de cet ouvrage pièces

juftifîcatives , n". I.
Tome IL LI
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' varie feulement dans les circonftances
Hég. ^«9. £Je cette cérémonie , & dans le nom

du Baron Chrétien qui conféra la Che¬

valerie au Sulthan. Les ui"ïs difent

qu'il futatmé Chevalier dans un tour¬

noi , par Honfroi du; Thoron ; d'au¬

tres , après une bataille par Hugues

de Tibériade fon prifonnier. Quoi

qu'il en foit , voici comment ces der¬

niers racontent ce fait.

Saladin ayant vaincu les Chrétiens ,

<jn lui amena plufieurs prifonniers de

diftinéfcion , parmi lefquels étoit Hu¬

gues de Tibériade Prince de Gafilée,

Il connoi'Ioit ce dernier , dbnt il adou¬

cit la fervitude par des témoignages

de bonté.. Un jour Tayaut interrogé

fiir les loix & les privilèges de la

Chevalerie, il le preffa de lui con¬

férer à lui-même cette digo-îté. Hu¬

gues reftifa d'abord de fe rendre au

defir du Sulthan , & céda enfin à de
nouvelles inftances. Ayant préparé

tout cequi étoit nécefTaire , il arraii^

gea les cheveux & la barbe de Sala¬

din,. le mit dans un bain, d'oii il le
fit coucher dans un lit tout neuf; il Ifi
révêtit d'une robe blanche & par-

rfeffus d'une robe rouge : enfuite il,
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lui donna des chauffes noires , le cei¬
gnit d'une ceinture blanche , attacha j^'S" ^î^^^^-

nn éperon d'or à fes pieds & une épée

à fon côté ; mais il ne voulut point

par refpeét lui donner l'accolade, A

chaque cérémonie il s'arrêtoit , pour

lui en expliquer le fens

Si Ton révoque en doute la Cheva¬

lerie dé Saladin fondée for quelques

preuves & fur la poffibilité , comment

pourroit-on adopter le fentiment de
ceux qui prétendent que c'étoit lui-
même , qui eut dans Antioche , un

commerce criminel avec la ReJnc

Elèonore ; qu'il étoit né d'ane femme
Chrétienne , qu'il fut baptifé dans fon
enfance , enfin qu'il voyagea en Eu¬

rope oiî il eut plufieurs avantures i

idées bizarres accréditées par nos an¬

ciens Romanciers , & dont le Dofteur

Lami (a) par un projet non moins

bizarre , a voulu prouver ta vtaifem-

blance de quelques-unes.

Mais un trait d'Hiftoire qu'on rap¬

porte avec plus de compkifaiice , Se

par malheur avec aufïï peu de raifon >

c'eft ce qui concerne une branche ca-

(tf^ Voyez fes nouvelles littéraires^

L l ij
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dette de l'illuftre maifon d'Aiiglure.'

i^.T.iUl ^"'^''^ qu'un Seigneur de cette mai¬
fon , fait prifonnier par Saladin, eut
permiffion de paffer en France pour

y lever fa rançon , pror.ettant de re¬
venir , s'il ne réufli-ffoit pas à former

la fomme nèceffàire ; que , comme

un autre Régulas, il alla fe remettre

en efckvage ; mais que le Sulthan

touché de cette générofité le renvoya

libre avec des préfens fi confidérables ,
que d'Anglure fit bâtir avec cet ar¬

gent, le Château de Jour en Bour¬

gogne, (a) On ajoiwe qu'en mémoire

de ce bienfait , les aînés de cette fa¬

mille ont porté le nom de Saladin , &

fur leurs, armes des grelots d'argent

foutenus de croilkns de gueule , au

lieu d'une croix ancrée de fable qu'ils

aivoient auparavanr ; mais, i*'. la

branche delà Maifon- de Poitiers du

nom d'Anglure n'étoit pas encore

a) Ce Château eft à une petite lieue du
Château du famejix Bufli Rabudn , qu'on
appelle Bafi le Grand : oa voit fur le toit,

deux petites £gures armées , qu'on dit être

celles de SaladinSc d'Anglure. Oh raconte la
même Hiftoire pour le<^hâfeau même d'An»
2^iM:e «.aLorraine.^
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formée du tems de Saladin : ainfi ce

fait ne pourroit regarder qu'un des- j^^.'ilj'"
deux Saladins., qui régnèrent , l'un à

Damas l'an fix cens vingt-fix de l'Hé¬

gire , douze cens vingt-neuf de Jefus-

Chrift ; l'autre dans k Principauté

d'Halep , l'an fix cens cinquante-huit

de l'Hégire , douze cens- iDixance de

Jefus Chrift. 2^. Il ne paroît pas que-

Saladin , ni fes Succeffeurs euffènt
pour armes des Croiffans. Je crois que

c'eft Othman ou Othoman qui mit le

premier un Croiffànt fur fes éten¬

dards dans le quatorzième fiécle , à

l'occafion de je ne fçais quel fonge«

3.°. Les Auteurs qui font mention de

ce fait,varient dans tant de circonftan¬

ces , & violent Ci ouvertement les ré"

glesde la Chronologie & de l'Hiftoire y

qu'ils ne méritent aucune foi. (d)

Si on ne peut attribuer à Saladin

cette aéfion de générofité , on a vu

dans lecours de cet ouvrage, combien

il en étoit capable. Sa clémence , fa

{aj Voyez Palliot de la fcience des Armoi¬

ries, Moréri, l'Auteur de la Nobleffe de

Champagne &c. & un manufcrit Latin que

je rapporterai , à la fin de cet ouvrage pièce*-

juflificatives-,ii°. IV..
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juftice , fa modération , fa libéralité ;, '

j.cf iijî'.' bien plus que fes conquêtes, ont rendu
fa mémoire précieufe à tous les Mu-

fiilmans , & à tous ceux qui fçavent

eftimer îa vertu. Peu de Princes ont

tant aimé à donner. Maître de l'Egy¬

pte , de la Syrie , de l'Arabie heureufe

& de la Méfopotamie qui lui payoit

tribut , il ne laifla; dans fes coffres y

que quarante-fept dragmes d'argent

& un feul écu d'or. On fut obligé d em¬

prunter tout ce qui fervit à tes funé¬

railles: il n'avoit , ni maifon , ni jar¬

din , ni ville , ni terre qui lui appar¬

tînt en propre. Ceux de fes enfans,

qu*il n'avoit pourvus d'aucun Gouver¬

nement,, à caufe de leur grande jeu¬

neffe , furent réduits à fo mettre an

fervice de leurs frères ou de leurs on¬

cles ^ pour avoir la fubfiftance. Sala¬

din ne mit fur fes Peuples, aucun nou¬

vel impôt; il les diminua tous 8e en

abolit plufieurs , malgré les guerres

qu'il eut à foutenir pendant fon régne.

Il donnoit des villes , des Provinces-

entières, ne fe refervant que le do¬

maine dîted. Seulement au fiége de

Ptolémaïs , il fit préfent à fes Emirs ,

de plus de douze mille chevaux de
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prix , fans compter ceux de moindre ^,^; ^^^^

valeur qu'il diftribuoit aux Soldats : ce 3. c. ii?iv

n'eft point une exagération, mais un
fait attefté par les Officiers de fesécu-
ries. Ses profufionî exceffives le fai¬
foient manquer fouvent dn nèceffàire,

Auffi fon Tréforier avoit coutume de
garder à fon infçu , quelque ai-genr

pour les befoins prcflans ; mais Slik-
din rendoit cette précaution inutile ,
en faifant vendre fes meubles, lorf¬
qu'il n'avoit plus rien à donner..

Sa juftice étoit égale à fa magnifi¬
cence : il tenoit lui-même fon Divan,,
tous les lundis 8e les jeudis, affifté de
fos Cadhis , foit à k ville , foit à l'ar¬
mée : les autres jours de k femaine ,.

il recevoit les placets y les Mémoires ,,
les Requêtes & jugeoit les affaires pref-
fées. Toutes les perfonnes fans dif-
îinaion de rang , d'âge, de pays , de
Religion , trouvoient un accès libre
auprès de lui : les Mufulmans , les
Chrétiens, les fojers , les étrangers,

les pauvres, les riches, tous étoient

admis à fon Tribunal , & jugés folon
les loix, ou plutôt félon l'équité natu¬
relle. Son neveu Téki-eddin ayant été iwj.

attaqué par un particulier , il le força
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de comparoître. Un certain Omar

jf'c."/;*':"^'"^'^^^"'* d'Akhlat, ville indépen-
dante de Saladin ,. eut même la har¬
dieffe de préfenrer une Requête con--
tre ce Monarque devant le Cadhi de
Jérufalem , à l'occafion d'un efclave
dont il reckmoit k fiiccefljion que le
Sultha:n avoit recueillie. Le Juge
étonné avertit Saladin des prétentions
de cet homme, & lui demanda ce
qu'on devoit faire. Ce qui eftjufte, ré¬
pliqua le Sulthan, 11 comparut au jour
nommé , défendit lui-même fa caufe ,
la gagna ; & loin de punir la témérité
de ce marchand, il lui fit donner uixe
groffe fomme d'argent, voulant le
récompenfer d'avoir eu affez bonne
opinion de fon intégrité , pour ofer
réclamer fa juftice dans fon propre
Tribunal , fans craindre qu'elle y fût
violée.

Mais fes Sujets abufoient fouvent de
cette facilité ; ils l'importunoient à
toutes les heures du jour , de leurs que¬

relles & de leursdifcufïïons particuliè¬
res. Un jour , après avoir travaillé tout
le matin avec fes Emirs Se fon Mi¬
niftre , il s'écarta de la foule pour
prendre quelque repos. Un Efclave

vint
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vint dans cet inftant lui demander au¬

dience ; Saladin le pria de revenir le Hég. çs?.

lendemain.» Mon affaire , répondît ^ ^'^^'
«l'Efckve , ne fouffre aucun délai; «

&lui jetta fon mémoire prefque fur le

vifage. Le Sulrhan ramaffa ce papier
fans s'émouvoir , le lut , trouva la de¬
mande jufte , & accorda ce qu'on fol-,
licitoit; enfuite Ce tournant vers fes

Officiers qui paroiffôient forpris de

Imt de bonté; cet homme , leur dit il,

ne m'a point offénfe : je lui ai rendu juf¬

tice , &fai fait mon devoir. Une autre,

fois , tandis qu'il dèlibèroit avec fes Gé¬

néraux fur les opérations de la guerre,

une femme lui préfenta un placer. Sa¬

ladin lui fit dire d'attendre. Etpour-_

t^Hoi , s'écria t'elle , êtes vous notre Rot y

fi vous ne voulez, pas être notre Juge ? Elle
A ra.ifon , répondit le Sulthan ; il quitta

l'affemblèe , s'approcha de cette fem¬
me , écouta fes plaintes , & Ja ren¬
voya fatisfaite.

t'elle étoit fa clémence , qu'il ne pu¬
nit jamais aucune offenfe perfonnelle.
Cette vertu dégénéroit fouvent en
foibleffe , & nuifoit au refpeét qui lui
étoit dû. Nous avons vu dans cette
Hiftoire combien il pardonneit faci-

TemtlL Mm
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" lement. Les injures, les paroles ou-

j/cf'i lll. t^rageantes , quelquefois une dèfobèif-
fance ouverte , rien ne lui faifoit pet-

d^e fa modération. Son ame qui ne

fut jamais troublée par aucune paf-

fion violente, ne connut point la co.

lére ni k vengeance qui en eft une

fuite. La Religion foule , Se l'inhii-

imanité des Chrétiens le rendirent quel¬

quefois cruel contre eux-mêmes. Ses

Doméftiquesléyqloient; fes tréforiers

détournoient fes revenus à leur profit,

fans encourir d'autre peine que celle

d'être privés de leurs emplois. Deux

Mameluks fe difputant à quelques pas

de lui , un d'eux jetta fà pantoufle con¬

tre l'autre: celui-ci ayant efquivè le

coup, la pantoufle alla frapper le Sul¬

than : mais ce Prince feignant de ne

s'en être point apperçu , fe tourna d'un

autre côté, comme pour parler à un de

fes Généraux , afin de n'être pas forcé

de punir l'Auteur de cette aétion. Dans

le tems qu'il étoit le plus irrité contre

les Francs , à caufe de la cruauté de

& qu'il faifbit trancher la

tête à tous ceux qii'on prenoit dans les

combats , on traîna dans fa tente mi

Officier Chrétien faifi d'une frayeur
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mortelle, Saladin lui ayant demandé

le motif de fa peuv: Je tremblais ,\ui f^^_\llll
dit l'Officier , en approchant de votre per¬

fonne ; mais j'ai ceffé de craindre en vous

voyant : un Prince dont l'ajpeH n'annonce

que de la bonté & de la clémence , ne

peut avoir la cruauté de me condamner

à mort. Le Sulrhan lourit , & lui don¬

na la vie & la liberté.

Nous fommés forcés de paffer fous

filence plufieurs anecdotes femblables

rapportées avec foin par les Auteurs

Mahométans , 6^' qui toutes font hon¬

neur au Prince donr nous venons d'é¬

crire l'Hiftoire. La douceur, l'huma¬

nité, k bienfaifance, la Religion., la

Juftice , la libéraliié , formoienr fon

earaétère parriculier.On nous apprend

que fa figure imprimoit encore plus

d'amour que de refpeél ;que fon re¬

gard n'avoit point cette fit rré qui an¬

nonce quelquefois les maîtres du mon¬

de ; que fes difcours étoienr fimples,

polis, naturellement éloquens; mais

que fon imagination ne s'éleva jamais

à la pocfie , & rarement à ces figures

, à ces métaphores fi familié-

Orientaux. Il cultiva un genre

bien frivole Se très-eftimépar

Mm ij
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les dévots Mufulmans , celui de coii-

j'^^FiT^' "oîf"^^ toutes les traditions Mahomè.
'' tanes, les explications de l'Alkoran,

les fentimens divers des Interprètes,

les opinions différentes des écoles , &

fe pkifoit à difputer fur ces matières

avec les Prêtres Se les Cadhis. If fa¬
vori fa peu les Poètes & les Dialeèli.

ciens fort communs alors dans l'O¬

rient, combla de bienfaits les Doc¬

teurs de la Loi , & ne perfécuta que

les Ecrivains qui ne refpedoient pas

dans leurs ouvrages les méurs Se la

Religion. Il n'avoit aucune de ces

grandes paflions qui font fortir les

hommes de la fphére commune , paf¬

fions fi funeftes à l'humanité , lorf¬

qu'elles agitent l'ame des Souverains,

plus grand par fes vertus tranquilles

Se pacifiques , que par fos exploits guet.,

riers , la nature fembloit l'avoir defti-

né à la vie privée plutôt qu'au Gouver.

nement d'un Grand Etat. Il manquoit

de cette fermeté fi nèceffàire aux Prin¬

ces, pour faire refpeéber leur puiffan¬

ce. Il ne put jamais établir unefévère

difcipline parmi fes troupes, 8e coii-

tenoir fes Emirs plutôt par fa douceur,

par fes vertus & par fes largeffes , que
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par le frein de fon autorité. La fortune
le plaça d'elle-même fur un trône qifil

n'ambitionnait pas ; la néceflltède s'y

foutenir le rendit ingrat envers fos

bienfaiteurs : la Religion plus que la

polinque, lui mit les armes à la main,

& lui fit verfer du fang qu'il avoir

horreur de répandre.

Je ne prétens pas au lefte juftifier

fa conduite à l'égard de la famille de

Nour-eddin. Nous ne pouvons le re¬

garder que comme un Ufurpateur in¬

jufte & cruel : mais Ci l'on remonte à
ces tems de trouble où tout étoit con¬

fondu dans fOrient; à ces tems où

l'Empire des Arabes déchiré par tant
de Nations , n'avoit ptoprement pour

Souverain légitime , que le Klialife

qui l'étoit à peine de Bagdad ; fi l'on
confidére que les Atabeks, (a) ufurpa¬
teurs eux-mêmes, avoient dépouillé

les Seljoucides , (b) leurs maîtres & les
oppreffeurs d'autres Dynafties ; fi l'on

obferve que dans une Religion qui ad¬

met un deftin qui fait tout fans le

concours des hommes , perfonne ,

(a) Voyez rintrroduftion & ailleurs.

{h) Voyez, rintrodiiftion.
M m iij

Hég. îSp.

J.C ii?5.
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comme dit le célèbre Auteur de l'Ef-
J.G.'.1^3-P"C des Loix , n'eff Souverain de

droit , on ne l'eft que de fait : enfin (î
Ton fait attention à l'état cririque où
étoit alors l'Orient, à la puiffance des
Francs prête à envahir toute la Sytie
& la Méfopotamie , à la néceffité d'op.
pofer une digue aux irruptions fté-
quentes des Croifés , à la foibleffe de
Saleh (a) & des autres Arabeks , à leurs
divifions , à l'injuftice de leurs Afi-
Jiiftres envers Saladin, à l'impreffion
que fait fijr un dévot l'idée de fe
croire appelle par le Ciel au trône,
jpour en foutenir les fondemens ébran¬
lés , pour proréger la. Religion opuri-
mée , pour punir les ennemis de ri'fla-
miffie, 8e à d'autres confidérarions;
peut-être rrouvera-t on le Sulrhan
beaucoup moins coupable.

^ Mais s'il l'étoit, fes grandes quali¬

tés femblérent légitimer fa puiiTànce.
Dans un Etat où les droits à la Cou¬
ronne ne font pas encore établis, ce¬
lui là doit k porter qui peut faire le
plus de bien aux hommes. Sans

-

(a) Saleh fils de Nour-eddin. Les autres
Ataieks étoient fes oncles ou fes coufins.
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les guerres dans lefquelles Saladin fut ^
entraîné , fon peuple eût été peut-être j^cî^j^^ ';
le peuple le plus heureux de k Terre,

// eft mort, s'écrie un Poëte Arabe (rf)

dans une Elégie compofée en l'hon¬

neur de ce Prince ; il eft mort ce Mo¬

narque bienfaifant ; & le fouvenir de fes

bontés ne s'effacera jamais de nos efprits.

Les vertus ont été enfevelies dans le mê¬

me tombeau. La générofité , la juftice , la
bonne foi , la félicité publique ont cej[é
avec lui , & après lui les haines , les ra¬

pines, les injujiices réprimées pendant fett

règne , ont de nouveau défolé legenre hu¬

main. Le Ciel a perdu fa lumière ,^ là

monde fon plu$ bel ornement , la Religion
fon défenfeur , IEmpire fon appui.
» Mais , difenr deux Hiftoriens Philo-

»fophes, (^j fos Etais déchirés p"hr des
"guerres civiles , furent envahis par
»fon frère Adel , & pafférent enfin en

>^des mains étrangères , comme ceux

Il de tant de Conquérans, dont pref-

» qu'aucun parmi les Princes Maho-
«métans, n'a tranfmis fa fucceffion

tt à fes héritiers légitimes , exemple qui

(a-) Omad , el-Kateb ou Elimad.

(*) Ben el-Athir &Makrifi.
M m iiij
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Hég. , S, " ^^PPi^end aux ambitieux combien font
J.c. Ji9i.» "agiles les grandeurs humaines; &

» jufte punition contre tant de Rois,
»qui pour fonder leur Empire, ont
iVînondé la terre de fang.

JFin du treidéme & dernier Livre dt
IHiftoire de Saladin.



DYNASTIE

DES AYOUBITES. (a)

APRE' S la mort de Saladin, f^\\l^
fon Empire fo trouva divifép,
entre autant de Scuverams qu'il mn- Patr.

y avoit de Gouverneurs de Places : ^ll'^^J^t'
mais , parmi tous fes enfans qu'on dit Hift. des

avoir été au nombre de quinze ou de ""'«>*"=

dix-fept , (f) trois feulement eurent

,,i. Il - .-- I »

(a)' Nous avons dit plufieurs fois , que cette

Dynaftie fut ainfi appellée d'Ayoub père de:

Saladïn.
{b)i. Malek Afdhal NouT-e-ddîn Aly,

a. Malek el Dhafer Khadar. 3. Malek
Cothb-eddin Moufa. 4, Malek el Aziz ,
Emad eddin-Othman. Ç. Malek el-Aazz

Yacoub. 6. Malek el-Dhaher Gaïath-eddin

7. Malek Ezzaher Daoud. 8. Ma^-
lek el-Moëzz Ishak. 9. Malek el-Mouiad
Mafoud. 10 Malek ef-Afchraf Mohamed-

II. Malek el-Mohfan Ahmed. 12. Malek
elGhaled Malek Schah 13. Aboubekr el-
Nofra. 14. Malek el-Moadham Touran-

Sclwh. Les autres ne font pas nommés. Oft.
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un Etat confidérable. Afdha! ou Aph-
dhal, qui étoit l'aîné de tous, reçut
en partage le Royaume de Damas ,

Aziz celui d'Egypte & Dhaher , celui
d'Halep. Plufieurs de leurs frères ou
de leurs cotifinsou neveux eurent pour
appanage des villes particulières dé¬
pendantes de ces trois Royaumes: mais
il s'en forma bientôt un cjuat riéme qui
engfoutit tous les autres. Adel qui pof-
fodoît Krak , Schoubek & une grande
partie des villes de Méfopotamie , dé¬
baucha par les careffes ëe par fon ar¬
gent, prefque tous les Emirs & les Sol¬
dats indignés de k molleffe Se des
débauches des enfans de Saladin,

La mort du Sulthan fut le fignal qui
fit armer toutes les puiffances voifines
aux dépens defquelles il avoit fondé
fon vafte Empire.Heureufemcnt la dif¬
corde qui régnoit parmi ces différens
Princes , non moins que parmi les
Ayoubites , leur fir perdre à tous l'oc-
..cafion de fecouer le joug. Mazoud Roi

fçait k nom d'une de fes filles qui s'appelloit
Aloun-ifa Khatoun mariée à Malek el-Kamel
neveu de Saladiff

(<»; Malek ,el-AdeI SéifF-eddîa Ab<?ubekif
Mohamed,
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de Mouffoul qui avoit le plus à fe

plaindre , entra le premier en campa¬

gne ; mais trop de lenteur rendit fu¬

nefte une entreprife q.ii devoit aug¬

menter fa gloire & fes Etats. Au lieu

de marcher fans délai dans la partie

de la Méfopotamie occupée par les

Ayoubites , il voulut faire concourir à

cette expédition les Atabeks établis à

Sindgiar , dans le Dgéziret Ben Omar

& le Prince d'Arbelles. Ceux-ci fe fi¬

rent beaucoup prier de prendre part

à une onerre qui ne les intèreffoit pas

moins que le Roi de Mouffoul. Pen¬

dant toutes ces négociations , Adel

averti de leur deffein partit de Krak
avec les troupes d'Egypte &: de Syrie,

paffa l'Euphrate & vint affiéger lui-

même dans Néfibin les Atabeks . donc

l'armée n'étoit point encore raffem-

blèe.
Sa politique non moîiis heureufe

que fes armes , fçut répandre la divi¬

fion parmi fes ennemis , tandis que

pour écrafer fes neveux les uns après les;

autres , il attifoit le feu dé la guerre

civile qui s'àllumoit entr*eux, Azi»

& Afdhal fe diO^utant quelques ville?,,

ptirent pour arbitre de leur querelle »



410 Dynastie

leur oncle, qui loin de les appaifer,
les irrita encore plus fun contre l'au¬
tre. Enfin il fe déclara pour le Suhhan
d'Egypte 8e lui fournit du focours,
mais à des conditions qui n'étoient

/c u"^' ^^''i'"^D^"^es qu'à lui-même. Adel &
"* Aziz attaquèrent Afdhal, lui enlevè¬

rent toutes les Places , Se le forcèrent
d'aller fe renfermer à Samofath qu'on
voulut bien lui laiffer. Aziz fut recon.
nu Sulthan de Damas ; mais en rece¬
vant les honneurs de Souverain , il en
céda tous lesf droits à fon oncle, qui
fut fait Atabekou Gouverneur géné¬
ral de ce Royaume.

Aprèsavoir imploré vainement l'af-
fîftance de Dhaher Roi d'Halep & des
autres Ayoubites , Afdhal porta Cts
plaintes au Khalife Naferril lui adreffa,
non un Manifefte, mais un Poème qu'il

avoir compofé fur fes malheurs; car
ce Prince aimoit & cultivoit k Poë-
fie , ainfi que la plupart des Rois Sar-
razins de ce fiécle & des tems anté¬
rieurs: il difoit entr'autres chofes au
Pontife :»AIy (le Khalife) fut dé-
» pouillé de tous fes droits par Abou-
>*bekr, & par Othman. Voyez quelle
^eft la malheureufe deftinée deceiuc
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»jqui portent ce nom. Aly vient en-

»core d'être chaffé de fès Etats par

t) Aboubekr Se par Othman. u Pour

fintelligence de ces paroles , il faut

fçavoir que fon oncle s'appelloit Adel

Aboubekr , fon frère Aziz Qthman , Se

lui Afdhal .^/j'. Nafor lui répondit éga¬

lement en vers , lui fit de grandes pro-

meffes , & n'en tint aucune ; mais tan¬

dis que tout abandonnoit ce Prince,

la fortune le tira rout à coup de fon

abaiffement , où il retomba quelque

tems après. '

Aziz que les Arabes louent pour fa Hég. Ç9R-

continence dont ils citent un exem- ^'^' "^''
pie fingulier que nous ne pouvons rap¬

porter qu'en Latin , (a) mourut au

Caire , & ne laiffa pour héritier qu'un

enfant âgé feulement de neuf ans. Les

Emirs perfuadés qu'Ade! profitant de

* II,

(a) Laudatnr (Aziz) à continensi.i , quod

muneipium Ttircicum forma prs.ccllenti dôme

txpulerit , quamvïs emtum aureis Mille ; cum

enim femel jibi adjlaret in condavi , à' ejus

fHlchrittidiue captus, nud^ri illum jujftfjet ,

fixtimpduQus , k fielere ahfiinuit ,
fed ita tamen ut jiatim in Gymcnum currens ,~

tum unà qui occurrit , concubirtâ-, libidinem

txpleret. H. Pat.
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la foibleffe de ce Prince nommé Man¬

zour , ufurperoit l'Egypte , comme il

s'étoit emparé du Royaume de Da¬

mas, déférèrent le Sulthanat à Malek

Afdhal qui vint dans l'inftant au Cai¬

re oiiil fut couronné. Ce-bonheur re¬

leva fon courage & fos efpérances: il
fe ligua avec fon frère Dhaher Roi

d'Halep , Se ils marchèrent enfemble

dansla Syrie. Adel qui affiégeoit alors

Marédin , laiffa fon fils Kamel dans la

Méfoporamie, 8c vint fe renfermer à

Damas pour défendre cette ville con¬

tre fes neveux. Malgré fès efforts &

fa bravoure, il alloit être forcé dans

cette Place , lorfque k difcorde di¬

vifa les deux frères, Dhaher fe retira

, tout à coup dans fes Etats avec la plus

grande partie de l'armée. Afdhal ne

pouvant tenir la campagne avec le peu

de troupes qui lui reftoient , courut en
Egypte oii il fut pourfuivi par fon on¬

cle qui lui enleva ce Royaume, & le

renvoyadans laville deSamofath.Adel

gouverna d'abord l'Egypte au nom de

Manzour ; mais laffé bientôt de cette

politique , il affembla les Prêtres & les

Cadhis, & s'empara du foeptre par un

jugement femblable à celui qui mit
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félon l'opinion commune , Pépin for

le trône de France, {a)

Après s'être affuré de ce Royaume,

îl partit pour la Syrie & la Méfopo¬

tamie", où il fit denouvelles conquêtes

fur les Francs , fur les Ayoubites & fur

les Atabeks. Pendant fon abfence ,

lesChrétiens vinrent affiéger Damiet¬

te, mais fans fuccès : ils furent pluS

heureux l'année fuivante , Se s'en ren- ^m.mm

dirent maîtres. Adel qui retournoit ^^

en Egypte pour fecourir cette ville , J. c. mj

mourut au Caire , laiffant à fes en¬

fans les Etats qu'il avoit ufurpès fur fes

neveux. Ce partage affoiblit encore la

[a] On dit que Pépin fit demander au Pape

Zacharie , lequel devoit être Roi , ou celui

qui en exerçoit les fonâions , où celui qui n'en

avoit que le titre ; & que le Pontife ayant

décidé la queftion en faveur de Pépin , ce

Prince^ fut déclaré Roi par les Barons du

Royaume ; mais ce fait attefté par tousles
Hiftoriens anci^ins eft contredit par quel¬
ques Ecrivains modernes. Adel demanda aux

Prêtres & aux Cadhis affemblés , fi le plus
foible pouvoit commander au plusfort , & fi

le plus vieux devoit obéir au plus jeune. Les

.Cadhis & les Prêtres répondirent que non ;
& fur cette décifion^ Adel fut proclamé Sul¬
than.

616.
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puiffance des Ayoubites , attaquée

alors par les Francs , par les Atabeks

&" par les Kharifmiens ; mais les Prin¬

ces de la famille de Saladin connu¬

rent enfin la néceffité de réunir leuts

forces pour réfifter à tant d'ennemis.

Jls formèrent une armée nombreufe

avec laquelle ils vainquirent , &le Sul¬

than deKharifme,& le Sulthan de

Héfj. 6"i7. Mouffoul , & les Francs qu'ils chaftè-

' rent de Damiette. Ces fuccès qui au¬

roient dû refferrer les liens qui les unif-

foient ne fervirent qu'à les rompre.Ka-

mel Sulthan d'Egypte, fils 8e fucceffeiit

d'Adel , prit fur eux un afoendantqui

les irrita: ils fe féparérent en différens

partis ,& fo firent la guerre les uns aux

autres en s'alliant à leurs propres en¬

nemis , les Atabeks , les Seljoucides du

Roum ôe les Kharifmiens.

Cependant Frédéric II. auquel le

Pape avoit impofë la pénitence de

faire le pèlerinage de Jérufalem pour

le punir des troubles que ce Prince

avoit excités dans l'Eglife , arriva dan#

la Paleftine avec beaucoup d'autres

Groifés , 8c avec des troupes noin-

breufes. Le Sulthan & l'Empereur eu¬

rent k même politique. Au lieu de
chercher
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chercher à fe battre , ils s'envoyèrent

des préfens , 8e con-vinrent enfemble

de régler des conditions de paix telles

que Frédéric pût retourner fans honte Heg. «31.
en Europe, Kamel parut céder enfin

aux Chrétiens, Jérufalem , après en

avoir démoli les murailles & les for¬

tifications. Frédéric fe vantant d'avoir

plus fait pour la Chrétienté par ce

tiaité , que tous les Princes qui l'a¬

voient précédé dans ce voyage , fe rem¬

barqua furies vaiffeaux,& vint de nou-

veau faire trembler le PontifeRomain.

Kamel étoit alors le plus puiffant de nég. <;j>-,

tous les Princes Ayoubites. L'Egypte,

Paleftine & une grande partie des

villes de Syrie & de Méfoporamie lui

étoient foumifes : mais fon Empire

tenioit vers fa ruine. Adel fon fils &

fon fucceffeur ne régna que deux ans,

& laiffa le fceptre à Nodgemeddin-

Ayoub , fécond fils de Kamel, Ce der- H6g «57.

nier fabriqua les inftrumens de fa J-c i'h».

fervitude , & fut le premier auteur de

la révolution qui renverfa les Ayoubi¬

tes du trône d'Egypte . Il acheta un

grand nombre d'Efclaves dont il coni-

pofa.fa halca ou fa garde , 8e qu'ilèle-

jradans la fuite aux premières char-

Teme II, N n

J.c. H38.
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ges de l'Etat. Cette milice femblable

aux gardes Prétoriennes , brava bien¬

tôt fes anciens maîtres , Se s^empara

de route l'autorité Nodgemeddin ref¬

fentit le premier les effets de l'info-

lence de ces Soldats , & mourut avec

le regret de ne pouvoir k réprimer.

,,. Les Mameluks nommérenr Réoen-

J.c, 1149. te du Royaume Schadgerel-dor une

des concubines d'Ayoub, femme non

moins célèbre par fa beauté que par

fa prudence , & mirent fur le trône le

jeune Moadham fils du défunt Sulthan.

te règne de Moadham eft remarqua¬

ble par la Croifade ôc k captivité de

S. Louis Roi de France. Ce Monar¬

que avoit pris Damierte , & s'étoit

avancé vers Mànfoura. Moadham lui

.mu livra baraille, le vainquit & le fir pri.

Heg. S48. fonnier. Cette vièfoire enhardir fou

S- c. 1 1 jo, cf,L,rage. Il crnr qu'il lui feroit auffi far

cile de fo defiirède fes ennemis do¬

meftiques qu.° de ceux du dehors : mais

dans la foibleffe oii il étoit , cette en¬

treprife ne fut que téméraire , Se bâta

la révolution qu'il vouloir prévenir,

il 'fit d'abord un coup d'airtorité, en

traitant ivec le Roi de France ,, fans

favis 8c le confentemenc des Marne*
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luks qu'il étoit réfolu de réduire dans-

leur premier état de fervitude. Ceux-

ci vinrent en armesfe venger de cet

affront : ils attaquèrent le Sulthan ,.

qui fe mit en défenfe, & qui étant

bleffé jfe^renferma dans une tour voi¬

fine du Nil. Les Mameluks y mirent

le feu , ôe tuèrent à coups de flèches

Moadham qui s'étoit jette dans le fleu¬

ve.

Ils reconntîtent pour Reine Schad¬

gerel-dor, mais laffés bientôt d'obéir

à une femme, ils l'obligèrent d'èpou¬

fer Azzeddin Ibegh un d'entr'etix. Ce
choix caufa de nouveaux troubles. Le Hég. s y t^

Peuple & les Soldats demandèrent un

Sulthan de la famille des Ayoubites ;

Se l'on élut Afchraf , arrière petit fils de:

Kamel. Ibegh qui gouvernoit fous le-

nom de ce Prince , le fit dépofer peu
de tems après ; Se prenant lui-même

le titre de Sulthan , il commença la

Dynaftie des Mameluks, appelles Ba¬

harites ou Marins , auxquels fuccédé-

tent les Mameluks Circaffiens que

Sèlim détruifit dans la fuite.

Telle fut îa fin' des Ayoubites d'E¬

gypte: celle des Princes de cette fa-.

Iiijlle qui régnoient en Syrie & dans

J.c, I1J4.
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k Méfopotamie, ne fut pas moins
malheureufe-

Le i<.oi d'Halep-, arriére petit fils de

.Saladin , donc il portoit le nom , ayant

appris que les Mameluks s'étoient em¬

parés de l'Egypte , Ce rendit rruiître de

Damas , & devint très puiffant pat

Hég. tfîfi, cette acquifition. Peu s'en fallut mê-
Jf. G, iijS. me qu*il n'entrât triomphant dans le

Caire d'où il fut repouffé ^ mais les

Tartares Mogols , après avoir renverfe

toutes les puiffances qu'ils avoient reii-

con-rées, s'avançoient fous la condui*

te d'Hol.igou , dans la Syrie, & ve-

noienr donner de nouveaux Maîtres à

cette partie du monde. Le Prince de

Miafarékin ; petit fils d'Adel qui pof¬

fédoit plufieurs autres Places dans la

Méfopotamie , olà s'oppofer à ce tor¬

rent , .S^ paya de fa tê. e c-.txe témérité.

HoLgouquifaifoii précéder fii mar-

che par des .^.mbjkdeurs chargés dé
recevoir k foumiffion des Princes

voifin* , ou de leur déclarer la guer¬

re , fommâ Saladin Roi d'Halep, de
venir lui prêter hommage : il lui

adreffoit une Lettre qu'.Aboul-pharad-

ge nous a confervée-, (.a) & qui mon-

(aj ABoul-Pharadge a peut-être auffi feJjriq
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tre toute la fierté de ces Conquérans^

du monde.

«Apprenez, écrivoit-ilau Roi d'Ha-

>i lep , que nous étant préfentés devant

«-Bagdad, 8c le Khalife ayant refufé"

nous ouvrir fes porres, 8c de nous^

»fivrer fes tréfors , nous l'avons puni

«de cette audace. Car , comme dit vo-

j)tre Alkoràn, Dieu ne change .les-

» Empires, que lorfque l'efprit des Peu"

«pies eft changé. Le Khalife a ofc"

JJ comparer l'or , l'argent , de vils mé-

JJ taux au prix dés âmes , Se a reçu la

nmort pour conferver fes richeffes..

nQu'un telexempFe vous fervede lé-^

sjçon. Envoyez-nous vos tréfors, &

IJ venez vous foumettre. Nous proté-

Hgeons ceux qui nous obéiffent , Si

JJ leur laiffons les Etats oi\ ils rèsnoientt

»mais nous ne pardonnons jamais a

JJ ceux qui ont eu la hardieffe de nous

»réfifter. Dieu qui nous conduit par

M la main , nous ordonne de vous

»> avertir avant que de vous attaquer,

nj'ai fait mon devoir ; faites le vôtre.

«Parce que nous n'avons pas votre

que lui-même cette Lettre; que. nous avou*
ta peu abrégée. '
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»j Religion-, vous nous appeliez Infi-

»d'elles ;: mais nous avec plus dejuf-

jjticcynous VOUS' regardons comme

»>une Nation impie & facrilége qui

J) outrage fans rougir par des palfions

j> brutales, & Dieu & la Nature. Et

»qui êtes-vous- pour avoir tant d'orr

>jgueil?. Notre Empire s'étend de fO-
» rient à l'Occident , d'une extrémité

ïj du monde à l'autre ; nos Soldats font

^auffi nombreux, que le fable de la
>j mer; 8e vous vous n^ètes qu'une poi-

wgnée d'hommes vils , dont nous

JJ avons pitié- Envoyez-moi fur le

» champ votre réponfe , & fuivez-la
»rde près^

Le Sulthan d'Halep effrayé des me¬
naces du Khan ,, prit k réfolution
d'aller fo jetter à fes pieds ; mais les

Emirs regardant cetfe démarche com¬

me humiliante Se dangereufe s'y op-
poférent. Saladin crut fléchir Hola-

gou , en députant vers lui fon fils Aziz

avec de riches préfens. Ce jeune Prin¬

ce implora vainement la clémence du

Khan.»»Allez dire à votre père, lui

»j répondit durement ce dernier, que

j> je lui ai ordonné de venir lui-même

àf8c- non de m'envoyer fon fils. «Sa-
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Jadin auroit obéi & fauve par fa fou--

miffion , fa vie & fes Etats , fans l'o¬

piniâtreté dès Emirs qui" lui défendi¬

rent même de quirter k Syrie» 	

Cependant les Mogols qui cam- , ,

poient dans le Khanlme , le mirent eit j. c. lis?»

marche , & après avoir foumis toute

là Méfopotamie , ils enfrèrent dans la-

Syrie, 8c enlevèrent cette Province

aux, Ayoubites. Le Roi d'Halep n'eur

garde de lés attendre dans fa Capi¬

tale ; il prit avec lui fes^ tréfors , fes-

femmes & fes enfans , & s'enfuit danfr

les déferts de l'^Arabie, Maître d'Ha¬

lep Se de Damas ,. Holagou envoya

des détachemens aux environs de Kralc

avec ordre dé lui amener Saladin mort

ou vif. Après bien des recherches , ons

découvrit enfin la retraite de ce Prince-

malheureux qui fe tenoit caché dans

des cavernes , & auquel le Sulthan

fit trancher la tête, après lui avoir - -"'

reproché fa défobéiffance. Avec lui Hég. e^f^

finit k Dynaftie des Ayoubites ; car

on ne doit pas compter parmi les

Souverains de cette fan"iille , ceux qui

fobfiftoient encore à Hémeffe ,.à Ha-^
ma ,& dans d'autres villes, & qui n'é^

loient que de fimples Gouverneurs de

J-C. iijj[»,
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Place dépendans des Princes vofj
fins.

^ La branche de cette Dynaftie qui
régnoit dans FYèmen ou l'Arabie
heureufe étoit également éteinte. Séiffl
el-Iflam,doHt nous avons prié ail¬
leurs, eut pour fucceffeur fon fils If-
mael. Celui-ci adoptant les Fables
Généalogiques que des Flatteurs
avoient compofees pour relever l'ori¬
gine du Sulthan Saladin , prétendit
être de k famille des Ommiades, prit
la couleur verte affeélèe aux Defcen¬
dans de Mahomet , Se non content du
titre de Schérif, (a) Ce fir proclamer
Khalife , Se traîna comme tel au bas
de fa robe , une queue longue de vino^t
coudées, (b) Ses Emirs laffés de fes ex-
rravagances qui le rendoient en mê¬

me- tems cruel envers fes Sujets , le fi¬

rent affafïïner.Ils mirem fur le trône
fon frère puîné, appelle Nafer, &
donnèrent la Régence à Ommal ,
mère de ces deux Princes , qui defcen-

}a) On donna ce titre" aux defcendans de
iv|ah-omet.

(iij.Cette longue queue s'appelloit la maff-
chedes Khalifes.

dois
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doit elle-même de la famille de Sa^r

ladin. Nafer ne fut pas plus fàge que

fon frère , & eut le même fort. La

Khatoun ou Sulthane leur mère, après

la mort de fes enfans , Ce retira dans

la ville de Zabid , laiffant le Royaume

dans une efpéce d'Anarchie.

Mais quelque tems après, un En¬

clave lui préfenta un homme qu'on

avoit trouvé à la Mecque , parmi unç

foule de mendians; c'étoit Soliman,

petit fils de.Tèki-eddin-Omar, & par

conféquent parent de Saladin : il avoit

quitté dès fon enfatice la maifon pa¬

ternelle , 8c menoit une vie errante &

vagabonde, vêtu en Derviche ou en

Religieux Se vivant d'aumônes. Om¬

mal l'époufa , 8c le fit reconnoître pour

Roi de l'Yémen ; mais un tel 1 on^me

n'étoit pas propre pour le Gouverne¬

ment d'un Royaume ; il fut dépofé Sc

réduit dans fon premier état.

L'Hiftoire nomme encore deux

Ayoubites de l'Yémen , appelles Sala¬

din Se dt'cendans d'Adel. On préfa-

nie que cette Dynaftie finit l'an fix

cent trente-fepr de l'Hégire, douze

cent trente-neuf de Jefus-Chrift, par¬

ce qu'un Turkoman obtint vers ce

Jome IL O o
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tems-là du Khalife Moftanfer , l'iii-

veftiture de ce Royaume : cependant

quelques Voyageurs ont prétendu

qu'on trouvoit encore dans des villes

de cette partie du monde , des Princes

.Ayoubites.

Nous allons terminer notre travail,

en donnant une Table Généalogique

Se Chronologique des différentes bran,

ches de cette famille, c'eft-à-dire, de

celles qui ont régné, fans parler de

tous les petits Princes qui ont été feu¬

lement Gouverneurs de quelques Châ¬

teaux , ou qui ont vécu ignorés.



D YN ASTIE

DES AYOUBITES.

Par êrdre Généalogique & ChrO"
nologique.

M E R O U A N

Père de

SCH A DY.

Père de

AYOUB,

Père de

Saiadin,

Sulthan d'Egypte & de Syriei

Roi de l'Yémen , & Prince

de Méfopotamie,

SULTHA

Malek el -

5elah - eddin

Mod'haffer Y

fils d'Ayoub,

NS D'

- Nafer

Aboul

oufouf.

EGYF

Année

de raég.

5S9.

Oo i

'TE.

ABnée

de J. c.

ii5>$.

ii
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Année Année
de l'Hég. de J. C.

Malek el - Aziz

Emad-eddin Othman
fils de Selah-eddin ,

mort-le 2r.de Mou-
fiarran, âgé de 27,

^"5	 . . 59/. iiog,
Malek el Manzour

Nafer-eddinMoham-
med fils d'Aziz , a ré¬

gné un an neufmois ,
dépofé dans le mois

deSchoual. .... y 9^. 1200'
Malek el-Adel ^ *

Séiff-eddinAboubekr
Mohammed, fils d'A¬
youb & frère de Sa¬
ladin. Nos Hiftoriens
le nomment Sapha-
'^'"- ........ [61 s. 12.1S,

Malek el- Kamel
Aboul -fath Nafer-
eddin Mohammed ,
fils, d'Adel. Nos Hif¬
toriens le nomment . "
Mélédin. ...... /j, , ,, ,0

Malek el-Adei ^^' ''^^'
Séiff-eddin Abou-
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Année Année
de l'Hcg. de T. C.

.1 I M-..-M

bekr , fils de Kamel. . ^5 7* * ^^^*

Malek el - Saleh

Nodgem - eddin A-

youb, filsde Kamel. . ^47. 1*49'
Malek el-Moa¬

dham Gai'ath - eddin

Touranfohah , fils de

Nodgem - eddin A-

youh tué	 6^4^. 1150.

Schadgered - dor

femme d'Ayoub. . . 64S. lijo,

Malek Alchraf fils

de Nafer Youfouf,

fils deMafoud Adhfis,

fils de Kamel , fils

d'Adel	

SULTHANS D'HALEP.

Malek el-Nazer.

Sèlah- eddin Aboul

Modhaffer Youfouf,

fils d'Ayoub	

Malek ed Dhaher

Gaiath eddin Ghazi ,

fils de Saladin. . ... ^ij- lii^»'
Malek el - Aziz

Ooiii
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Année Année
de l'Hég. de J, C.

Gaïath - eddin Mo¬

hammed, fils de Dha¬

her	 . 6j4. 125^.

. Malek en Nafer

Sélah-eddin Youfouf,

fils d'Aziz. ..... ^59. i2<îo.

SULTHANS DE DAMAS.

Makk el-Nafe

Sélah - eddin Aboul

Modhaffer Youfouf,

fils d'Ayoub. , . . .

Malek el- Afdhal

Nour-eddin Aly , fils

de Saladin	 5 94-'^ ^9*-
Malek el - Adel

Séiff-eddin Aboubekr

fils d'Ayoub & frère

de Saladin	 ^i;. izl8.

Malek el - Moa¬

dham Scharf- eddin

Ifta , fils d'Adel. Nos

Hiftoriens L' nom¬

ment Coradin on

Conradin. ..... ^24. 1117.
Malek el - Nafer



DES Ayoubites!. 43jj

Année Année,
de l'Hég. de ). C

Selah-eddin Daoud ,

fils de Moadham .dé¬

pofé & fait Roi de
Krak	 <îz^. I"»-"^

Malek el-Afchraf

Aboul-fath modhaf-

fer-eddin , fils d'A- ..

del	 <^55- "57*
Malek el- Saleh

Emad-eddin Ifmaël ,

fils d'Adel, dépofo&

faitRoideBaalbek.. 655. 1157*-

, Malek el-Dgiaou-

had Modhaffer You-

nous , fils de Man-

doud fils d'Adel , dé-

pofë & fait Roi de
, Sindgiar. .....'. 6j<î. lîjS.

Malek el- Saleh

Nodgem - eddin Ayr ,

oub, fils de Kamel,

dépofé & dans k foi-

te Sulthan d'Egy¬

pte	 ^i7' i^î^*
Malek \el- Saleh

Eii.ad eddin Ifmaél,

rétabli. .,.,.. ^4?- ^*4f«
Oo iiij
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Année Année
de l'Hég. de J. C.

Malek en -Nafer.

Sélah-eddin Youfouf

Suhhan d'Halep, fils

d'Aziz, fils de Dha¬

her , filsde Saladin, . (>59. iZ(Jo.

PRINCES DE HAMA.

Malek el-Modhaf-

ferTéki-eddin Omar,

fils de Schahan Schah,

fils d'Ayoub , père de

Saladin	

Malek el Manfour

Nafir-eddin Moham¬

med, fils de Téki-

eddin. ....... Sty. iiio.

' Malek en- Nafer

Kilidge-Arflan, fils

de Manfour. .... ^ij. iizp.

Malek el- Modhaf-

ferTéki-eddin Aboul-

jfath Mahmoud , fils

de Manfour. . ..... ^35. 113f-

Malek el-Manfouc

Nafir-eddin Aboul-

Maali Mohammed ,
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Année,

dc-rilég,

fils de Mahmoud, . , 683..

Malek el-Modhaf-

fer Téki-eddin Mah¬

moud , fils de Man-

Interregne. ... 7^^'»

4t»
Année

de j. G.

1284.

iî9$

1319

Malek el-Moifi'ad

Aboul-fédha, fils de

Nour - eddin Aly ,

fils de Téki-eddin

Mahmoud : il eft Au¬

teur d'une Géogra¬

phie Se d'une Hifloi-

re, 	 73i' M 5'

Malek el- Afdhal

Mohammed , fils d'A¬

boul-fédha	 ,

On ignore fi Afdhal

a eu des Succeffeurs.

PRINCES D'HEMESSE.

Afad-eddih Schîr-
kouh , fils de Schady
&: oncle de Saladin. ,

Nafer eddin Mo¬

hammed , : fils de
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Année Annco
de l'Hég, de J. C.

Schirkouh. .... . jSi. 1185,
Malek el-Moudgia-

hed Schirkoud , fils

de Mohammed. . . (îjy, 115^;

Malek el - Man¬

four Ibrahim , fils de

Moudigahed. . . . ^4^^. i24<î.'

Malek el Afchraf

Modhaffer - eddin

Moufa , fils d'ibra-

Iiim	 662. ii6i-.

ROIS DE KHELATH.

Malek el-Aouhad

Nodgem - eddin A-

youb, fils d'Adel frère

deSaladin	 609. izii.

Malek el- Afchraf

Moufà , fils d'Adel . (îjo. 1252;

ROIS DE MIAFAREKIN.

Malek el - Adel
Séiff-eddin Abou¬

bekr , fils d'Ayoub 8c -

frère de Saladin. . . tfijf. 121S,



DES Ayoubites. 44;

Année. Année,

de l'Hég. de J.C,

Malek el-Modhaf-

fer Schéhab - eddin.

Ghazi , fils d'Adel. . 6^2, 1244..

Malek el-Afchraf,

fils de Schéhab-eddin

Ghazi	 65B. 1259.

ROIS DE L'YEMEN,

Malek el - Moa¬

dham Scham-feddou.

let Touran - Schah ,

fils d'Ayoub 8e frère
de Saladin	 576. XïSo.

Malek el-Moëzz

Séiffel-lflam Dhahir-

eddia Toghtéghin ,

fils d'Ayoub 8c frère

deSaladin. . . . 5P3' "9^'
Malek el- Moëzz

Schamfel Moulouç If^

maèl , fils de Séiffel-

lflam	

Malek el- Nafer

Sélah-eddin , fils de

Séiffel-lflam & ftere

d'Ifmaçl. ,,.».»



444 Dynat. des Ayôub. &c.~

Khatoun Ommal jAnué| fffl

femme de Sèiffel-If- »- . ' >- ' .i

km, & mère de Na¬

fer & d'I fmaet. . i -i

Malek Soliman ,

fils de Schahanfchah,

filsde Téki-eddin, fils

de Schahanfchah, fils

d'Ayoub	

Malek Mafoud Sé-

lak- eddin Adhfis

Youfouf, fils de Ka¬

mel, fils d'Adel. . . 6i<S. i%iti
MalekMazoud Sé¬

lah - eddin Youfouf,

fils de Mafoud. . . . 637. lajjfv

^^ïf6^ï^4»



: PIECES

JUSTIFICATIVES^

N". I.

_i Bonamyj'de l'Académie Royale

des Infcriptions & belles Lettres , qui

joint le goilt au fçavoir, m'a communi¬
qué & permis de faire imprimer deux

Manufcrits curieux for la Chevalerie de
Saladin. Ces deux Pièces avoientappar-
tenu au célèbre M. Godefroi, 8e ont

paffé, ainfi que la Bibliothèque de ce
Sçavant , à M. Moriau Procureur du
Roi ôc de la. ville. M. Godefroi avoit
mis au bas de ces deux, manufcrits k

note fuivante. : » Extraits de deux an*

» ciens manufcrits , l'un en profo , qui

"femble être à peu près , finon du
"tems même de Saladin , qui mourut

»< en 1195, parce qu'il eft écrit de-

» puis fa mort , au moins peu de tems

» après icelle ; & l'autre en vers qui
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»> femble poftérieur , 8c qui eft écrit du
»> tems des guerres des Albigeois, lef-
*> quelles finirent en i '',40.

M. delà Curne de fainte Paîaye,

qui n'eft pas moins eltimable par fes

moeurs douces & fa polireflè , que pat

fes connoiffances profondes fur l'Hif¬

toire de notre Langue Se de nos meuts,

a bien voulu me donner une copie plus

exade & beaucoup plus ample , du

poème en queftion. Comme ces deux

pièces n'ont iamais été imprimées, &

qu'elles ont pour objet la Chevalerie

du Sulthan dont je viens d'écrire l'Hif*
toire , je crois que le Leéteur me fçau-

ra gré de les rendre publiques. J'y joins

une interprétation que je ne prétends

pas juftifier dans tous les points : cat

il y a des phrafes , fiirtout dans le fé¬

cond morceau qui peuvent avoir un

double fens. J'ai adopté celai qui m'a
faru le plus raifonnable , fans exclure

autre.
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L'O^DENE DE CHEVALERIE.

»j El tans que Salehadins régna , il
»> ot un Prince en Galilée qui fù apelés

») Mefires Hues de Tabarie. Un jour fu

»avoec Creftiensen un peignais con-

»>tre Turs. Si pleut à Dieu que Cref-

>»tien furent arrière mis. Si fu Mefi-

» res Hues pris Se maint autre Preu-

»dome avoec lui. Le foir il fut ame-

>> nés devant Salehadin qui bien le con-

»nut. S'en fut moult liés 8e dit : Hues,

«vous êtes pris.Sire, dît lePreudome,
i> ce poife moi. Par ma foi , Hues, vous

«avez droit ; car il vous convient

L'ORDRE DE CHEVALERIE.

Dans le tems que Saladin régna , il y eut

un Prince en Galilée , qui s'appelloit MefTire

. Hugues de Tabarie , ( de Tibériade , ) un
jour cet Hugues fe trouva avec les Chrétiens

dans une bataille contre les Turcs. U plût à

Dieu que les Chrétiens frifTent vaincus. Mef^
fire Hugues fut pris & plufieurs autres Pru¬
d'hommes aveclui. Le foir, il fut amené de-

vantSaladin qui le reconnut; ce Prince en fut

charmé & dit : Hugues , vous êtes pris. Sire,
dit le Prud'homme , j 'en fuis très-fâché. Par

mafoi , Hugues , vous avez raifon j car il &ut
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»raienbre 8e morir. Sire, raenchoii

« donrai jou plus volontiers , ke je ne

« muire , fe ge pous donner que vous

>, vbelliez prendre.Oil bien dift li rois.

w Sire fait Mefires I-Iues, que vous don-

», rai jou, abriés'mos.Vous me donrés,

»>dift li rois, C. mille bezans. Sire
:»» chou feroit trop grans raenchons à
»,home de me terre. Hues , dift li

rois, vous eftes fi boinsChevalieis,

»&fi preus, quenus n'orra de votre

M raenchon parler , ne de votre priion

'«qui ne vous doinft 8e envoir. Sire,

-»> fait-il, j'el vous promet feur chou
, « ke vous me dites 8e four kelemés

ou vous racheter o'u mourir. Sire,ièvdùs
donnerai 'une rançon/plutôt que de mou¬

rir, fi je puis vous en donner une que

vous veuilliez accepter.Oui bien , dit le Roi ;
Sire, dit MeiTire Hugues. Apprenez-moi
vite ce que vous voulez que je vous donne.
Vous me donnerez , dit le Roi , cent mille
bezans. Sire, cela feroit une trop grande
rançon pour un homme comme moi. Hu¬
gues , dit le Roi , vous êtes fi bon Chevalier
Se fi vaillant que perfonne n'entendra parler

de votre rançon & de votre captivité , qui
ne vous donne ou ne vous envoie de l'argent.

Sirè , fur ce qne vous me dites , je vou.. les
'promets' (les cent milieu bezans ;. &'- lur

^-jert^ï
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>)querrez-vous? Hues, fait li rois, je

wles querrai un an fur votre Loi. ^ Si
wdedens l'an le me poès rendre , j'es

1, prendrai ; & Ce fenon revenés, je vous

«reprendrai volontiers. Sire 8e feur ce

s>i'es vous promet. Or me livrés con-

jiduir, que je m'en pui lie r'alhr fau-
ijvement en mon pays corne Che-
),valiers. Hues, je voel anchois à vous

«parler. Sire & jou à vous volontiers

i)veu celé tente par delà. Il i entre-

> rent. Si demanda à mons Hues ccm-

»>ment on faifoit Chevalier à la Loi

«Crèriene & qu'il li monftrat . . . à

>>cuiî à moi-même, fait li rois. Sire

quoi , ( fur quelle afîurance ; ^ les demande¬
rez-vous ? Sur votre loi , fur votre parole, )
& je vous donnerai un an. Si dans l'an vous

pouvez me les livrer, je les recevrai ; & finon
revenez , & je vous reprendrai vous- même
volontiers. Sire fur cela; je vous les promets.

A préfent , donnez-moi mon congé, afin que
je puiffe m'en aller en fiireté dans mon Pays,
comme Chevalier. Hugues , je veux encore

vous parler ; Sire, volontiers. La tente étoit

par de-là ; ils y entrèrent. Alors Saladin de¬
manda à Meftlre Hugues , comment on fai¬
foit Chevalier dans la Religion Chrétien-

re , & lui dit de le lui montrer. Aqui ? A
pioi-mcme , dit le Roi. Sii-e , à Dieu ne plaife

T«meIL ^P
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»à Dieu ne place que Jou fois Ci faus^
»fait Mefires Hues , que joû Ci haute
»> cofè , & fi haute Seigneurie mete feur
») cors de fi haut homs com eft li voes.
»>Per quoi , fait li rois? Sire vous eftes
»> vis ,de coi Idues ? de creftienté ôc de
»baptefme. Hues, fait-il, ne me blaf-
» mes mie , vous êtes mes prifons. Se

»» vous faites chi cheke je vousrequier

>> 8e vous venez en terre de votre con-
») feil , j'à ne trouvères home qui trop
»vous en blâme, & jou l'am'miex à

*> avoir de vous que d'autre Chevalier;

»kede melleurChevalier de vous ne le
oporroit jou rechoevrcSire, fait-il, fur
» chou ke vous me dites , je vous raon-

que je fois fi indigne , dit Meffire Hugues ,

pour mettre une li haute chofe & une û haute

Seigneurie fur le corps d'un Ci haut hoi-nme
comme vous êtes. Pourquoi , dit le Roi.

Sire , vous êtes vuide. De quoi , Hugues i
de Chrétienté & de baptême. Hugues , dit-
il , ne me faites aucun reproche : vous êtes

mon prifonnier: fi vous faites ce qjeje vous

demande & que vous retourniez dans votre

pays , vous ne trouverez perfonne qui trop

vous en blâme; & j'aime "mieux avoir de

vous la Chevalerie , que d'aucun autre Che¬
valier; car je ne pourrois la recevoir d'un .

ajeiileur. Sire , dit-il , fur ce que vous me
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jjtrerai.Mais fe vous fuffés Creftiens ,

» moult fut Chevalerie en vous bien

..afife. Hues, fait il , ce ue puetmie ore

» être.

1) Mefires Hues apareller chou qu'a
«Chevalier a afert. Se li aparella fon
« chief & fa barbe fans rere , miex

«qu'elle n'eftoir,& fe le mift en un

«baing, & li demanda : Sire , favés-

»> vous que chis bains vous donne en

» commencement de vous à entendre,

«Huis, fait-il , n'aie. Sire, fait Mefî-
» res Hues , auffi nés& aufïï mondés,

*Ke li ènfes ift de pekié des foos de
jjbaptefme , devés vous ifïïrde cheft

«baing , de vilenie 8c de mauvaife re

dites , je vais vous montrer cette cérémonie ;

mais fi vous étiez Chrétien , la Chevalerie

feroit très-bien placée en vous. Hugues , dit-

il , cela ne fe peut à préfent.

Meffire Hugues prépara tout ce qui eft
nèceffàire pour faire un ' hevalier : iilui arran¬

gea fa tête & fa barbe mieux qu'elle n'étoit

fans le rafer : il le mit dans un bain . & lui
demanda : Sire , fçavez-vous ce que ce bain

vous donne d'ab(.rd à entendre > Hugues ,

dit-il , non. Auffi net & purifié dt> péché ^
que l'enfant fort des fonds de baptê ne , de-s-
vei-vous fortir de ce bain net & ptirïfié de

Ppi)
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»che. Par mi Loy, Hues , chisconir
») mencement eft moult biau	

» Voirs .... de Dieu eft donnés qui de

«preudhome rechoit : il le mena en

»)Un lit tout nouvel, fi le couce eus

»> el li dift.Sire, chift lis vous donne es-

»^van au grand lit de Paradis, que

» vous devés conquerre par vos Cheva-

»t lerie : & quand il ot jut , il le leva &

»li vefti blankereubede lue de lin, ce
» de foye :& dift cheft blanche reube
»)que Je vous veft premiers vousdonne à

»> entendrele grand neté que vousdevés

»> à votre cors tenre & garder. Après li

*» vefti reube vermeille d'écarkte ce de

vilenie & de mauvaife tâche. Par ma Loi,
Hugues , ce commencement eft fort beau . ..
même ... de Dieu eft donné ce qu'on reçoit

d'un Prud'homme. Il le mena dans un lit tout
nouveau, le coucha dedans , & lui dit : Sire ,

ce lit vous donne regard au grand Ht de Para-

disque vous devez conquérir par votre Che¬

valerie ; & quand le Prince eut refté quelque

tems couché, il le mit fur fon féant & le re¬

vêtit d'une robe blanche déliée de lin & de

foye , & lui dit : cette robe blanche dont je
vous revêt, premièrement vous donne à en¬
tendre la grande propreté que vous devez
tenir & prder à votre corps. Après il le re¬

vêtit d'une tobs. vermeille d'écarlate & de
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}j foye , & li dift : Sire , ceft reube ver-

«melle vous donne à entendre le fang

«que vous devés efpandre por lui fêr-

« vir & por fainte Egfifê warder Se dé-

M fendre. Après li rorne les gambesf

» hors du lit ; fè li caucha unes cauces

« brunes , pus lui dir ; Sire ces cauces

«vous donnent à entendre la terre o

» devés reparier. Car quel avantage

>) que Diex vous confenfe à avoir , ra-

«membranceoit qui vous ères & vous

» tirés. Il le drecha tôt droir , & li

«chainft une ceinture blance.Si lidift,

»Sire,cette chainfture vous donne vir-

«ginité des rains ; car puifque Che-'

w-valiers eft devenus grand efwart doit

foye & lui dit : Sire , cette robe rouge

vous donne à entendre le fang que vous

devez répandre pour fervir Dieu , & pour

garder & défendre la Sainte Eglife. Après

il lui tourne les jambes hors du lit , &
lui met des chauffes brunes. Purs if lui

dit ; Sire , ces chaufTes vous donnent à
entendre la terre où vous devez retour¬

ner ; car, quelque avantage que Dieu con¬

fente" de vous donner, fouvenez-vous de

ce que vous êtes , & de ce que vous reder.

viendrez. Il le met de bout, lui ceint une

ceinture blanche & lui dît : cette ceinture

vous donne la virginité des reins ; car , puif^

gue vous êtes devenu Chevalier , vous devez-
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jjr-metfré avant, ains qu'il peke de Cen

H cors vilainement. Après on ci apoïta

M uns efperons ou'd'ot , ie dorés, û li'

« caucha & dift : Sire,ceft efperon vous

»- montrent auffi falaiis que vous volés

«que votre chevaus foit à la femoulfe

»>de vos elprons , auflS falans dcvés

»-vous efïre as kemandemens de Dieu

«fervir 8c de fainte Eglife deffendre.

«Après on li aporta une efpée,fi le

>» demanda: Sire , favés vous que celle

»^efpée vous donra? trois cofes.. Keles?

» droiture ,- feureté & loyauté. La

»> Crois qui eft en l'efpée vous donne

»> la. feureté ; puifque preudomes Che-

>»'valiers à l'efpée chainte, ne puet ,ne

^'		 r I-. Il I . I II' '-

bien prendre garde de pécher vilainement

de Votre corps. Api es on lui apporta des

éperons d'or ou dorés> il les lui chauffa , &

dit : ces éperons vous apprennent que vous

devez être auffi ardent à garder les comman-

demens qui ordonnent de fervir Dieu & de
défendre la Sainte Eglife , que vous voulez

que vos chevaux le foient aux coups de vos

éperons. Après, on lui apporta une épée,6c

il lui demanda : Sire, Sçavez-vous ce que

cette épée vous donnera i Trois chofes. Lef¬
quelles? droiture, fureté & loyauté. La Croix

qui eft à l'épée vous donne fiireté ; car un

Chevalier qui a^'épée ceinte , ne peut & ni
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»ne doit Diable douter. Après , Sire,

«li doi rrenchant qui font en l'clpée»

«vous donne le droiture iv le loyautéjf.

«garder le foible du fort 8e le povre

»du rice droitement 8c loiaument. . . ,

Le refte manque i mais on verra k
fuite de cette cèiémonie dans^k pièce'

de vers que nous allons rapporter.

doit craindre le Diable. Après , Sire , les deui
tranchans qui font en l'épée vous donnent
k droiture & la loyauté , & vous appren¬

nent à défendre le foible du fort & le pauvre
du riche , avec droiture Ôc loyauté. ......

L'ORDENE DE CHEF-ALERIE.

Enfi ke Iï quens Hues de Tabarie
l'enfeigna au Soudan Salehadin.

Bon fait à Preudhomnte parler ^

Car on i peut meut eonquejler.

L'ORDRE DE CHEVALERIE ,

'^inf que le Comte Hugues de Tabarie ,
( de Tibériade , ) l'enfeigna. au Sul¬

than Saladin.

Il fait bon pariera un prudhommfe ; ' Ch&-.

ïalier} car on y peut beaucoup^gper. Cçr,-
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Qjii a lorfais prendroit gardé

]à de foin n'avoit garde i

Car on le truevs en Salemon,

Que tout ades fait fages hom

Toutes fis fuvres bor-nement ;

Et cil aucune fois m'efprend ,

Coument que foit , parnon favoir ^

De legier doit pardon nvoir

Tant com il s'en voelle retraire.

'Mais de for me convient retrairt

A rimoyer & aconter

XJn conte ç ai oi conter

D'un Roi k'en terre patente

Tu jadis de grant Signourie j

Et moul fus loiaus Sarrazins ,

Il ot à, non Salehadins.,

Cruens fu iQ> moult de defroi

Tifl mainte fois à notre Loi ,

Tit à no gent fiji maint damage ^
.,!. 		 ....

lui qui examineroit fes atfions , n'y trouve¬

roit aucune folie. Car on trouve dans Salo-

inon,qu'un homme fage fait toutes fes Ruvres

fagement ; Se fi quelquefois il s'égare , quoi¬

que ce ne foit que par ignorance, on doit lui

pardonner facilemerlt , lorfqu'il veut s'en cor¬

riger : mais il faut que je m'occupe à rimer ,

& à raconter un conte que j'ai oui conter d'un

Roi , qui dans le pays des Infidelles, £n ja¬
dis d'une grande puiffance , Scfiit un très-loyal

Sarrazin. Il eut pour nom Saladin : il fut bien
funefte à notre Religion , & lui fit plufieuri

ibis bien du mal , & caufk bien du domm?ge

par
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Par fon orgueil éf fin outrage.

Et tant l'a unes fois avint.

Ou'à la bataille uns Princes vint

Hue foi non de T-obarie

S'avoit, oltù grant eomfaignie

Des Chevaliers de Galilée ,

Car Sire étoit de la contrée,

AJfex, fifent d'armes chel jour ,

Mais il ne plot au beatour

Con apele le Roi de gloire ,

Que li notre euffent viEioire :

Car là fu pris le Prinches HueH

Sifu menés aval les rues

Droit par devant Salehadin j

Si le fallie en fon latin j

Car il le connoijfoit moult bien.;

Hues motdi fui liés quant vous tieni

Ché dift li rois par Mahoumet j

Et tme cofe vous promet

l 	 .	 ' ' '

à nos gens par fon orgueil "& fes outrages;
Or il arriva une fois qu'un Prince , dont le

Bom étoit Hugues de Tabarie , vint à uneba-
taille : il avoit avec lui un grand nombre d«
Chevaliers de Galilée; car il étoit Seigneur
de la contrée : ils firent ce jour de grands feits
d'armes; mais il ne plut point au Béateur
qu'on appelle le Roi de gloire , que nos gens
euffent la viétoire : car le Prince Hugues fiit
pris: il fiit mené par les rues .droit devant
Saladin : celui-ci le falue en fon langage ; car
ille connoifToit bien. Hugues , lui dit le Roi,
ipar Mahomet je fuis charmé de vous temr ,

lomell, <J_q
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Qtte il -vous converra meurt

Ou a grant raenchon venir

Li Prinches Hues refpondi

Tuifque m avés le giu parti ,

, Je prendrai le rajembre

Ue fai dequoi i el puifte rendre.

OU , che - li a dit li rois ,

Cent mille bezans me conterais.

Ha , Sire , atteindre ni porroie ,

Se toute ma terre vendoie.

Si ferés bien. Sire , comment.

Vous iftes de grant hardément ,

Et plains de grant Chevalerie j

Et preudons n'efcondira mie

Se r'ouves à vo raenchon

^ue Une vous doinft im bel do»,

Enfi vous poés aquiter.

& je vous annonce une chofe ; c'eft qu'il fau¬

dra mourir ou payer une groffe rançon. Le
JPrince Hugues répondit: puifque vous m'a¬

vez laiffé le choix ,je choiCrai de me rache¬

ter; mais je ne fçai ce que je pourrai vous
donner. Ecoutez , lui dit le Roi : vous me

compterez loo mille bezans. Ha, Sire, je ne

Dourrois arriver à cette fomme quand même
ie vendrois tous mes biens. Vous pourrez la
Îayer. Sire , comment ? Vous êtes plein de

ravoure, & vous vous êtes diftingué par vos

feits d'armes ; & aucun prud'homme ne rëfu-
fera de vous faire un préfent , fi vous lui de¬
mandez pour votre'rançon,; ainfi vous pou-

.Vei vous acquitter : mais je veux vous de-
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Or vous voel jou demander

Commeut jou partirai de chi.

Salehadins li refpondi :

Hues, vous le tri'afiérés,

Sour votre foi que renverés

Et de four le voftre creanche ^

Que d'ui, en deux ans , fans faillattiiM.

Avés rendu vo raenchon j

Ou vous revenrés en prifon.

Enfi porres partir de chi.

Sire J fit-il , votre merchi ,

Et tout ainfi le créant gié

A tant a demandé congié f

Caler s'en veut en fon pais ;

Mais li rois a par le main fris ,

Et enfa cambre l'emmena

Et moût douchemerit le pria.

Hues , fet il j par che le foi

Que tu dois au Diu de te Loi ,

mander comment je partirai d'ici. Saladin lui
répondit: vous m'affirmerez fur votre foi,
que d'aujoiu-d'hui en deux ans fans faute & fur

votre créance, vous aurez payé votre ran¬

çon , ou que vous reviendrez vous remettre

en prifon. Ainfi vous pourrez partir d'ici.
Sire , dit-il , grand merci , ainfi vous,, le

promets- je. ^
- Cependant il a demandé fon congé ; car

il veut retourner en fon pays , mais le Roi l'a
pris par la main , l'a emmené dans fa cham-

l'a prié avec beaucoup de douceur.Hu.
gués , dit-il , par cette foi que tu dois au Dieu

Qqij
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Fai moi fage , dontj'ai talent f

De ffavoir très tout l'errement

Je ffaurois moult volontiers

on fait les Chevalieri,

£eau Sire , fait-il j nonferai.

Porquoi , ^ je le "vous dirai.

Sainte ordre de Chevalerie

Seroit tn vous mal emploiie J

Car vous eftes viez, en la Loi

De bien , de baptefme & de foi ^

Etgrant folie entreprendroie

De un fumier de dras de foie

Voloie veftir éf couvrir

Qu'il ne pueft jamais puir

A nul fuer faire ne forroie

Et tout enfement m'es frendrote

Sefeur vous metoie tel ordre

Jou ne m'i oferoie amordre ;

M 	. L I I I i 'Il i «iii»

de ta Religion , inftruis-moi de ce que j'ai

tant envie de fçavoir. Je voudrois fçavoir tou»

tes les cérémonies avec lefquelles on feit les

Chevaliers. Beau Sire , dit-il , je ne le ferai

point. Pourquoi ? Et je vous le dirai. Le faint
ordre de Chevalerie feroit très-mal employé

^ans vous : car vous êtes vuide en la Loi, de

t>ien,de Baptême & de foi. J'entreprendrois

«ne grande folie , fi je voulois couvrir & vê-

$31 d'étoffes de foye un fumier , de nulle fa¬

çon je ne pourrois empêcher qu'il n'eîitplus

fe mauvaife odeur : je me tromperois tout

de même , fi je mettois fur vous un tel ordre.

Non , je n'oferois l'entreprendre ; car j'en fer
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Car moût en feroie blafmést
Ja Hues, fait-il , non ferés >

Il nia point de mesprifon i

Car vous êtes eu ma prifon-

Si vous convient mon vouloir faire ;

Mais qu'il vous doive bien déplaire l

Sire , puifqt/e faire l'eftuet,

Ne contredis valeir ni puet ,

Sile ferai tout fans dangier.

Lors li commenche a. enfignier

Tout chou que il li convient faire

' Cheveus éf ^arbe & le viaire ,

Lifaiv appareiller moût bel

Cheft droit à Chevalier nouvel.

Fuis l'a fait en un bain entrer :

Lors li commenche à demander

Li Soudans que chou fenefie>

Hues refpont de Tabarie ,

fois très-blâmé. C'a Hugues, dit-il, votis

ne le ferez point : il n'y a pas de blâme en ce¬
la. Vous êtes mon prifonnier , & vous de¬
vez faire mes volontés, quoiqu'il vous dé-
plaife. Sire puifqu'il le faut, & qu'il ne fer¬
viroit à rien de vous contredire , }.e vais vous

obéir fans réfiftance.
Alors il commence a lui enfeigner tout ce

qu'il doit faire : il lui fait bien accommoder
ks cheveux , la barbe & le vifage , mnfi qu'il
convient à un nouveau Chevalier. Enfuite il
le fait entrer dans un bain. Alors le Sulthan
commence à lui demander ce que cela fi*
Enifie. Hugues de Tabarie répond. AinU qu*
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Tout enfement cotn l'enfichons

Nés de pechié ift hors des fons _,

Quand de baptefme eft apartés ,

Sire , totit enfement devés

Iftir fans nulle vilannie

Et eftre plains de courtcifie.

"Baigner devés en honefté

En courtaifie éf ^n bonté ,

Et faire amer a toutes gens.

Moût eft bians chis commenchemens ,

Che dift li rois parle grand Dé,

-Âpres fi là du baing ofté ^

Si le coucha en un bel lit ,

Qui étoit fait par grant délit :

Hues J dites moi fans faillanche

De ce lit la fénéfianche.

Sire , fait-il j che finefie

Con doitpar fa Chevalerie

Conquerre lit en Paradis ,

	-«

le petit enfant quand il eft apporté de Baptê¬

me , fort des fonts net de tout péché , Sire ,

ainfi devez-vous fortir de ce bain , fans au¬

cune vilenie , & être rempli de courtoifie.

Vous devez vous baigner en honnêteté , en

courtoifie & en bonté , & vous faire aimer

de tout le monde. Par le grand Dieu , dit le

Roi , ce commencement eft fort beau. Après
il l'a ôté du bain & l'a couché dans un lit

qui étoit fait à plaifir. Hugues , dites-moi ,

fans me tromper , ce que ce lit fignifie ? Il fi-

, gnifie qu'on doit par fa Chevalerie , conqué-

»r un Ut dans le Paradis , que Dieu accorde
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Ke Diex oBroie à fes amis ;

Car chou éf H Us de repos

Qui la ne fera moult iéri fos.

Quand el lit et un peu geu ,

Sus le dreche :fi la- vefitt

De blancs drus qui erent de lia.

Lors dift Hues en fin laiin

Sire J ne le tenés a efiat

Chift drap qui funt près de

Tout blanc , vous donnent à entendr^'

Que Chevalier doit a, dès tendre

Ji fa char nettement tenir j

Se il a Dieu veut parvenir»

Après li veft robe vermeille.

Salehadins mom s'es merveille

Pourquoi li Prinches choa lifait t

Hues , fait-il , taui entrefait

Chefte robe que finefie.?

Hues refpont de Tabarie;

'il I . I. « ..1. i t

à fès amis : car c'eft-là le lit de repos ; & tçlui .

qui n'y fera pas , fera bien fot.

Quand Saladin eut un peu refté couché

dans le lit , Hugues le leva & le revêtit d'u¬

ne étoffe blanche de lin , & lui dit en fon

langage : Sire , ne méprifez pas cette étoffe

blanche qui eft près de vos chairs : elle vous

donne à entendre, qu'un Chevalier doit tou¬

jours avoir attention de tenir fes chairs nette¬

ment , s'il veut parvenir à Dieu. Enfuite il le

revêt d'une robe vermeille. Saladin en eft
furpris , Sclui dit tout de fuite : Hugues que

fignifie cette robe ? Hugues de Tabarie ré*
Ôiiij
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Sire i cette reube vous donne

À entendre ch'eu eft la fommi

Que j'à n'efiiés fans donner

Pour Dieu fer-vir (^ honnourer ,

- Et pour fainte glifi défendre ,

Que nus ne puift vers U mefprendre ;

Car tout chou doit Chevaliers faire

S'il veut à Dieu du noient plaire j

'Cheft entendu far le vermeil.

t/ifrès li a cauches cauchiés

De faies brunes éf d^ liés >

Et li dift J Sire- ,, fans faillanche ,

Tout chou vous donne remembranche.

Par cefle cauchemente noire ,

Caiés tout adès en mémoire

La mort éf l^ terre oit girrés ^

Dont veniftes éf oit très.

1 1.1 Mil

pond : Sire , cette robe vous apprend ( car

, tel en eft le but ) que vous ne foyez jamais

fans donner pour fervir & honorer Dieu ,

& pour défendre la fainte Eglife , afin que per¬

fonne ne puiflè lui manquer ; car un Cheva¬

lier doit faire tout cela , s'il veut plaire ea

rien à Dieu. Cela eft fignifie par la couleur

vermeille. Hugues , dit-il , j'en fuis émer¬

veillé.

Après il lui a chauffé des chauffes brunes

& fines , & lui a dit : Sire , fans vous trom¬

per , tout cela vous donne le fouvenir , que

par cette chaufTure noire , vous n'oubliez ja¬

mais la mort & la terre oh vous ferez cou-

.«héj d'où VÛU5 êtes ferô §4 ok vous retourne»^
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A chou doivent garderyotre Dl ^

Si n'enkerrés pas en orguel ,

Car argeu ne dois pas régner

En Chevalier ne demourer

A fimpleche doit adès tendre.

Tout chou eft moût bon à entendre ,

Che dift li rais pas ne me grieve.

Après en fon eftant le liéve ,

Si le vous chaint d'une chainturf

Blanche & petite defaiture.

Sire, par chefte ch/finturette

Eft entendu que vas car nete ;

Vos rains , vo cors entièrement

Devés tenir toutfermement ,

Jiufti corne en virginité

Vo cors tenir en netete

Luxure des pire éf hlafmer.

Car Chevalier doit moût amer

rez. Vos yeux doivent y prendre gardé' ,
afin que vous ne tombiez point en orgueil ;

car l'orgueil ne doit point régner , ni fe trou¬

ver dans un Chevalier. Il doit toujours re¬

chercher la modeftie; tout cela eft bon à en¬
tendre , lui dit le Roi ï je n'en fuis pas fâché.
Enfuite il le met debout , ôc lui ceint une

ee'inture blanche & petite de façon. Sire , par
cette petite ceinture , il eft fignifie que vous

devez tenir vos chairs nettes , vos reins , vo¬

tre corps entièrement tout comme en virgi¬
nité. Vous devez méprifer & éviter la luxur-

. ne-; car im Chevalier dpit aimer à teàr jp»
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Son cors a netement tenir

Qu'il ne fi puift en chou honnir :

Car Diex het moult irel ordure.

Li rois refpond bien eft droiture.

Après deus efperons li mift

En fes deus pies éf puis li dift :

Sire , tout autrefî ifniaus ,

Que vous valés que vos chevaus

Soir de bien carre entalentés j

Quant vous des efperons ferés ,

Kil voift par tout a va talent

Et chà , éf lài ifnelemem ,

Senefient , chift efperon

Qui doréfunt tout environ

Que vous aiiés bien eri corâge

De Dieu fervir tout voftre eage ;

Car tout li Chevalier le font

Qui Dieu aiment de coer par font ^

corps purement , afin qu'on ne puiffe lui faire

aucun reproche fur cela ; car Dieu haït beau¬

coup une telle ordure. Le Roi répond : cela

eft bien jufte.

Après Hugues a mis à fes deux pieds deux

éperons, & lui a dit, ces éperons qui font do¬

rés tout autour , fignifient que vous devez

avoir autant d'ardeur pour fervir Dieu toute

-votre vie ,que vous voulez que vos chevaux

en ayent pour bien courir , afin qu'ils aillent

fort vite à votre volonté , & ç'à & là , & par¬

tout, quand vous les frapez des éperons : car

c'eft ainfi qu'agiffent tous les Chevaliers qui

aiment Dieu du profond de leur c , Si



Justificatives. j^Sf:

Adès le fervent de cuer fin

îioui plaifiit bien Salehadin.

Après li a chainte l'épée

Salehadins a demandée

La Senefianche del branc :

Sire J fait-il , chou eft garant

Contre i' aftaut del anemi _,

Chou apris joufa emtrefti.

Li doi tranchant nous font favci* 3

Cadés doit Chevalier avoir

Droiture éf loyauté emfanle

Chou eft à dire , che me fanle ,

Que plus riches kel puift laidir j

Et le fible doit fiuftenir

Ch'efi euvre de mifiricorde.

Salehadins , bien fi accorde

Qui t bien efioutéfis dis.

Après li a en fin chief mis

qui le fervent toujours de même. Cela plai-
foit beaucoup à Saladin. Enîlfete Hugues lui
a ceint l'épée ; & Saladin a demandé la figni¬

fication de cette épée. Sire , dit-il , elle ga¬
rantit contre les attaques de l'ennemi. Ainfi

l'apris-je moi-même autrefois : les deux tran¬

chans nous apprennent ,' qu'un Chevalier

doit toujours avoir enfemble la droiture &

la loyauté. Cela fignifie , cerne femble , qu'il

ne faut pas qu'il fe laiffe méprifer par un plus

puiffant que lui , & qu'il doit foutenir le foi¬
ble; car c'eft une de miférîcorde ; Sa¬
ladin qui a bien écouté tout cela, en tombe

d'accord.
Après Hugues a dis fur fa tête une coëflfe
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Vne caeffe qui tout iert bUncdff}
Puis li dift la fenefianche.
Sire , fait-il , or efgardés

Tout enfement que vous favés j

Que chefte coife eft fans ordure

Et blanche éf hele , nete é' pure ^
Et eft de feur vo chiefaftîfe

Enfement aujourdou juifi

Des grands pechiés quefais avous y
Devons rendre l'ame k eftraus j

Et pure é" nete des folies
Que li cors a tousjours iafties.

Adieu pour avoir le mérite

De Paradis qui moût de lite ,-

Car ange ne porroit conter ,

Oreille oyr , ne cuers penfif

Cheft li beautés de Paradis

Que Diex ociroye àfes amis-.

toute blanche , puis il lui en a donné la figni¬
fication. Sire , dit-il , or écoutez : tout ainfi
que vous fçavez que cette coëffure eft fans
ordure , & blanche & belle , & nette & pu¬
re^, 6c qu'elle eft mife fur votre tête; tout de
même au jour du Jugement devons-nous
lendre l'ame nette des grands péchés que
nous avons faits , & des folies que le corps a

toujours commifes , pour mériter de Dieu le
Paradis , qui fait beaucoup de plaifir ; car la
langue ne pourroit raconter, l'oreille ouir ,1e
cuur fentir les beautés du Paradis, que Dieiï
accorde à fes amis.
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JLi Rois très tou chou efiauta ^

jSf en après li demanda ,

iS'»7 faloit plus nule cofe.

Sire J ail j mais faire ne l'ofi.

Que chou eft dont î cheft li calée.

Pourquoi ne le mAvés donnée j

Et dite la fenefianche ?

Sire , chou efi li ramembranche

De celui qui l'a adoubé y

A Chevalier éf ordenné ;
Mais mie ne le vous donron;

Car je fuis chi en vo prifon ^

Si ne doi faire vilonnie

Pour cofe qu'on me fâche éf die^

Si ne vous -voel pour chou ferir *

Bien vous devés à tant tenir ;

Mais encore vous voel manftrer

Et enfignier éf devifir

Le Roi écouta tout cela , & après il lui de¬
manda s'il ne falloit pas autre chofe. Oui, Si¬
re, mais je n'ofe le faire. Qu'eft-ce donc?
C'eft l'accolade. Pourquoi ne me l'avez-vous

pas donnée , 6c ne m'en avèz-vous pas dit la

fignification ? Sire , c'eft le fouvenir de celui
qui l'a équipé 6c ordonné Chevalier ; mais je
ne vous la donnerai point ; car je fuis ici vo¬

tre prifonnier , 6c je ne dois faire aucune -vi¬

lenie pour chofe qu'on me faffe ou qu'on me

dife ; 6c pour cela je ne veux point vous fi-a-
per. Vous devez vous fouvenir de tout ce que

je vous ai dit , 6c l'obfarver j mais je veux
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Quatre cofes efpéciatis

Lavoir doit Chevalier nouviau s

Et toute fa vie tenir ;

Se il veut à honneur venir ;

Chou ift tout au commenchement _,

Qu'il nejaitàfaus jugement ,

n'en lieu ou il ait trdifin ,

Mais toft s'emparte à habandon j

Se le mal ne puet deftaùrner ,

Tantoft fi doit diluée tourner.

L'autre cofefi eft moût belle ,

Dame ne doit , ne Demoifelle

Pour nule rien four confillier :

Mais s'eles ont de lui mefiier

Aidier leur doit à fonpooir ^

Se il veut las éf pris avoir ;

ftricore vous apprendre quatre chofes effen-

tîelles qu'un Chevalier nouveau doit obfer¬

ver toute fa vie , s'il veut acquérir de l'hon¬

neur.

Premièrement , il ne faut pas qu'il affilie

jamais à un feux jugement , ni qu'il fe

trouve dans un lieu où l'on faffe quelque

trahifon , quelque injuftice : s'il ne peut em¬

pêcher le mal , il doit fè retirer auffitôt de

ce lieu là.

L'autre chofe eft fort belle ; c'eft qu'il ne

doit jamais donner un mauvais confeil &

refiifer affiftance aux Dames 8c aux Demoi-

felles ; mais .iorfqu'elles ont befoin de lui, il

doit les aider de tout fon pouvoir , s'il veut

acquérir de la gloire 6c de l'eftime ; car on
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Car femmes doit-an honnourer ,

Et pour l'or drois grans fais porter.

L'autre cofefi efi pour voir J

Que abfiinence doit avoir ,

Et pour vérité le vous di ,

Qu'il doit juner au Vendredi ,
Pour chele fainte ramembranche^

Que ïhefu cris de la lanche

Eerus pour no rédemption ,

Et que a Longis fift pardon.

Toute fi vie en chelui jour

Doit juner pour naftre Signour ,

Se il ne laift pour maladie ,

Ou pour aucune compagnie ,

Et s' il ne pueft pour chou juner

Sife doit vers Diu accorder ,

D'aumône faire ou dautre cofe ^

L'autre fi eft à- lapar clofi ,

doit honorer les femmes , 8c tout entrepren¬

dre pour elles. L'autre chofe, c'eft qu'il doit
faire abftinence ; 6c je vous dis en vérité qu il
doit jeûner le Vendredi , en la fainte mé¬
moire de J. C. , qui fut frappé de la lance
pour notre Rédemption, ôc qui pardonna a
Longis. Un Chevalier doit jeûner toute fa
vie en ce jour , pour Notre-Seigneur , s'il
n'en eft difpenfe pour maladie , ou pour
quelque compagnie ; ôc s'il ne peut jeûner
pour quelque raifon , il doi^ promettre a

Dieu de faire une aumône ou une autre

vre méritoire. Enfin, l'autre chofe eft quil
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Que chafiun jour doit meffe air j

- S'il a dequoi, fi doit offrir ;

Car moui eft bien l'offrande aftîfe

Qui à la table Diu eft mife ;

Car ele porte grant venu.

Lirais tt mont bien entendu

Chou que Hugues li va contant ,

Si en a eu joie moûtgrant.

Après chou li rois eft levé i
Enfi com ilfut ataurnés ,

Droit enfa chambre s'en entra.

Chinquante Amiraus i trouva ,

Qui tout erent defon pays ^

Puis en fa caiere affis ,

Et Huesfi fift k fes pies ,

I M-'^is toft en fut à mont drech iés,

Li rais l'afait en hautfiair ,

Et dift li rois ^fachiés pour voir ^

Pour chou que vous eftes preudam
	 . "-

doit tous les jours entendre la Meffe ; ôc s'il
a dequoi , il doit donner à l'Offrande ; car

l'Offrande qui eft mife à la fainte Table eft
fort méritoire , ÔC porte une grande vertu.
Le Roi écouta tout ce que Hugues lui dit ,
ôc il en eut une grande joie. Enfuite le Roi

fe leva ainfi équipé , Ôc alla droit en fon Di-

yan , oii il y avoit cinquante Emirs de fa Na¬

tion. Il s'affit fur fon trône , ÔC Hugues fe
mit à fes pieds ; mais bientôt il fut relevé. Le

Roi le fit affej^r en haut , Ôc lui dit : fçachez
que je veux vous feire un beau préfent , par¬
ce que vous êtes un grand Ckevalier; car en

Voiii
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Vous voel joufere un moult bel dons

Car jous vous oUroi banement j

Se nus eft pris de voftre gent

En poigneis ne en bataille ^

Pour Voftre amour quites s'en aille.f

Se vous le volés aller querre.

Mais chevauchiés parmi me terrt

Tout fimplement éf ftns defroi ^

Spur le col de va parlefrai

Metés vo hiaume en conteftanche ,

Can ne vous faiche deftourbanchtjs

Et de vo gent qui.or funt pris ,

Vous rendrai jou jufc'adis ,

Se le volés ofter de chi.

Sire ydift-il , votre merchi ;, -

Car che fait moût a merchi jerj,

Mais iou ne voel pas oubijer

Que me défiles que rouvaiffés
Quant jou les preudomes trouvaijfes ^

Votre confidération , fi quelqu'un de vos;

gens eftpris dans un combat ou dans une ba¬

taille , je permets qu'il s'en aille libre fans

rançon , fi vous voulez aller le chercher.'

Chevauchez librement ôc fans crainte dans

mon Royaume , fur le col de votre cour-

fier, ôc mettez votre Heaulme ( Cafque) en
figne de fauve-garde , afin qu'on ne vous
trouble en rien ; ôc à préfent je vous rendrai

jufqu'à dix de vos gens qui font pris., fi vou?
voulez les fee partir d'ici. Sire , dit-il , grand,
merci; car cela vaut bien un rèmerciment ;, ^

rn^s je ne veux pas oublier que vous m'a

-frez confeille de dçmaoder aux Prud'horaiftes»
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Pour aidier à ma raenchon .*,

Jou n'i voi ore plus preudom j

Comme vous eftes , Sires Rois ^

Si me donnés , car chou efl droit j

Car le rouver m'avés apris.

A dont Salehadins a ris ,

Et dift afemblam d'oume lié -,

Vous avés moût bien cammenchie ,

Si vous donrai trefiaht far- s ghile

De bons Bezans chinquan- e mile ,

Car ne voel pas c'a moi faillies.

Après chou s'eft levés en pies ,

Et a dii au Prinche Huon ,

Or irons as autres Parons ,

Et jou irai avoec vous.

Signour J dift li rois , donnés nous

A cheft grant Prinches racaier.

A donc commenchenl à donner

que je trouverois , de m'aider à payer mar

rançon : or je ne vois point de plus grand
Prud'homme que vous , Sire ; donnez-moi

donc , car cela eft jufte , vous me l'avez ap¬

pris. Saladin a fouri , Ôc a dit comme un hom¬

me charmé ; vous avez très-bien commen¬

cé : je vous donnerai fans fraude cinquante-

mille bezans ; car je ne veux point que vous

manquiez de me payer. Après cela , il s'eft
levé fur pied , ôc a dit au Prince Hugues :

nous allons aller à préfent aux autres Ba¬
rons , ôc j'irai quêter avec vous. Seigneurs ,

dit le Roi , donnez-nous pour aider à rache-

ser ce Prince. Alors les Emirs qui étoient tour
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Li Amiral tout environ ,

Tant que li ot fa raencho»

Largement que li remanans

Valut treize mille bezans ,

Tant li ont offert éf promis^

Dont a Hues le congiépris ^

Caler s'en veut de paienie ^

Enfi n'en partirés vous mie y

Che dift li rois dufques à tant

Que vous aiez le remanant

Du furplus qu on vous a promis^

Car en mon tréfor feront pris

Li treze mil befan d'ormier.

Lors a dit à fon Tréforier ,

Que il les befansli rendift ^

Et après fi les reprifit

A chiaus qui les orent donnes.

Chil a les befans bien pezés _,

autour ont commencé à donner , de manière-
qu'il eut largement dequoi payer fâ rançon,

& que l'excédent montoit à treize mille be¬

zans , tant ils lui ont donné ou promis de
forte que Hugues a demandé foncongé pour

quitter le pays des Infidelles : vous ne parti¬

rez point , lui dit le Roi , jufqu'à cie que vous

ayez l'excédent qu'on vous a promis ; car les
treize mille bezans d'or pur" feront pris dans

mon tréfor. Alors il dit à fon Tréforier de

livrer à Hugues les bezans , ÔC qu'il les re^

prit enfuite de ceux qui les lui avoient pro¬

mis. Celui-ci a bien pezé les bezans & les

Rr ij
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Si les donne au Conte Huanp

Si les a pris ou voel ou non ,.

Car il n'en volait nul porter ;.

Pltts chier euft à racater

Ses gens qui erent en prifon x

Et erent en caitivifon

Entre les mains as Sarrafins.,

Quant chou ai Salehadins ,

;S/ en a Mahoumet juréj

Que jamais n erent racatér

Et quant Hues li oi dire ,.

Si en OT a fin cuer grant ire ;

Mais le Roi plus prijer rt ofee

Pour chou que Mahoumet jura, i

Car il n'el ofa- courechier ,

lors commande a appareiUier

Ses dix compaignons qu il ot quis ^

tour remenar- enfin pais ;

Mais il i a puis demourf

A donnés au Comte Hugues qui les a pris dp

gré ou- de force , car il ne vouloit pas les

emporter; il auroit mieux aimé racheter fes.

gens qui étoient en prifonôcen captivité en¬

tre les mains des Sarrazins. Saladin enten¬
dant cela , jura par Mahomet ,. que jamais ils

.ne feroient rachetés. Quand Hugues lui en¬
tendit dire cela , il en fut très-faché ; mais il
n'ofk plus prier le Roi, parce qu'il avoit juré

par Mahomet , car il n'ofa le courroucer.

- Alors il fait préparer les dix Compagnons-

4u'il a demandés , pour les ramener en fon

jaysi, mais il s'eft. arrêté encore huit iouts
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Huit jours tout plains éffijotrné^

A grant joie éf a grant déduit i

Puis a demandé le conduit

Parmi la terre d'effacé

Salehadins li a livré

Grant compagie de fe gent :'

Chttinquante funt qui bonnement

Les conduient par paienie _,

Sans orguel & f^ns vilonnie i

Oncques n'i vrent dsftaurbier y

Ch'il fi funt mis au repairier r

Sife muèrent en leur contrée ;

Et le Prinches di Galilée,

Si s'en revint tout enfement ;

Mais moût li poife de fa gent^

Que il co7ivient la demourer y

Et il n'en ofe plus parler ,,

Si en eft pus courchiés ke nus ;'

pleins qu'il a paffé dans la joie ôc dans les fê'
tes. Enfuite il a demandé use efcorte pour

traverfer le pays ennemi. Saladin lui a donné
une grande compagnie de fes gens : ils font
cinquante qui le conduifent fans orgueil ÔC

fans lui faire aucune vilenie fur les terres des
Infidelles : ils n'eurent aucun: trouble dans la
route , arrivèrent au terme , fie fe remirent en.

chemin. Le Prince de Galilée retourna éga¬
lement en fbn pays- ; mais il eft très- fâché
de fes gens qui doivent refter dans le pays

ennemi : il n'en ofe plus parler , ÔC en a plus

iàe chagrin que perfonne. Il n'arriva donc q.uef
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Dont eft enfin pa'tj venus ,

Lui onzièmefans plus avoir y

Dont départi le grant avoir

K'il avoit 0 lui aparté.

Si en a maint houme donné

Qui en eft riches devenus.

Signour , bien doit eftre venus ,

Chis contes entre bane gent i

Car as autres ne vaut noient ,

Qu'ils n'entendent plus ke berbis.

Foi que dti Diu de Paradis ,

Chil perderoit bien fes joiaus

Qui les jettroit entre pourchiaus ,

Sachiés qu'il les défouleraient ,

Ne ia nis un n'en porteraient i

Car il ne faroient pas tant j

Si feraient mes entendant j

Qui cheft contes leur conterait j

Tout anfi défoulés feroit j

lui onzième dans fon pays : il partagea les

grandes richeffes qu'il avoit apportées avec

lui ; il les diftribua à plufieurs perfonnes qui

en font devenues riches.

Seigneur , ce conte doit être bien reçu des

honnêtes gens ; car il ne vaut rien pour les

autres , parce qu'ils n'entendeffi pas plus que

des brebis. Par la foi de Dieu , celui- la per¬

drait [es joyaux qui lesjetterait aux pourceaux i

fçachez qu'ils les fbulèroient aux pieds , ôc

qu'aucun d'eux n'en porteroit; car ils n'en

fçauroient pas tant. Ces gens feroient égale¬

ment fourds , fi on leur racontoit ce conte; ils

le ibuleioient également aux pieds , ôc en fe-
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Et vieux tenus par leur entendre i

Mais fe il i volaient aprendre _,

En cheft conte puet-on trouver

Deux cafés qui font a loer ;

L'une fi eft au commenchier ,

Coument on fait le Chevalier ,

Que tous li mons doit hounorer ,

Car il nous ont tous à garder ;

Car ce n'étoit Chevalerie

Petit vauroit vo Signourie ,

Car il diffendent Jainte Glifi ,

Etfi eft tout naftre juftice.

Contre chou qui voelent mal faire

D'aus loer ne voel retraire.

Qui nés aime , maut par eft

On embleroit nos calices

Devant nous à la taule De ,

Queja ne ferait deftourné i

roient peu de cas dans leur entendement ; mais"
s'ils vouloient en profiter , on pourroit trou-

ver deux chofes louables dans ce conte ; i'u-
ne eft d'abord la manière dont on feit les
Chevaliers , que tout le monde doit hono¬
rer , car ce font eux qui nous ^rdent. Si ce
n'étoit la Chevalerie , votre Seigneurie vau-

droit peu de chofe;car lesChevaliers défendent

la fainte Eglife . ÔC font auffi toute notre dé¬
fenfe contre ceux qui veulent mal faire. Je
ne veux point ceffer de les louer. Celui qui
ne les aime pas eft un fot. On enleveroit
nos calices devant nous à k fainte Table»
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Mais leur Juftiche bien enpenfé f

Qui de par aus nous fait défenfe;-

Se les mauvais ne congroient

Ja li bon durer ne parroient

Se che n'eft fors , des Sarrazins j.

D'Aubejois éf des Barbarins

D'autre gèm de mauvaife Loi y

Qui noUs meteroient a beslai ;

Mais il orientent les Chevaliers^

Si les doit-on avoir plus chiers

Et effauchier éf hounourer

Et fe doii-on contre aus lever.

S'on les voit aller éf venir.

Chertés bien devroit-ùnhaunir

Chaus qui les timent en viltéf

Car je vous di par véritéy

Queli Chevaliers apooir ,

'De toutes fis armes avoir ^

fèns qu'on pût l'empêcher; mais leur juftice

défend de commettre ces crimes. S'ils ne pu-
niffoientles méchans-, les bons ne pourroient

plus durer , excepté les Sarrazins , les Albi¬

geois , les Barbarins , ÔC d'autres gens de

mauvaife' Loi, qui. nous mettroiant en. ruine ;

mais ils craigtfent les Chevaliers : ainfi les

doit-on encore plus eftimer, exalter, ho¬

norer; ôc l'on doit fè lever par refpeft de¬

vant eux , dès qu'on les voit aller Se ve¬

nir. , Certes on devroit bien honnir ceux

qui les tiennent à mépris : car je vous dis en

vérité , qu'un Chevalier a le pouvoir d'avoir
èwtes fes armes ,. &. de les porter dans la
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Et en fainte Glife aponer ^

Quant il veut la Mefte efiouter

Que nus mauvais ne contredis

Le ferviche dufil Marie ,

Et le faint digne Sacrement ;

Par quoi nous avonsfauvement }
Et fi nus le valait defdire ,

Ha pooir de lui açhire ,

Encûr un peu dire m'eftuet ,
Fai que dois aviegne que puet,

Cheft commandé au Chevalier.

Si l'en doit-an avoir, plus chier ,

S'il bien chefte parole entent

Que je vous dis hardiement j

Se il faifoit filon fon ordre

A nul fier ne porroit eftordre

De droit aler en paradis.

Pour chou ai iou ichou apris

fainte Eglife , quand il veut entendre la mef¬
fe , afin que perfonne n'interrompe le fervice
du fils de Marie, ôc le digne faint Sacrement
par lequel nous obtenons le falut ; ôc fi quel¬
qu'un vouloit refufer ( le Sacrement ) ou fi
quelqu'un vouloit refiifer d'obéir, un Che¬
valier a le pouvoir de le tuer. Il faut encore
dire quelque chofe-fah ce que tu pfhx;arrive ce
qui pourra. C'eft ce qui eft commandé au
Chevalier;ainfi on doit le prifer davantage s'il
entend bien ce précepte que je vous dis hardi¬
ment. S'il agiffoit félon fon ordre, pour quel¬
que chofe que ce foit, il ne pourroit manquer
d'aller droit en Paradis. Pour cela ai-je aa-

Tome II. se
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Que faites chou que vous devéf

Qui les Chevaliers hotmerés

Sur tous hommfs entirempnt

Pars chaus ki font lefacrement

Du cars Diu , je vous dis pour uoir

Por cheft dit le puet on fduoir

Kil avint au Comte Huon j

Qui moût fu fages éf proudcm

Que Salhadins tant honnora

four chou que preudom le trouva ,

Etfile fift maut hounourer

Pour .chou fe-faif-il bonperter

pe faire bien à fon pooir j

Car on i puet grant prett avoir ^

Etfi truis lifant en Latin

De bones ivres bonne fin.

Or prions au définimer.t

Che lui qui eft on Pirmament j

pris que vous faites votre devoir , vous qui

honorez les Q-ievaUers au-deffus de tous

les hommes , excepté ceux qui font le Sacre¬

ment du Corps de Dieu, (les Prêtres ) Je

yous le dis donc ; 8ç on peut l'apprendre j

par ce qui arriva au Cpnite Hugues qui tut

tort fage ôc prud'homme , lequel Saladin ho¬

nora tant, ôc le fit tant honoref , parce qu'il

le trouva prud'homme. Ainfi il faitbon fe pei¬

ner de fajre le Jsien de tout fon pouvoir ; car

.on peut en retirer un grand profit, Se je
.tr.ouve dans le Latin , de bonnes uuvres , bMne
fin. Or 5 par conclufion , prions celui qui efl
au firmament , que quand nous -viendrons â
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Quant nous venrons au définir ^

. Que nous puifo,umesfi finçr

Que nous aions la joie finf

. Hi as bon- titie jfe define.

Amen.

Ex plifit li ordres d,e Chevalerie.

t 		 »<

njourjr,.que nous puifiîons finir , de forte que.

nous ayons la grande joie qui ne manqug ja*

pl.ais.a14x jjp.ns.

Amen,

Ici finit l'Ordre de Chevalerie.

, On trpuve dajiç la féconda Librart4,
del J5o»«, Pag.yz, à Venife M D LL-

gneefpéçe de Tradu<3:ion dp ce mors'

ceauforc abrégiée.- .

Lorfque je travaillois à cet ouvra"

ge , j'adreffai kM.^réron uneLertre

lur les f;alpres du douzième fîécle ;

foie imprimée dans fes

feuilles , je crpisdevoir la joindre ieii
l'objet m'en paroifTant digne d'ac:en*
fion.

B^yle avoit foin , Monfieur , d'in¬

férer d3.ns fon Journal les Lettres que
différentes perfonnes lui adreflbientV
Ipff^u'jl les jugeoit capables de piquclc

S fij
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la curioÇté des Leûeurs. Vos feuil-

les n'en déviendroienr peiu - être

que plus incéreiïances, fî de tems en

tems , vous y faifiez entrer qtielques

difcufïïons Lirçéraires fur des points

curieux ; Se vous pourriez invicer tous

ceux qui travailleur d'après les anciens

Aiiteurs , à vous faire part des endroits

qui les auroient principalement frap¬

pés. Ce feroit le moyen de perteaioa-

ner nos connoiffances , & d'cclaircir
bien des matières que le voile de l'er¬

reur couvre encore. Parmi les gens de
Lettres ^ les uns fe chargene de l'em¬
ploi glorieux de nous înliruire , & de
nous communiquer les tréfors Litté¬

raires qu'ils ont acquis pâ'r- bien des

veilles , d'autres nous refufent pat

modeftie ou par pareffe , le tribut de

leur travail. Il en. eft, qui fe renfer¬
mant dans eux-mêmes,: femblent

n'enriehir leur efprit dé connoiffan¬
ces uriles 8e agréables,, que pour fe
tendre le flatteur témoignage de leur

fupèriorité fur le refte des hommes.

Né ppurro'it-^on pas les comparer à ces

avares ,j qui nfamafTent - des richelfes
jque pour le plaifin de les pofleder,
ians jeà' répândrej,;&:ine cherchent
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dans leur avidité , qu'à fe convaincre

de leur opulence î Ils ignorent que

nos études doivent rendre au profit de
la fociéré. Ces réflexions m'ont cn-

gatré-àvous adrelfer une découverte
^ '^ . 1 -
que je viens de raire.

: Vous fçavez . Monfieur, que j'ai en¬

trepris d'écrire l'Hiftoire d'un fameuK

Cônquétanr qui vjvoic dans k-douzié-

nieliéclc. J'ai été obligé de coiilulter

lès:Hiftoriens contenus dans l'ample

-Recueil de François Pithou 8c Paul
Pétau,imprimé àHanauen 16 1 i.Covts

le titre de Gefi^i Dei per Francos ; 8c
voici ce que j'ai trouvé dans l'Auteur

inconnu du fragment de l'Hiftoire de
Jérufalem. En parlant d'un combat
«aval cpii fe donna devant Prolémais -,

pendant le fîége de cette Place ; il dit
que» les vaiffeaux des Anciens, pro-

>>pres pour la guerre , avoient quatre ,

»> cinq & quelquefois fix rangs de ra-

»mes, pofés par étages les uns fur le»

«autres; 8c il ajoute : O» efi atijour*

iid'hut déchu de cette magnificence; cat

^inos^ui'feaUx de guerre excédent r»re-^

" tnent deuxrungi de rames. « Il doniïfc
enfuite la defcription d'une Gat'ee >
Gdireow'GdetiSe , 8c d'un Gali»rtt fi

Sfiij
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que la Galère avoit plufieurs

'.rangs de rames, deux au moins. Se

idit que le Galion n'en avoit qu'un ,Se

que par-là il fe mouvoir plus facile-

jnent , & qu'il étoit plus propre à lan¬

cer des feux.

-!' Il paroît donc , que même vers la
.fin du douzième fiécle ( en 1 1 90.) il y

encore des vaiffeaux à deux Se à

. :trois rangs de rames ; ce qui n'avoit

ipoint été remarqué , autant que je

m'en refTouvenir , par les Au-

îieurs qui ont agité la queftion des

JRames.

Vous nignorez pas, M. les diffé¬

rens fentimens qu'ils ont adoptés.

Après avoir lu leurs fçavantes dilfer-
..tarions * on eft forcé de convenir

^qu'on n'a rien de bien certain fur cette

matière. Le paftàge de notre Auteut

fembleroit appuyer l'avis de ceux qui

prétendent que les rames étoient pla¬

cées les unes fur les autres , ainfi que

le marque la Colomne Trajanc. Car,
après tout. Ci elles ont pu être ainfi au

douzième fièele, pourquoi n'auroicnt-
elles pas été de même anciennement ^

. Tel a toujours, été le progrès des

Arts: OQ a gardé quelque chofe dei
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Èjrmès anciennes , en corrigeant , e«

perfeaiomiant. Il feroit ridicule de
dire , que c'eft précifément dans le
douzième fiécle, qu'on a imaginé la
manière de mettre les rames , les unesi

fur les autres. ; ::

Ne vous effrayez pas , Monfieur , de

toutes les objeftions qu'on peut vous op¬

pofer. Les Anciens peuvent avoir été
plus habiles que nous dans les méchani-
ques.Notre fupèrioritéfur eux n'eft pas
encore bien prbuvée,malgré les efforts

des Perrautts. Il y atiroit une forte de
vanité à regarder comme impoffible ,
ce que nous ne pouvons exécuter.

Quelque exagération qu'il y ait dans
les effets prodigieux qu'on attribue
aux machines d'Archiméde , avons-

nous rien qui en approche 5 Jettez un

coup d'ail fur les Cirques, fur les
Amphithéâtres, fur le Temple de Baal-
bek , fur les obélifques , fur les Pyra;-

mides d'Egypte-, quelles machmes
élevoient des piètres auffi énormes

dans une fi grande hauteur î Com¬
bien de pratiques dans les Arrs
que nos pères connoiftbient , 8c que

nous avons perdues ? Les rames fe
mouvoient peut-être anciennerrtçnt

' S f iifj
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par une méchanique que nous igno¬
rons.

L'Auteur du fragment vivoit en
1 ipp : il avoit paflé la mer ; ' il com-
barroit peut être fur ces mêmes vaif¬
feaux dont il donne la defcription ; &
il protefte, dans fa Préface , qu'il ne
parle que de ce dont il a été le témoin.

Vous pouvez rendre cette remarque
publique; elle réveillera peut-être la
queftion ftir les rames des anciens ,

^ui aéré fouvent agitée, 8e qui n'eft
point encore décidée. Cer Hiftorien

n'écrit pas d'une manière auffi barbare

que fes Contemporains, & je lelou-
jpçonnerois voIonrieTs plus moderne,

a caufe de l'élégance de fbn ftile , s'il
éroir permis de lui donner un démenti
à lui même. Au refte, i' n'eft: pas le
feul qui parle de ces vaifîeaux à deux
& à trois rangs de rames ; la plupart
des anciens Ecrivains des Croifades ,
& la Princefte Anne Comnéne en
font mention ; mais aucun ne mar¬
que avec autant de détail, la ma¬

nière dont les rames étoient placées.

Voici le paffage en queftion :

' quia tiavdis belli mentio ittcidit.
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ionfcquem Arbitr.amur ut clajfem belli-^
tam ferma fuccinUus defiribat , & qudi
Htuntur moderni, & qualem inftituerf

mtiquî. Apud veteres fîtjuidem , in h»-

juftnodi mvibus numerofior exigebatur

orâo remorum , tjuibus gradatim per ta-^

bdata diftiriBa ftirgtnnbiis , undas alii
longiffimo , alii breviore vexabant ir».^

pulfit .. Tcrnoi autem vel Quaternos ordi-
nés fapius h^bcbaut , & Quinos inter-

dum ; fed O" fenos naves quadam in
Acciacoprdio . cttm adversùs Antoniunt

dimicaret Auguflits , habuijfe Uguntur.

Cuiteritm- omnis illa vetufiatis magnifi-
centii^ imminuta defluxit : nam claffii
bellica , cjua fems olim dccurrebat ordi-
nibus , nunc binos raro excedit. Quod^
autem antiqiti dixere Liburnam, moderni
Galcam , rricdiâproduEla norninant ; cjux

longa , gracilis , & parum eminens »

lignum à prorâ pr^fixum habet , & vulgo

calcar dititur , que rates hoflium trans-

figuntur percufe. Galiones vero uno re¬

morum ordine contenti , brevitate mobi'
les , & facilita pBuntur & Icviits dif-
cUrrunt , & ignibus jaculandis aptiores

ixifiunu Hift. Hierof. p. 1167. Gefta

Dei per Francos.
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N®. 3.

Je devois placer ici les Lettres de

Saladin & de fon frère Adel au Pape

Lucius UI ; mais ce volume n'eft déjà

que trop épais. Ceux qui feront eu*

tieux de lire ces deux pièces les trou¬

veront dans la Compilation intitulée :

Hifloriâ, AnglicanA Scriptores aniiqui,

in-fol. p. 621. imagines Hifioriarum ,

Ah^. Radulf. de die. &c.

N«'.4.

Par la même raifon , je ne mettrai

pas fous ée n^- comme je l'avois in¬

diqué, un Manufcrit fur la branche

de la maifon d'Anglure, dont les

aînés portoient le nom de Saladin.

Cette maifon eft éteinte. D'ailleurs ,

le fait en queftion, quand même il

ne feroit pas fabuleux, ne peut fe rap¬

porter à notre Saladin , Se ne pour¬

roit convenir qu'à un de fes arriére-

petits fils. Voyez Palliot , de la fcience

des Armoiries, Moréri, laNobleffe

de Champagne, & un Manufcrit la-

- -tin qui eft dans le Cabinet de M. de
la Cour, Tréforier de la Bibliothè¬

que du Roi & Génèalogifte de Mon-

feigneurle Duc d'Orléans.
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glure, U. 404.490 ,

Antab. Voyez Ain-

TAB. .

ANTARjiDOS , II.

IS4.

Antarados.

Antéchrist (1' )

Opinion des Muful¬

mans fur l'Antechrift,

II. ji , en- Notes. -

Antioche. Siège & .

prife d'Antioche, I.

57 &fu<v.

ApamÉe. Vox.ez Ha»

M.A. ! -. :;:.

Apherbala ville ,

I-43iv..
Aps i Ermengard d,');

II. 302.

A/s^K-a\n.Voyez Ar-

BAi^i. ,;., _:

Arabes. Leur ori¬

gine , leur .religion ,

leurs moeiirs , abrégé
de leur Hiftoire , I. i

é-fuiv. Arabes enlè¬

vent un enfant qut: Sa¬

ladin fait rendre à fa

mère, II. 147-

Arabie heureusb

conquife p^r Sal.idin,

I. 34/. Rois Ayoubi.f

tes de l'Arabie heu¬

reufe ,II.v(.43.

Aradon ou Arà-'

DOS (l'Ifle d') 1.1,31,

Arapah , , Araïath

la fête d'Arafat , 1^
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montagne d'Arafat ,

L 391- U- I2-I-
', Arban , 1. 351.

" I. 371.

ARMÉNiijpctite Ar¬
ménie , Etat & Rois

de la petite Arménie,

I. 33 (f éffuiv,

Aristo-te , traduit

par les Arabes qui

adoptent fa philofo¬

phie,!. 189, 'i 90- .
ARRAtjt. FayezîiK-

Arslan.^ojcî; KA-

iCà-Arslan , KÉsij.-

Arslan , Kn-iDgâ-

^RSLÀN,

Arsoph , IJ. 3(î,

3Ï1- ', '
Arsuf. Foyex. Ab.-'

fOPH.

Asad-eddin. Foyez

ScmkoUH.

ASCALON , II. f 4.

Détruite pat Saladin ,

IL ii6 éf f}'''"- ^^'
bâtie par Richard, U.

341 éffuiv: Détruite

par les Chrétiens &

par les Mufulmans ,

11.^67.

AscHRAf Sulthan

i«Egypte, IL 417.

BLE

Asie Mineure, H-

Assassins , veulent

tuer Saladin, I. iSj ,

491'. il leur fait la.

guerre. Hiftoire abré¬

gée àé ces Peuples ,

I. 1^6 éf ftti'^-
AsvfAN ville de Ij

Thébaide, I. 114.

Atabeks. {.Dynaftie

des) I. 81.

Kjitty. Foyex.y>iii-

el-Athir. '

AyESNE ou-YyEsKi

(belle 'a^ion d') i,

437- :
- AvESNE ( J.acqii«s,

d' ) II. 171,.'- ^ ,
Autriche Léopold

Duc ou Comte d'Au¬

triche , attaqup la tout

desmoupheSjII. ?.4i'
outragé par Richard ,

II. 50p.

A-Yous ( Nodgeni-

cddin ) père de Sal.a-
din. Abrégé de fon

Hiftoire,!. 89 é?/'^''^;

Il va en Egypte , ou

il eft chargé de l'adr
ipiniftration des fi

nances l- 1(3
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Confeil qu'il donne à

Saladin, iip , 21 i..Sa

jnott , iitf.

Ayoubites ,Hiftoi-

ïe abrégée de la Dy-

Baftie des Avoubites ,

IL 418 éffuiv-

AzAZ. Voyez Ezaz.

Aziz Roi d'Egyp-.

(e.fils de Saladin, IJ.

418 éfftti'Vj

BAalbik,!.?!. Sa

Defcription , fe

rend à Saladin ,1. 171

éffttiv.

.'Babaïn ou Baben

(bataille de) I. 11^.

. JBabylone d'Egypte,

I. 30 (î. Foyes;, le Cai¬

re.

Bajgdad , fiége des

AbbalTides , I. i8.

Baïram , fête du

Baïram, 1.418,

Bakas ville,ll.i 11.

Baktimour, I. 381,

ê£ ailleurs, Iï. 379.

BALANAf,II, 107.

BALBEiC.FffJleX.BAAL-

ÎÎEK..

JBALÉaN d'iBELIM ,

TÏERES. 4^j

II. i ^, 61., y o éffuiv,

Bambice 7 F. MaiïI-

BaMBIX 3 BEDpE.

Bar ( Thibaud ,'

Comtf de) II. 131? ,-

13^, 171, ; %(i.

Barin,I. 91 , iSi.

Bargiloun, IJ.

388.

Vih^TiuoVK.Foyex, _

Baktimour.

Baschar , I. 3^1.'

Bataille de Ba-

baïn ou de Baben , I,

IJ.4. de Hama , I.

178 , i8tf. d'Afcalon

ou de Ramla,!. 31^.

de Panéas , 318 éf
fuiv. de Tibéri.ide ou'»

d'Hittin , qui décid»

du fort de la Palefti¬

ne ,11. 14 éff'*''^- 4®
Ptolémaïs , II. 176 ,

17S ,180, iSi.iij,

i3i-.i43f 1*4,3?^ '
éffuiv,:

BathÉniens. ^'(jjrfa

Assassins.

Baudouin fait la

Copquête d'Edeffe , I.

5 6. moyen fingulier

dont il .'e fert pour

avoir de l'argent, I.

56, Su,cce4e à Gode:«
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froi de Bouillon , I.

65. Baudouin du

Bourg eft fait Comte

d'Edeffe, devient Roi

de Jérufalem ,1^5,
ES. Baudouin III. Roi

de Jérufalem, I., 6?.

Baudouin IV. dit le

Lépreux , fuccede à

Amaury, I. 139. Ga-

'gne une bataille au¬

près d'Afcalon,! 315

éf fuiv. Sa mort ,1.

444. Baudouin V. Roi

de Jérufalem , I. 443.

Sa A-iort , I. 447. Bau¬

doin de Rame ou de

Ramla, I. 330,

Bedreddin , I. 3 «9

éf ftit"-
Beith-dçÉbrail, II.

54-
Béla Roi de Hon¬

grie , IL 191$.

- BelbÉis ville,Lii4-
affiégée & prile par

les Francs, II. 145.

Bélinas. Foyex. Pa-

HÉAS.

, Belvoir. Foyez

IAerkab.

BÉLUS fleuve , II.

.17».

BîN-EL AXMlR

L E

(l'Hiftorien) II. if4;

155-
Benjamin deTuds-

LE ( le Juif) I. i 30.

BERENffE'Rfi DE Na«

varre époufe Ri-

Ghar.i , II. --67 ,177.

BfRiTE. Foyez ii-

rout.

Bernard ( Saint")

prêche la Croifade ,

L 69. Eft accufe d'être

un faux Prophète , &

fe juftifie ,1. 7S.

Berout , I. 419.

n. 39.

Bertsabée. Feyea

Beith-dgÉbraïl.

Bethlèhem, IL 53.

Beth-nous,II.33H

Bethenople. Foy.

Bbthnous.

Bethsan ,I-45°"

BÉRUcîf.', Berout.
Béryt^
Bézan d'or. Efti-

mation de cette mon¬

noye , 1. I 37.

Bibliothèque d'A¬

lexandrie brûlée , I.

Bibliothèque au

Khalife Adhed , I.

101.

BiDEfORT
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BURZiB ville , II'

m.

C

Bideiord ou Bidbs-

lORB , grand Maître

desTerapliers,I.45é.

é>[niv. IL 133, 188.

, BiHR0Us,L 89,90»

BiRA , I. 349-
Blatanos. Foyex.

Platanos.

Blois (Pierre de)

écrit contre la dixme

Saladine, II. 137.

Bohémond ou

BoÉmond. Expédient

étrange dont il fe fert

pour intimider les Ef-

pions , I. 58 Boë¬

mond Pri nce d'An-

tioche,n. %%.éf fuiv.

Boha-eddin ( l'Hif¬

torien ) 1. 3 70- II-

107, 115 , 116,100.

BovES ( Robert de )

II 301.

Bourgogne ( mort

Duc de) II. 173.

Brienne ( Erard &

André dejll 73,.' 88.

Erard deBiieu-ie , II

501.

Briere ( Geoffroi

de ) II. 501.

Buctimer. Foyex.

Baktimour.

Tome U,

CAabah (la) oa-

maifon quarrée»

Temple de la Mec¬

que , I. 4.

C^sAREE de PftJ-

lippes ,voyeo^ Paneaj.

CiîSARÉE de Palefti¬

ne, IL 3<î.

C;SsAR-scHAH Prin¬

ce Seljoucide, II. 38,^.

Caiîetans , Foyex, [

veftes d honneur.

Caher ( le Khali¬

fe) demande l'aumô¬

ne ,1. 3^- .
Caimaz (leVizir^

r. 34(S,370,37i-é^
fuiv. .

Caire (îe) fa Def-

criptiaa , . Saladin
l'embellit,!. 505 ë*

fuiv.

Calvaire ( le ) IL

' S9
CARAC.roj'exKRAK.

Caravane enlevée

par Richard, II. ii^'

^fuiv. '
. Tt
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Cardinaux ( les )

donnent l'exemple de

lapreraiére ferveur &

du premier refroidif¬

fement pour la Croi¬

fade, IL 134.

Carmel ( le mont)

différent du Carmel

voifin de Ptolémaïs ,

ai 5.

Carmel (le mont)

auprès de Ptolémaïs ,

ÏI. 169.

Cars ou palais du

Khalife Fachimite.Cé-

rémonies pour appro¬

cher du Prince,I. m.

Castellane (le Vi¬

comte de ) II. 301.

Caucheb, II. loi,

116.

Chabora. Foyez

Khabour.

Chacenai ( Erard

iejll. 331.

C h A L a T.. Foyex.

Khélath.

Chamat. FLHama.

Champagne ( le

Comte de) époufe Ifa-

feellc veuve de Con-

zad,II. 319.

CharRan. Foyex.
IJAARAN.

BLE

ChatelleraUd (le'

Vicomte de) IL 301.

Châtillon (Gui&

Gaucher de ) II. 173.

Gui. de Châtillon ,

3 01.

Chevalerie de Sa¬

ladin, II. 447 t^/aii;.

Chevalier. Saladin

fe fait armer Cheva.

lier , II. 401.

Chypre { l'Ifle de )

conquife par Richard ,

IL. 17 î éf fuiv.

CiRCESIUM 'Î'U.Kf.R.

Circesus ^KISIÉ.
Clément IIL ( le

Pape ) fait prêcher la

Croifade ,11. i;i.

Clermont en Au¬

vergne. Un y tient un.

Concile pour la Croi¬

fade , I. 46.

Clermont ( Raoul

Comte de) II. 301.

Cogni. Foyezlao-

nium.

Combat terrible en¬

tre Afdhal fils deSa¬

ladin «c les Chevaliers

des deux Ordres , L

^/jô éffuiv.

CONNESTABLE (le)

de France, IL aji.



DES Ma

Conrad Empereur,

fc croife , I. 70 éffui""-
Conrad deMont-

EïRRAT , appelle le

Marquis de Tyr , ar¬

rive dans la Paleftine ,

& fe rend maître de

Tyr, II. 44 éff"'^-

II. 93 éf fui^- enlevé

à Honfroi du Thoron

Ifabelle frur de Sy¬

bille & l'époufe , II.

%^6éff'*>'V< eft aflaf^
fiué ,11. 319 éf fuif-

CoTB-EDDiN Roi de

Mouffoul, 1.9 6. Cotb-

eddinfils de Kilidge

Arflan ,11. iiS é"

fuiv,

CKxc.Foyez Krak.

Croisades. Abrégé

ie l'Hiftoire des Croi¬

fades ,1. 43 c^ fuiv.

Les Croifades produi-
feiit un bien & un

mal , I. (Î3 , ^4. Croi¬

fade , origine de c«

TOpt,I. 47.

Cr«isÉs , portent

une croix rouge fur

J'épaule , I. 47.

Croix ( la vraie )

ptife à la bâta ilfe de
Tibériade, II. ti. La

T I E R. E s. 45y

vraie Croix ,11. i^*,.

2-93, 305 , .Ui>

CUCUPET|VUs , CUr*

cvi!iiB.R.uFoyez Pier.

Cordes. F. KuK,-

des.

D

DAcoucA,L 373;

Damas affiégée.

pat Louis VU. Roi de

France, 1.7 5, Sulthans

Ayoubites de Damas ,

IL 438,

Damiette affiégée
pat les Francs,!, ifiy,

170. affiégée & ptife.

par les Chrétiens , IL

413.

Dampierre ( Gui

de) II. 173.

Dkti.Foyez Paneas.

Dandul ( Janus )

Ambaffadeur du Pape

Lucius III. I. 413.

. D*NB ( Cui de ) IL

301-

Darcham , Vizir

d'Egypte, I. ii i éff-

Darom. FoyexDA.-

ROUM.

Daroum , I. 17*^

Ut. 331

Tt ij
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DtRBESACjIL Ilf.

DevJse des Croifés,

I. 46.

Dgebaïe, il 108.

Dgezer Yacoub ,

L-.3i'î. 331.

D g E z I R e t-b e n -

Omar , Ifle du fils

d'Omar ,1. 3;^3.

Dgiobaïl , IL 40.

DgizÉ,I. 1 11.

Dhaher fils de Sa-

Jadin,II. î8i, 3386'
fuiv. Devenu Roi

d'Halep , II. 418 é'

fitiv.

Dhoulnoun Prin¬

ce du pays de Roum,

I. m.

DiETz(HenriCom-

te <le ) eft envoyé en

Ambaffade à Saladin ,

IL 143-

DlEX ES VOtT,

I>ie.u le veut , cri de

guerre & devife des

C roifés ,1. 46.

Dioc^sarÉe. Foyez

Sephoui.i.

DiospoLis. yoyez

Lidda.

Dixme Saladine, IL

157-

Drapeaux des Ab-

BLE

baffides étoient noirs;
ceux deSaladin étoient
jaunes , II. 137.

Dotaim ville , IL

37-

Dumkale ville , I,

110.

DUNEIZIR , I. 377.

Durham ( l'Evêque .

de) acheté un Com¬

té, II. 261.

Dynasties , diffé¬

rentes Dynafties par¬

mi les Mufulmans,!.

34. 38, 3S-

E

ECus d'or, yoyex,

Bezans.

Edesse, I. 3 JI.

Egypte ( Sulthans

Ayoubites d') IL 43 j,

Eintab. Foyez Ain-

tab.

Elabdum. Faytx,

Alaid.

Elane. F. Elath.

Elath ville,!. 4iy,

Afliégée par Saladin ,

L 181.

Elèonore Reine de

France , fe croife , I.

éj.JEncretien un cona-
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merce criminel avec

un Turc nommé Sa¬

ladin ,1. 74.

Elphadel grand

Cadhi de l'Empire de

Saladin , IL 379 &
fuiv.

Els Jugrum , II.

lïi.

Emad eddin. Foyex^-

Zenghi.

Emad-eddin Zem-

ghi autre que le pré¬

cédent, implore le fe¬

cours de Nour-eddin,

I- 174, '75 , ^-76 .
186. Eft fait Prince de

Sindgiar , I. 175. Eft

fait Roi d'Halep,!.

34.6. Echange Halep

pour Sindgiar, I. 363

éffuiv. Emad-eddin

Zenghi ,11. i jo éf
fuiv.

Emed , I 360.

Ehesse. Foyez He-

MESSE.-

Emir , fignification

de ce mot ,1. pg en

notes.

Emir al Omora ,

ee que c'étoit ,1, 35.

Emmaus,-II. 8.

Endor, IL 37.

T I E R E S. 501

Erroum, II-.

114.

Eschine femme dcj

Raymond , Comte de

Tripoli , II. 7. ' I.

Espagne , parties

méridion.ales de l'Ef-

p.agne , foumifes am

Mahométans , I. 14.

Etendard des Gj:oi«.

fés , IL 2.43 , 1-44.

Eudes ou Odon de

S. Amand , grand

maître des Templiers i;

réfifte au Roi, I. 138.

Réponfe & mort glo¬

rieufe d'Eudes de S,.

Amand, I. 330.

Ezaz, I. 191.

F A SE LIS. Foyex.

Phoula.

Faxhimites. ( les )

Abrégé de leur- Hil- ;

toire , I. loi. Fin de

cette Dynaftie,!. ijj.

Femmes combattent

au fiége de Ptolémaïs,

IL 189.

Féodal ( Gouver¬

nement ) établi enPa-ii

Icfline par les Croi*



fésjl. ^4» LesArabes
aroient une efpéce de

Gouvernement féo¬

dal ,L 371.
Fiennes ( Engue-

rand de) IL 301.

Flottes du douziè¬

me fiécle,!. 169- l'î-
m, -^S^.&fuiv.

FoRBELET. Foyix,

Apherbala.

FosTA-f. Foyez M

. Caire.

Fougères- ( Kaou-l

ie,) IL 301.
Foulques , Comte

d'Anjou , Roi de Jé¬

rufalem ,1. 6'7-
France, les Arabes

font une irruption- en

France, I. if-

Francs , leur Gou-

vernement , leurs

Bi2urs , L 39 9- &
fuiv.

' Frédéric L dit

BarberoufTe Empe¬

reur, fe Croife, IL 141

f^fuiv. Sa Croifade,
IL 19Ç j^/»it;. Fre-

ERIC de Souabe

fon fils, prend le
cominandement des

Troupes après, fa

BLE

mott, II. iii.&fi'-iv.

Sa mort II. 154. Fré¬

déric II. Empereur,,

IL 414-
FUSTAT. r^J» "

Gmri.

)gebail.

ASSE.! II j_ji^

ON. J

GAbala. Foyii
Dgébaïl.

Galeas

Galée.

Galioi

Garlande ( Manaf"

sès de) II. 173.

Gaultier, dit/;»»; '

avjir y un Chef des

Croifés , 1. 49.

GauR. Foyez At-

GaUR.

Gaza ville, L 176,

179. II 59-

GedÉon Roi d'Ar¬

ménie, I. 33S.

GEEBoÉ,(leMont)

I.431.

Genim.ville, IL 37-

Gibeïl.
Gibelet.J,^^..j__

Godefroi de Bouii-

LON , Chef des Croi¬

fés , L SI- P"^*"»'"
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DES Matières, fdf

fifj\ de Jérufalem , L é'/w/*. Princes Ayou--

bites de Hama, 11.440;

HaMTAB. F. h.lHT>tL»-

Hangest ( Florent

de,) IL 301.

Harem , I, 31 1 . ($
fuiv..

Hareng. Foy. Hâ*

di. Sa mort

Godescal (le Prê¬

tre ) un des Chefs des

Croifës ,1. fi.

GoNESs E (Eudes

de) I-. 304.. .

GaUVERNEMENT, ta¬

bleau du Gouverne¬

ment des Francs , L

399- &.fuiv.

Grégeois (feu) IL

74-
Gué de Jhcav.Foyex.

Dgezer Yacoub.

Guillaume Arche¬

vêque de Tyr eft en¬

voyé en Ambaffade à

Conftantinople , I.

144. Son Hiftoire , I-

407, fa mort , I. 409.

Guillaume Roi de

Sicile , L 140. Guil¬

laume Marquis de

Montferrat, IL n.

H

HaÏphaIL 38.

Halep ville,!. 161,

180, 194, 349., 36I.

Sulthans Ayoubites

d'Halep , IL 437.

Hama ville ,L 1.J3

REM-.

Harr-an , L 3 foV

Hazan. (leKhalifep

Exemple de fa modé¬

ration, I. 10, il.

Hauterive, ( Raout

de) IL 301.

Hazen , ( l'Emii ),

I. 371Î éff'*'""-
HÉBRON , IL J3.

HEGiRE,F.rc des Ma*

hométans , L 7.

Hel-Festein- (Loilis

de ) affure avoir vil

Saint Georges & Saint

Viftor, IL 119.

Heliopolis. Fe^exi

Baalbek,

Hemesse ville ,I. st ,,

98, 158 , 159. 1^^-.

168. Princes Ayou¬

bites d'Hémeffe, IL-

441-
HfnriIL Roi d'An¬

gleterre , IL I J 5 ép
fuiv.



Table
504

Héraclius Empe¬

reur de Conftantino-

ple,L 13..,
Héraclius Patriar¬

che de Jérufalem. Son

Hift. - fes débauches ,

I. 466?^ fuiv. eft dé¬

puté en Europe, L

44 J. Sa conduite vio¬

lente, I. 446 , 447

0> fuiv. IL 5.

. Herin. Foyez Ha¬

rem.

HlERAPOLIS./S^tf/fZ.

Manbedge.

Hifa. Foyez Hai-

ÏHA.

Hittin, (bataille d')

ILitf.
Holagou Khan des

Tartares Mogols , IL

4,18.

HoNïRoi du Tho¬

ron, L ni, i<î9-

refufe la Couronne de

- Jérufalem , I. 449 &

fuiv.U ijf.

Hospitaliers (Che¬

valiers) leur établiffe-

jneiit , L 66. :

HoUNEiN ou Ho-

aain, lî. 101.
Hugues de Tibé¬

riade , L 390.

HuRANï. Foye^L-

Harem.

J.

J&bne', II. î3-
Jacob , Capitaine

d'une Galère, fait une

belle a£lion, IL i7?-

Jaiïa. Foyez Joppe'

Japha différent de

Jaffa , IL 37-
Ibegh Roi d'Egy¬

pte, IL 4^-7-
IbEK-EL ASKRASCH,

(belle aftion de ) IL

161.

IcoNiUM, L 54.11.

110.

Jeanne (la Princef¬
fe ) veuve du Roi de

Sicile & f de Ri¬
chard , propofée en

mariage à Malek
Adel frère deSaladin,

II- 3*3- ,-.
Jéricho ville , H.

37.

Jérusalem prife par

les Croifés, L 6I'

Siège & difcription de
cette ville prife par Sa¬

ladin, IL 67. é- /«'
JesÙs , opinion des

Mufulmaas
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Mufulmans fur leMef-

fie ,11. 5 1. e« notes.

Imam , fignification

de ce mot ,1. i86. en

notes.

Joachim ( l'Abbé )

vifionnaire célèbre, IL

167.

Joinville. (Geoffroi

de) IL 173.

Joppe',11.41 .affiégée

& prife par Saladin ,

IL 341 éffuiv. repri¬

fe par RichardJI. 3 50.

Joscelin de Cour-

TENAI, 1.448 éffuiv.

Irak (1' ) Province,

IL m.

Irbil. /^fljêi Arbel¬

les.

Irmia ou Urmia ,

II. 376.

IsAAC l'Ange , Em-

pereur,II.3 ^o.ér fuiv.

Ifaac Roi de Chypre,

vaincu & fait prifon¬

nier par Richard , IL

2-7 5 éffuiv.
Islam ,' Islamisme ,

Mufulmans , fignifica¬

tion de ce? mots , 116.

en noies.

IsLE du fils d'Omar.

Foyez Dgéziret.

Tome //.

T I E R E S. jpj

IsMAEL Roi d'Ara,

bie , IL 431. ,

Ismaéliens. Foyez

Assassins.

IssA. ( Dhia-eddin )

I. 1 60. IssA BEN Mi¬

riam. Jésus fils de

Marie. Fi^e^ JesUs ,

Marie.

Iturée (L. )!. 271;

Juifs maffacrés , IL

160.

Justice. Prei-niére

Chambre de Juftice

parniiles Mufulmans»

I. 119. 130.

K.

Adhi Juge Ma-

K liométan ,1. 19.

Kafarlatha.I. 61.

Kafartab 3 I. 94,

Kafertab. j 180.

Kaghic Roi d'Ar¬

ménie,!. 337. ^

Ga,ghic ,( le ) Bajr.

Grégoire,Prince d'Ar¬

ménie différent du pré¬

cédent , II. 114.

Kai - Khosrou l

Prince, II 388.

Kamel fils du Vizir

.ScHAoUR I. 154-.

Kamel fils d'Apei,^

11.411. i

Vu
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- Kams Tecghin ,

( Saad - edditi , ) fon

caraftére, fes entre¬

prifes, L 14Ï &
fuiv. S'empare du

Gouvernement d'Ha¬

lep ,1. 250 e^ fuiv.

Veut faire affaflîner

Saladin, I. 163. Vient

trouver Séiff-eddin,

1. 183. Sa mort tra¬

gique , I. 3 1 1 éfftti'^-
Kaphartab. Foyez

Kafertab.

Karabag, I. 387.

Karac. Voy. Krac.

Kara - CouscH ,

( Boha-eddin) IL 13^.

KARziNville,I.36i.

Kenas , fameux ré¬

belle , fes progrès , fa

mort , 1. 114 éfffi'"-
Kennazerin. Dif^

pute fiuguliére auprès

de cette ville,!, i j.

KèRkisie' ville , I.

KeSil Arslan, (le

tPtince)L37î.

Khabpur fleuve ta,

ville,! 351.
KHAtoiDGE femme

ie Mahomet, I. j , tf.

KpA}.EBville,ÏL J4'

BLE

Khalife , fignifica¬

tion de ce mot. Abré¬

gé de PHiftoire des

Khalifes , I. 1 3 6*

fuiv.

Kharismiens.( Dy¬

naftie des) L 81.

Khatib efpéce de

Curé Mahométan , I.

191-

Khélath ville, L

357. Rois Ayoubites

de Khélath , IL 441.

Khotba , prière

publique, I. 161. éta¬

blie en Egypte au nom

des Abbaffides, 1. 191.

Kilidge-Arslan ,

Sulthan d'Iconium , I.

JO, JI , J4, 31^.
333 > ii^&fuiv.W.
l%6 éffuiv.

KoLSUM ,(merde)

L 181, 414-
KoRAN ( le ) Foyei,

Al-Koran.

Koukberi, ( l'E¬

mir) IL 373 éffi'''^-
Krak, L 114,43^'

Belle défenfe des ha-

bilans, IL 119.
Kurde , réponfe in-

folente d'un OflîciM

Kiurdc,ILi;;3. 33^-
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«rigine , mfurs des

Kurdes, L 87,88.

Kus ou Ko us ;

qu'on croit être Thé-

beSjI. 11 J.

LA dikie'e. F- AO-

dice'e.

Laodice'e ,11. io8_

Legium ville , I-I.

.37-
Leitan ou Leonte,

fleuve, IL 161.

Léon Evêque de

Theffalonique , occa-

fionne une guerre , I.

,31. Léon ou le fils de
Léon Roi d'Arménie,

1. 337 éfft^i'^- IL i 2-1
é' fuiv.

Leonte , fleuve. F.

Leitan.

Lettre de l'Empe¬

reur Frédéric à Sala¬

din , IL 144. De Sa¬

ladin à Frédéric , IL

146. D'Ifaac l'Ange

à Saladin , IL 103.

De Kaghic Bat Gré¬

goire à Saladin, IL

zij. Des habitans de

Ptolémaïs à Saladin >

il.i93.P'Hologouau

TIERES." 5Q,7

Roi d'Halep , IL 41S.

De Saladin & d'Adel

au Pape, II.490.aM.

Fréron , fur les vaif¬
feaux du douzième

fiécle, IL 483. .

Licha. Foyez Lao¬

dice'e. ;

Lidda ville, II. jo,

3i8-' .^iî»
Loulou. ( Hu&m-

eddin ) I. 417 &~
fuiv.

Louis VII. Roi de
France fe croife, L

.69 , &C.

Louis (S.) IL 4i(f -^

Lucius IIL ( le

Pape ) envoyé unf

Ambaffade à Saladin

& à Malek Adel fogi

frère, L 411 , 42-3.

Lusignan (Guide)

Epoufe Sybille , L

416. eft fait, Régent^

L 441. eft couronne

Roi de Jérufalem, l-

449. reprend les ar¬

mes malgré fon fer¬

ment,!!. 16 éf fuivi

On lui donne l'Ifle de

Chypre en échange

du Royaume de jéru¬

falem, IL 341' I

Vuij
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M.

MAaltha ville,

38.

Maarra ville, ï.

^1 180.

' Magdal ville,!. 9i.

IL 41 , 531.

Magny. (Raynaud

de , ) II. 301.

Mahalle'( l'Ifle de)

ou fe forme le delta,

L 11;..

Mahasan fils de

Schaour , I, 14 j.

Mahmoud Ortoki-

de,L3jo.

Mahome-t, abrège

defçn Hiftoire, I. j.

Mahumeria. (la Col¬

line de ) IL 171.

Maille' ( Jacque-

]in de ) Chevalier du

Temple. Belle aftion.

Sa mort glorieufe , I.

4^0 éf fuiv.

Maison Quarrée,

Voyez Caabah.

Maison de Dieu ,

IL 61 , 63. en notes.

Makesin, L 3J1.

Malathie,!!. 387.

Malbek. Foyex.

"Paaj,bek.

5 L E

Malas-Kurd , II-

381.

Mameluks ,1. 191,

éf fuiv. II. 416.

Mamoun ( le Kha¬

life ) fait fleurir les

fciences parmi les

Arabes,!. 19 {^/«<f.

Manbedge , I. 190.

Manzour ( Malek

el ) petit neveu de Sa¬

ladin, II 381 éf fttiv.

Manzour Roi d'Egy¬

pte , IL 411.

Manuel Comnenï

Empereur, I. 71. Son

caraftére , L 10 j. en¬

voie des troupes en

Paleftine , I. 31 j.

- Marakia ville , IL

107.

Maréchal de Fraa-

ce. La première occa¬

fion où il eft parlé de
cet Officier ,11. 190.

Margarit. (le Gé¬

néral ) n. 103.

Marûath. Foytz,

Merkab.

Marie., nièce de

l'Empereur de Conf¬

tantinople , I. Î04
Marie Opinion des

Mufulmans fur Maris
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«lere de Jefus , IL ji.

en notes.

Marle. (Raoul de)

IL 303.

Masiat ville,1.303.

Mazoud frère du

Roi de Mouffoul ,

vient au lecours de

Saleh,!. 176. Devient

Roi de Mouffoul , I.

341 , & Roi d'Halep ,

L 344.

MECQUE.(la) 1.415.

Medinat al - Nabi.

Foyez Médine.

Médine, I. 7. 41 J.

Melier, Templier

apoftat , Roi d'Armé

nie, L 113 , 338.

Memnon. ( leTora-

beau de ) IL 171 .

Memphis , I. 306.

Menée'. "/

Menbejte. . F. Man-

Menbig , bedge.

Mérage ou A cen-

fion , fête des Muful¬

mans , II 81.

Merkab, II. 107.

Mers. F. le Caire.

Meschtoub ou Me-

ECtoub , Général , dé¬

fend Ptolémaïs , IL

*-9^ , 495. ïait une

TIERES. ;ô!t

belle réponfe à Sala¬

din, II. 33J.

Mesnil ( Gautiei-

du ) Templier aflraf^

fine un Amb.iffadeur,

I. 13S.

Mesraim. Foyez lb

Caire.

Miafarekin ville ,

I. 384. Rois Ayoiii

bites de Miafarekin.,

IL 441.

MlLON DE PlANCY_,'

I. 148 , i ji. Laiffe,
égorger les habitans ,

L i79.Sa mort,!. 139.

Mina. (Vallée delà)

011 les pèlerins de la

Mecque font des fa-

crifices , I. 419.

Minaret , Tour qui

fert de clocher aux

Mufulmans , L iSji

Mirabel. F. Mag-_

DAL.

Miran. L $9.

MiRS. Voyez LB

Caire.

Moadham Roi d'E¬

gypte, IL 416.

M oAViA ( le Kha-'

life, I. 19 , II. '

Moeurs des Francs,'

L J99 & fuiv.

V U iij
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-Moez Ledin-Al-

lah. Khalife Fathimi-

tê ,. bâtit le Caire ,

belle réponfe,!. 104.

Mohammed, yoyez

jM A ho MET.

'Mohammed neveu

de S.aladîï>»., fa mort ,

I. 389 éffuiv-
Mokaddem ( ben-el)

Gouverneur de Saleh,

L 14 J &fuiv.

riiônnoye Arabe,!. 14.

MONTFER-"^

RAND. \.^' ^^'
Monteer-Crin.

H.AT. -?
Montmorency ,

(Jofcelinde) II. 301.

' MoNT-REAL.(Anfe-

ric'de) II. 173.'

(An-

fdmede ) IL 301.'

MONT-R0YAL.(F0r-

tereffe de ) bâtie par

Baudoin , I. 6 j , «îe.

MosUL. Fe> Mous-

sbUL.

Mouches, (Tour

dfes ) IL 168 , 159

éffuiv.

iiMoULiNS , (Roger

de ) grand -Maître

L B

des Hofpitaliers , L

4J6 éff"''"-
MoussouL ville, L

3J1 , 37S.

Mouy. ; Gaultier

de ) U. 301.
Mostandged , ( I«

Khalife ) Sa mort.

Exemple de fa juftice,

L 181 , 182-

MOSTHADI , ( Ifi
Khalife ) L i8i ,^

193- r94- '
MosqUe'e , fignifa-

cation de ce mot , fon

origine ,1. ii7- «»

notes.

Muezin , crieur pu¬

blic , qui appelle à la

prière, 1. iSj.

Mutmen KhelafeT

Chef des Eunuques ,

L 165 éfft''^-

N.

NAbolos. Foyet

Napolous.

Naim ville , I. 431-

n. 36-;
Naplouze. Foyex-

Napolous.

Napolous, L 409,

Nazer, Khalife, I.'
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54©. Nazer Roi d'A¬

rabie, II. 431.

Nazareth ville, I.

431. II. 36.

Neapolis. F. Na¬

polous.

Keschmum ville, II

37J-

Nesibin, I. 4J1.

Nevilli. (Foulques

Curé de, ) Réponkde.

Richard aux exhorta¬

tions de ce Curé , II.

'-6Z.

Nice'b , L J4.

NiNiVE,!. 3J4.

Nitroum, II, 54,

31S.

nobgem eddin, f.
Ayoub.

Nodgem- EDDIN Roi
d'Egypte, IL 415.

Noisi. ( Hugues de)

IL 3©i.

NÔR ADIN. Foyez

Nour-eddin.

Nour-eddin, (bel¬

le aa;ion)deI, 78, 9 J.

Sa mort , fon carac¬

tère , fes vertus , fes

défauts, I. ii8 e^

ftdv,

Nubie (la) conqui¬

fe par Saladin , L 1 10.

TIERÏS. 511

O

OBÉID -ALLAH

( Abou Moham¬

med ,1 pren-iier Khalife'

Fathimite , I. loi. "

Odon de S, Amand.

Foyez Eudes. Foyex,

Amand.

Omar. ( le Khalife)

I. 14 (yfuiv.

Ommal Reine d'A¬

rabie , II. 431.

Ommiade s. (les)

Abrégé de leur Hif¬
toire,!. 11 , 18.

Orfa. F. Edesse»

Oriflame ( 1') ban¬

nière, II 1^4.

Oronte, fleuve, r,

ijS,

Orpha. F. Edesse.

OR5oupv;lle,IL3<S'.

Orthosiâ. Foyez,

Antarados.

Ortokides. ( Dy-*

naftiedes}!. 81.

Othman. ( le Klia*

life }L 17.
P

PAgra» ville, II,

VX6.

PXneas ville , L

*3Î ,i7i-

"V u iiij
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PasqUb de Riveri.

Voyez Riveri.

Pass. (Anfel de)

L i77f
Pi^HLEVAN, I. 383.

Perche. ( Rotrou

de) II 301.

Phaih ville , IL

III.

Pharamia ville, I.

Ï70.

Phare d'Alexan-

PRIE, I. 119.

. Philippe Comte de

Flandres , I. 311 éf

fuiv.

Ph LIPPE - Auguste

Roi de France, IL 1 3 j

éffuiv. Philippe Evê¬

que de Beauvais , IL

171.

, PHoULA'ville, II. 37.

Pigeons pour don¬

ner des avis , I. 131.

Pierre l'Hermiti ,

L 44 , 48 J 49 , î 1 ,

57-

Pierre noire en

grande vénération , L

4'

Pierre de Jacob

(la) II. 6t. en notes, ^

PlancV. Foyex. Mi-

*0N.

BLE

Platanos ville,!,

III.

Pont de Jacob.

Foyez Dgezer.

Pont de Fer { le )

II. IIJ.

Ponthieu. (leCom-

te de) II. 301.

Porcellets ( Guil¬

laume de ) fait une bel¬

le aftiôn , IL 3 19.

Porte, (la) la Coût

d'un Prince , IL 101.

Prière publique

parmi les Mufulmans,

L i8j , 191.

Pro vençaux. (Deux

Prêtres ) fuppofent un

miracle , 1. j 9 , 60.

Ptolémaïs. Siège

& Defcription de cette

ville, IL 34 & fuiv.

Puits des TurIco-

MANs(le I I. 186.

RAbig ville,!. 418.

Racca ville , I.

3JI-

Rafine' , Rapha-

ne'e , I. 181.

Rages. F. Edesse.

Rahba , I. siS.



SES Matières.

Ramadham. ( le)

IL 113.

Ramala. F. RaM-

lA.

Rame. F. Ramla.

Ramla ville , IL

50, 318.

Raoul Comte de

Clermont , IL 17^-

Rasala'ïn , I. 37<S^-

Raymond de Tri-

ïOLiRégent duRoyau-

me,I. 139 ,140,441

éf fuiv. Sa mort , fa

juftification , IL 14 éf

fuiv.

Raynaud de Châ¬

tillon. Ses briganda¬

ges,!. 41 7.Son entre¬

prife fur la Mecque &

fur Médine , I. 424 ,

43 J. Il rompt denou¬

veau la trêve,!. 4ji.

Sa mort , IL 11.

Raynaud de Sidon

trompe Saladin , IL

I J 7 é' fuiv.
Ribauds (les) ce

que c'étoit, IL 191 ,

191. .

Richard. Cruauté
horrible de Richard ,

IL 306.

Riveri (Pafque de)

î'5
appellée Madame la

Patriarcheffe , fes de.

bauchcs avec le Pa*

triarche,!. 409.

Roban place , L'

^ éffuiv.

Robert Comte.de

Dreux , II. 171.

Roche Arnaud on

Roche Raynaud. V.

Schokaïf.

Roche Guion ( la )

ou la Roche Guillau¬

me , IL 1 18.

Roger Roi de Sici¬

le , fait braver l'Em¬

pereur des Grecs, L-

240.

Roha. F. Edesse.

Roum (pays de). IL;

IIJ.

Rubis fort gros, !

lOI.

Rupin de la Mon-«"

tagne Roi d'Armé-,

nic,J. 337.

SAint Jean d'A-t

CRE. F. Ptolé¬

maïs.

Saint Louis Roi de

France,!!. 417' -'
Saint VALSR.(Bçr-



nard de ) IL 30a,

Saladin Roi d'Ha¬

lep ,11. 418.

Saladine , ( la ) dix¬

me impofée 3. l'occa¬

fion de la guerre con¬

tre Saladin , IL 1 37.

Salamia ville , IL

374- , ^
Salef , fleuve ou fe

noya Frédéric Barbe-

rouffe , IL m.

Saleh Succeffeur de

Nour-eddin.Troubles

dans fon Royaume , I.

143 éf fuiv. Haran¬

gue lesCitoyens d'Ha¬

lep qui le défendent ,

L iSi éf f"''"- Sa
niorc,, L 343 &

fuiv.

. SaLTUS LtBANI,

l.t-71-
Samarie ville , I.

440.

Samosath, I. 374-

Sancerre ( Etienne

Comte de) IL 171 ,

301.

. Sandale ( une ) eft

caufe.qu'bn levé le fié¬

ge de Mouffoul , I.

JJJ-
Sandgiak. - Schah

A B'L E ' -

Prince,.IL 1.4.9 éf A
Sanguin. F. Zen-

chi.

Saphat. Foyez Ss-

PHET.

Sarepta. F. Sar.

lEND.

Sarfend ville, IL

43-
Sarmania. ^.SaR'

MYN.

Sarmyn , II. 1 1 1 ,

III.

SaRon. (le mont)

IL 170-
Saroudge ville , I.

3n-
Sarrazins, Leuf

origine , abrégé de
leur Hiftoire , l. i,

SCANDELIO. FoySXi

Scanderona.

Scanderona, IL i^i,

Schadgereldor Rei¬

ne d'Egypte , II. 416

éf fuiv.

Schady Ayeul de

Saladin, L 88.

SchafÉi Dofteur
Mufulmat? ,1. i ; j ,

18», 189.

Schah Arman Roi

de Khélath, L 317^*

fuiv. 1.381.
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- Se HaHerzoUr. F.

ScHfHERZOUR.

Schamseddin-Aly,

L 147. Sa mort , I.

2 JO.

SCHANIN. F. SCHE-

NIN.

S C H A O U R, Vizir

d'Egypte; L 107 é*

/«it'.Trompe lesChré¬

tiens, L 147. Samott

I. IJJ ,iJ^-
ScHEHERzoUR ville,

L 374-
ScHEHERVERDI

( ScheHabeddin ) Phi¬

lofophe mis à mort

pour fon impiété , IL

3-90.

ScHEiK. F. Vieux
DE LA Montagne. F.

ASSTTSSINS.

ScHEMUHoUNiN vil¬

le , IL III.

ScHENiN ville, L

440.

Shirkouh ( Afad-

cddin ) oncle de Sa¬

ladin. Son origine ,

abrégé de fon' Hiftoi¬

re, L 89 éf f'*}'^;}^
première expédition

en Egypte ,1. 1 1 1 é*
fuiv.Wa. àBagdadfol-

TIERES. /"rj^

liciter le Khalife ,L )

116. Sa deuxième ex¬

pédition en Egypte , h

ziS éf fuiv. Sa troi¬

fième expédition en

Egypte , I. 149 éff-

Eft fait Vizir d'Egyp¬

te ,1. I J6 éf fui""- Sa

mort. L ij8.

Schirkouh petit

neveu de Saladin. Sa

réponfe ingènieufe , L ^

391. éffuiv.

Schokaïf-Arnoun

L 419, 414) iJ^ é"
fuiv.U. 10 J , 106,

ScHoUBEk ville , L

107,108.

Scytopolis. Foyez

Bethsan.

SÉBASTE, Foyâx.Si-

PHOURI.

SeHJOUN ou SlHJON

ville, IL l09&fttiv,-

Saide. Foyex, Sidon.

Seifel-Islam frère

deSaladin ,1. 348.

SEifFEDDiN Ghazi-

Roi de Mouffoul, I.

96, 17s 1^44 , 1J0.

iji, 271 , 282,187

343 é»/aJv. - t

Seljoucides. (Dy¬

naftie des ) I. .7 <».-.: i
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Senaa ville, I. 211.

Sephet ville , IL

I2J.

SÉPHOURI OU Se-

phouria , i. 431.

Sergens d'armes.

première origine d'u¬

ne garde pour nos

Rois de la troifième

race, IL 331.

Sjanin. F- ScHE-

NIN.

SicHEM. F. Napou¬

lous.

Sidon ville , IL 38.

SlIBNIN.' 1 F. SCHE-

SlININ. 5nIN.

Sindgiar ville, 3 jtf.

Siouas , Siwas , IL

386387.

SlRACON./^. SCHIR-

koUH.

Sittal-scham fSur

de Saladin ,11. 396.

Sobal DE Syrie. F,

SchoubeIc.

SoDOME ville. Opi¬

nion des Mufulmans

furcette ville, IL 374.

en notes.

Soliman Roi d'A¬

rabie, IL 433.

Sour. Foyez Tyr.

Sucer Abbé de S.

BLE

Denis y Régent du

Royaume, I. 71.

Sulthan. Signifi¬

cation de ce inot , !.

193. en notes.

Sybule mariée .à

Lufignan, I. 416. eft

couronnée Reine , I.

448. Sa mort occa-

fionne de nouveaux

troubles, IL iji.

Syene. F. ASVI^AN.

SyRie. Etat de la Sy¬

rie, I. 79 éf fttiv-

TAbarie. y. Ti¬

bériade.

Talai Vizir d'E<

gypte, 106 éffui'^-
Génèr.il

des Croifés , I. ^ j &

fuiv. Tancréde Roi de

5icile , IL 16 J.

Targues, Targes,

IL 73
Tartares Mogols,

IL 41 S é" fuiv.
Tebnin ville, II. 3s

1 64 éf fuiv.
TeIcieddin - Omar

neveu de Saladin. Ré¬

ponfe hardie , diffé¬

rens Exploits, fa mort
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&c.L2ii,ii3,33j

IL 21, 177 , 153,

781.

Tekrit. ville, 1.90.

Tela. ( le Lac ) IL

376,

Tell - Aiadhiat ,

wontagne , il 171.

Tell CHALEB,Forte-

reffe, I. 361.

Templiers ( Cheva¬

liers Templiers ) leur

établiffement , L 66.

Templiers pendus , I.

IIJ.

Thebes. F. Kous

ou Kus.

TheodoreRoI d'Ar-

inénie. F. Thoro^.

Thermes de Tibère,

II, 8.

Thibaud Comte de

Chartres ,11. 175.

- Thogrul ( le Sul¬

than) IL ^ye.éf.fjiiv-
Thomas Roi d'Ar¬

ménie , L 113 3 38.

- Thoron. ( le Châ¬

teau du ) L 316.

Thoros ou Théo¬

dore Roi d'Arménie,

1.115,338.

Tibériade ville, II

7r .

TIERES. Çiy

Tillieres ( Gilbert

de) II. 301.

ToRTosE. /^.Anta¬

rados.

Tour (el) IL 36.

ToUranschah, frè¬

re de Saladin, conquît

la Nubie & l'Arabie

heureufe , I. 118 éf

fuiv.

'Tournois au fîége

dePtolémais, II. 181.

Tremblement de

terre qui détruit une

partie de laSyrie, I.

173.

Trésor des Fathi-

MITES , 100. L 117..

Tripoli de Barba¬

rie , I. II 3.

Troye. Le fîése de
o

Ptolémais comparé

au fiège de troye, II.

300,
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APPROBJTION.
J'Ai lu par ordre de Monfeigncur le Chancelier un Ma.

nufci-ic qui a pour ticie, Hiftoire de SaUdin, &c.
L'Auteur ne pouvoit faire eonnoître ce Prince , fansrap.
peller, pour ainfi dire , route l'Hiftoire de nos Croifades.
Let dérails où il entre fur cer objet , donnent une idéç

peu avantageufe des Mdurs des Croifés. Mais il en parle
comme tous les Hiftoriens du rems en ont parlé i& fon
Ouvrage m'a paru très - digne de l'impreflion. A Paris,

ce premier Septembre lyj 7.

DEPASSE.

PRIVILEGE ncr ROI.
LOUIS,PAILLA GRASE DEDiEUjRoiDE

France ET DE Navare: A nos amés Se
féaux ConfeiUers , les Gens tenans nos Cours de Parle¬
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel
Grand - Confeil , Prevoc de Paris , Baillifs , Sénéchaux-,
leurs LieutenausCivils,& autres nos Jutticiers qu'ilappar-
tiendra , S a l u t. Notre amé le Sieur M A n. i n Nous
a fait expofer qu'il délireroit faire imprimer & donner
au Public un Ouvrage qui a pour titre : Hiftoire de Sa-
l»dm , bultin d-Egjfte , s'il nous plaifoit lui accordée
nos Lettres de Privilèges pour ce néceflaires. Ace?
CAUSES, voulant favorablement traitçr l'Expofant
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de
iaitc imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui
lemblcra , & de le faire vendre & débiter par tout notre
Royaume , pendant le tems de dix années confécutives
à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons dé-
fenfes a tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes.
ëe ouelque qualité & condition qu'elles foient, d'en in-
"S*i"'= ^ inipi-effion étrangère àlns aucun lieu de notre
obeiflance ; comme auffi d'imprimer ou faire impri¬
mer , vendre faire vendre , débiter ni contrefaire ledit
Ouvrage , m d'en faire aucun Eïtrait fous quelque pré¬
texte que ce puiffe erre , fans la permiffion exprefli &
par écrit dudit Expofanr , ou de ceux qui auront droit de
lui , a peine de conhfcation des Exemplaires contrefaits
de trois mille livres d'amende contre chacun des con^
.Wevenans ; dont uu tiers à Nous , un tiers à l'Hâtel-Dieu
deParis,& l'autre tiers audirExpofan* ou à celui cftii
«lira droit de lui i & de tous dépens, dommages «(i«.



éérêts ; A la charge que ces Préfentes feront enregif»
trées tout au long fuc le Regiftre de la Communauté
des Imprimeurs Se Libraires de Paris, dans trois mois
de la date d'icelles. Que l'imprefliou dudit Ouvra¬
ge fera faite dans notre Royaume &c non ailleurs >
en bon papier & beaux catadéres , conformément à
k feuille imprimée , attacliée pour modèle fous le
contre - fcel des préfentes ; que l'Impétrant fe confor¬
mera en tout aux Réglemens de la Librairie , & no¬

tamment à celui du 10 Avril 1715 ; qu'avant del'expo-
fer'en vente , le manufcrit qui aura fervi de copie à l'im.
preflîon dudit Ouvrage fera remis dans le mênîe état où
l'Approbation y aura été donnée es mains de notre très-
cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur

Delamoigno-n,& qu'il en fera enfuite remis deux exem¬
plaires dans notre Bibliothèque pubhque , un dans celle
de notre Château duLouvre , Se un dans celle de notredit
très-cher &c féal ChevaUer Chancelier de France , le fieu-r
IDelamoignon; le tout à peine de nuUité des Préfentes .:
du contenu defquelles vous mandons 8c enjoignons de fai¬

re jouir ledit Expofant Sç lés ayans caufes pleinement 8c

paifibleraent, fans fouffrir qu'il leur foie fait aucun trou¬
ble ou empêchement:-Voulons que la copie des Préfentes,

qui fera imprimée rour au long au commencement ou à
la lin dudit.Ouvrage , foit tenue pout duement fignifiée,

8c qu'aux Copies coUationées par l'un de nos aniés 8c
féaux Confeillers-Sécretaires , foi Ibit ajoutée comme à
rOriginal.Commandons au premiernotre Huiffier ou Ser¬

gent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous
aftes requis &c néceffaires , fans demander autre permif¬
fion, Sciionobftant clameur de Haro,Charte Normande,

8c Lettres à ce contraires:CAK. tel eft notre plaifii'.DoNNÉ
à-Verfaillcsle vingt-huitième jour du mois de Décembre,

l'an de grâce mil fept cent cinquante - fept , 8c de notre

règne le quarante troifième. Par le Roi en fon Confeil.
^ L E B E G U E.
Regijlrê fur le Regi/lre XI V. de la, Chambre Royale

des Libraires & Imprimeurs de Paris, N". 176. fo!. 151.

tonformément «w Règlement de 1713. qui fait dt-
feitfes , uirt. 4 , à toutes perfonnes de imet^ues tjualins
6" emditions qu'elles foient , autres que les Libraires & Im-
frimeurs, de vendre, de'biter& faire-ajficher aucuns Livres,

four les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent lis
Jluieurs , ou autrement ; & à U charge defournir à la Cuf-
iite Chtr.tbre neufexemplaires , prefcrits par l'An. 108 d»
même Règlement. A Paris , le 1 Janvier , 17ÎS.

Signée P.G.LEMERCIER, SynA.




